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AVERTISSEMENT. 

Au retour de mon voyage de Rome , 
MM. Périsse de Lyon me mandèrent 
qu'ils faifoient un Recueil de mes Ouvra- 
ges ; Tenvie me prit d'y joindre des Lettres 
que j'avois écrites à ma fœur , d'Angle- 
|:erre & d'Italie : j'en retranchai les détails 
de famille , & tâchai d'en rendre le ftyle 
& les récits plus exafts. Ceux qui n'ont point 
vu les objets dont je parle , pourront dans 
mes foibles efquiffes , prendre le defir d'en 
chercher des portraits plus frappants dans 
les meilleurs Voyageurs ; & ceux qui les 
connoiffent par eux-mêmes , ne feront 
peut - être pas fâchés de fe les rappeller 
^vec moi, 
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LETTRES 

SUR 

VANGLETËRRÉi 

i ' •' '•' ''" ;•'-'■ sa? 

PREMIERE LETTRE. 

A MA SŒUR. («) 

Ji Londres i ci i* Avril i/Çbé 

Je ne vous ai point écrit en route, ma cnero 
feur 5 notre courfe a été trop agitée j nous 
avons été trois jours ftitigués à courir là poftc, 
huit heures tourmentés fur la mer en ifureur , 

(0) Vcurc «le M. dii Perron i Conftiller aU p9iiîemfcnt «ic Routa* 
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6 Lettres 

8c vîngt-quâtfé cahotés dans lin mauvais cafroflfe 
de Deal à Londres. 

Vous demanderez pourquoi nous n'avons point 
'débarqué â Douvres ? apprenez qu une peut 
iDutrée de nous ennuyer à Calais , nous en fit 
J»artir par un temps douteux. Bientôt il ne Je 
Ëit plus , les vents & la pluie redoublèrent : 
Quoique la tempête que nous éprouvâmes mérité 
d*être décrite en vers , j'en prendrois Vainement 
la peine j que ferois-je après nos grands Poètes î 
la vérité fous ma plume ne vaudroit pas leurs 
fidions. Racontons donc tout fimpleiiient * que 
le bruit infernal des vagues -, des cordages , des 
matelots , & mes mau* de cctur continuels 
m'empêchoient d'exprimer mes craintes: les plus 
cruelles idées fuccédoient à mes douleurs. Quoi ! 
difois-je en moi-même, je ne rçverrai peut-être 
plus ma fœur , ni mes amis que j'abandonne ^ 
•& ne Verrii point l'Angleterre que je vais cher- 
cher l on blâmera mon audace , ma cufiofité , Se 
bientôt on m'oubliera* 

Tandis que je me livrois à ces réflexions acca* 
iblantes , le Pilote vint me dire brufquement : 
Pbus ne pouve^ entrer à Douvres que demain matin ^ 
la mer efl trop grojps ; fi vous le voule^ , on vous 
hettra dans une chaloupe pour vous conduire 4 
Dcal y petit port éloigné de deux licuci.' 



te defîr de fortir d'çmbâ^ras i^oûs fit acceptçt 
cette trifte propofitipti. Le capitaine ine. prit dani. 
fes bras pour aie defceodre dans le batelet ^ue 
les vagues écartoient fans ceffe du vaiiTeau ; 
de manière q,ue fut réjchelle > un faux-pa^ de 
mon condudeur robligea de lâcher fa prife^ 
par bonheur, au Heu de t<çxmbçr dans Tonde, 
je me trouvai ^Ule fur ce léger efcpif au milieu 
des ranieurs, abandpnnée zvlx flots & mouraiit 
d,e peur que mon maii ne pût me joiijidre. Il 
faifoit defçendre n,os malles, $c me voyoit avec 
Korrçur i^ondéç: des vagues qui melqignoiei^t. 
Ma crainte redoublait i lei rajpaes me rame- 
npient , il cherchoit à me rejoindre par de nou- 
veaux cfFoits> & y parvint enfin. 

^-e cl^j;igej?îep.t de bajrque me rendit le coçutf 
UÇL H^oment dç calme raffura mes eijprits : une 
petite flotte dont il périt deux navires qui dçu- 
bloient un cap pour entrer dans la Tamife^ 
s'ajfi^it à n;ies yeux. Ce fpe<^aclc d'une be^uçé 
hç^rriblc , parut un rêve à moA an^e agitée. . 
J'en fprç^s par \in nouveau malheur. 

Dans le faux^ort que nous cherchions , Teaii Deal% 
trop baffe en^pêchoit les chaloupes d'aborder. 
Les matelots , ou , fi vous le voulez , des Tritons 
marchant dans la mer jufqu'aux genoux, nous 
portèrent au rivage. J[^gc2 de mon defir vif de 
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.8 Lettres 

changer mes habits mouillés , & je n*en avoii 
jfoint encore d'arrivés dans l'auberge , où je 
ihourois de froid , dé faim ic de . peur , feulé 
3vec ma fèihme de chambre , là tremblante! 
Ducaftel. Vingt matelots & porte-faix que \t 
n'entendois point , ittc dcmàndoient pour boire ; 
les commis rifîtoient nos coifrei; à là Douane , 
ou mon compagnon de voyage les maudiiïbit , & , 
pour les hâter, les paya (h). Enfin au bout d'unci 
hbure , je me féchai ; mai^ dans le trouble dit 
VJsdffeau déjà bien loin , nous avions oublié 
nos provifîons de bouche \ le lieu en fôurnifibit 
peu , notre logement chétif étoît pourtant ineit- 
Icùf qu'on ne le trouverbit en France dans uii 
pareil endroit. Le fouper, le Ht, nous parurent 
excellents. I*oul: peindre dés gens heureux , on 
dît tels que des voyageurs après forage. Les vicur 
proverbes font toujours vrais; mais notre bon- 
heur s'acheta trop cher , je ne Vous le fouhaite 
point : il fut fuivi du hazaird propice de trouvet 
prés dé cette Bourgade un cartofTe â louer , qui 
^AHTOR' nous mena dîner à Cantorbery, ou nous vîm^g 



r £ Jl * • (4) j*ignore pourquoi tous les 

Etats de l'Europe fouflFrent ^ue , 
fous prétexte de veiller à U con- 
trebande, des gens armés aux 
portes des villes lèvent un droit 
volontaire fur les paflânts , trop 
heureux de fe racheter par un 
écu> du tourment de voir vifitrr 
ledrs malles. Les Roulien 8c les 
tndigepts qui pûcroicac malt 



ou qu*on gagne plus à prendre 
<n firaude , font à la Vérité » 
examinés à la rigueur ; mais 
tout ce qui voyage en carroffe 
ne rapporte rien aux Souverains» 
& beaucoup aux Commis- Par- 
tout règne le même abus qui 
ne peut être on fccrcc i conuncnl 
rubOfte-^il^ 



St/R L^ÂifàlEt ERRE. j^ 

ia Cathédrale , très-grande , trés-gotbique , élevée 
fur une Eglife fouterreine, encore plus obfcure , & 
qui m'en pàrôit plus propre aux faints Myftercs. 
Les Druides , les Prêtres païens éclairoient peu 
leurs temples , & avoient raifon. Ceux de la 
iclircticnté , excefté les modernes , fe irefTemblenè 
tous î ainfi je ne vous parle pas plus au long 
de TEglife dé Cantofbery. 

Nous quittâmes cette cité antique pour gagner 
Hdchefter , où nous couchâmes St mangeâmes RoCHÈi- 
d*exccllentes huîtres. Le mâtin on nous fervit ï'^-R. 
du pain , du beurre , 6c du thé , quoique lioU^ 
n'en vouluffîons point. Lès voyageurs qui * fe 
trouvèrent avec nous , nous dirent que Tufagê 
étoit de payer ce déjeuner , & de demander â 
niànget , fanS avoir faim , pour Thonneur des 
auberges , bonnes , à là véHté , <^heres 8c bien 
fervies. Les Anglbis dans des moments de feU 
poétique, qu'ils appellent moments d'amour » f 
charbonnent des vers fans nombre fur le mur 
des falles à manger. En -voici de dignes du lieU 
&du fujet , que , pour vous faire rirci je m'âmufai 
â mettre en firançois , en attendant longuement 
^ue les chevaux fufient mis: 

Dâmon dit en mangeant d'un chefler (c) pleia 
de mites , 
(*) Fromage renommé en Angleterre. 
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ïe! que Çamfpn , j'en tue un mille en un moment î 
Il eft vrai , lui répond Mélites > 
Tu te fers du même inilrument. 

Rochefler joint â Chattam i forme un demi 
cercle de plus de deux milles fur le Medwaji 
du cette rivière renferme un niagafw de vaiiTeaut 
Se de provifîons pour les armer. De là juftju à 
la capitale, on trouve des campagnes ornées dé 
la plus fraîche verdure, bes^ucouy de troupeaux 
d'une taille plus grande que les nôtres, & des 
payfans en appétence bien plus opulents^ Les 
hôtelleries & les niaifon^ de plaifance foj^t 
propres fans magnificence. Nous en remarquâmes 
GïtEE N- une plus ornée vis-à-vis Greenwiçh , bel hôpital 
vie H. clés gens de mer , d*où Tort découvre une forée 
^e mâts qui couvrent la Tamife. \J^ fpt qu'oxi 
çxcitoit un jour à les admirer , fç plaignit de 
ce qu ils Tempêchoient de voir 1^ rivière. 

Au pied du coteau qui la domine, un faux- 
bourg long , très-mal pavé, mal bâti, conduiç 
i la cité , qui ne Tefl guère mieux. Dans la 
nouvelle ville où nous habitons d,\x côté de 1^ 
Cour, les rues font plus larges , Jes i^^ifo^s 
mieux décorées. Quand nous aurons vu ceux 
qui les habitent, je vous en parlerais 



SUR l'Angleterre. ît 
SECONDE LETTRE. 

A Londrtsy et 8 Avril xy^Oé 

JE vous aï promis* ma chère fœur , d'amufct 
la folitude de votre château , du récit de mes 
aâions. Notre amitié vous les rend importantes. 
Ma vie eft aufll agitée que la vôtre eft tranquille: 
la toilette , les meflàges , les vifites m'occupent 
(ans ccflc. Quinze ou vingt Dames des plus 
qualifiées mont fait la grâce de me prévenir. 
Lufage ici eft que celles à qui on eft recom- 
mandée , prient leurs amies d* aller voir Tétran- 
gere avant quelle leur foit préfentée. Mylady 
Allen &; Madame Géveland » femmes de beau^^ 
toup d*ciprit , à qui Monfieur de Chavigny , ci- 
devant potre Miniftre à Londres» a eu la bonté 
d'écrire en ma faveur i ont bicai voulu nie con- 
duire. Jai d'abord rendu mes devoirs à notre 
Ambaflàdrice , qui nous a feit l'honneur de nous 
Iprier à dîner pour le lendemain. Nous nous 
bmmçs rendus à fes ordres » & tâcherons de 
lîapçiver fa bienveillance. Son mérite égal à fa 
haiflance, & fon rang, lui donnent tous les agré- 
ments qtt'Qn.peut lui procurer ici. Des aifem- 
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blées de jeu brillances» qui commencent â fepc 
heures ~& finifTent à onze , y remplifïènt la foirée^ 
Les Ariglois ont pris nouvellement ctt ùfàgc 
d'Italie 5 mais ils nen ont point les grandi 
palais , ce ^ui met fort à l'étroit leurs cercles 
nombreux. Le matin , des déjeuners charmante 
f âr la propreté , l'ëlégance àt^ nièts & des 
iiftenfîles qui fel^7ent à les apprêter, faflèmblent 
agréablement lès gens dil pays & les étrangers. 
Nous en avons fait un aujourd'hui chez Myladj^ 
Montaigu {d) , dans un cabinet tàpiffé de pekinà 
feints ; & garni des pluS jolis meubles de la 
Chine : une longue table couverte d'un lingd 
tranfparent , mille vafes brillants y préfentoienè 
cafFé , chocolat , bifcuits , crème , beurre , paiil 
ioti de cfcilt façotos , & du thé exquis. Voua 
faurez qu'on n en prend de bon qu'à Londres. 
La maîtrefTe du logis , très-digne <f être fervie à 
là table des Dieux, le verfoit elle-même j c'eft 
Fufage : & pour le remplir , l'habit des Dameà 
Angloifes, jufte à leur taille, le tablier blanc > 
le joli chapeau de faille ledr fied à merveille; 
non feulement- en chambte , mais âû parc àé 
È- James, S. James , où elles marchent comme des Nym-i 
phcs. Ce lieu vafte & champêtre , qufe leurs char- 

(<0 Parente de la ^affleu'fe Ladj vvortbiléy Mont'afk»* 
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IBCS embelliflènt , eft, fur-tout à mi4i|dîins le 
mail , leur promenade favorite, Elles trouvenij 
dans la mçme enceinte un long canal & de 
l'ombrage. Green-park , champ voifîn , leur ofFrq 
aufli des étangs pleins de poiffon , & des plants 
^*arbres gui les mçr\ent à Hide - park , terreii^ 
plus vafte pour leurs courfès de cheval , ava^t 
dîner, & Taprcs-midi encarroflfe. Leurs robes du 
matin releyent b.ien mieux la beauté que leuç 
|iabit à I4 françoife , defliné aux afremb.l^es du 
ioir , à If Covir 5c aux fpedacles. Je nç fai^ 
.pourquoi toute l'Europe a la bont^ de prendrç 
j^ps niodes , dont oi^ ne peut, fuivrç la viciflitude , 
même dans nos provinces r les étrangers les^ 
reçoivent, encore plus tard , & iam^is de la 
même façon qu'on des a portées à Paris. Cl^aquç 
pays a fa \angue , lès moeurs , fes idées , ^ 
devroit avoir fa manière de £b vêtir , toujours; 
plus conven^bje à If taille qu*une parure d'em-. 
prunt 5 mais pn trouye ici nombre de perfonoes , 
dont la magnificencq , ks manières Bç le mé^ltç 
font de tput psiys , entr'autres le Comte & \^, 
Comteflc Çhcfteçfîeld , qui' npu$^ accablent dç 
bontés. Mylord, après avoir rempli avec diftinç-^ 
^ion les plus grandes places de TÉtat , { loin 
de les regretter,) dans la vie paifible , en jouit 
mieux de li\^-mcme & de feç amis : il ^ voyagé 
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dans toutes les Cours, & n*en a pris que k bon';, 
une plus grande connoiflance des homnies, plus 
d'agrément dans la converfation , la facilité de. 
bien parler diverfes langues , une bibliothequc- 
choifîe , les meilleurs tableaux pour orner foa 
palais, & le dcfîr de le bâtir dans un bon goût 
à*architcdure. 

On doit me mener aux fpeétacles , & voir les 
monuments publics : je vous en entretiendrai 
înceffamment. M. du Boccage m'aide à faire 
mes obfervations -, que n'êtes - vous aufïî avec 
moi 1 la fagacité , Tagrément de votre efprit fixer- 
roient toujours le mien fur les objets dignes 
d'être décrits. Je vous manderai ingénument 
nos adions & nos remarques : vous en voule2t 
un compte fidèle , tous aiftez même juiqu'aux 
lettres qu'on m'écrit. J'en reçois à rinftant une 
en vers d'un amant de quatre-vingt-fix ans que 
j'ai à Montauban , qui me croit à Paris , & ne 
m'a* jamais vue. Je vous l'envoie & ma réponft. 
Un jour de repos que ^ j'ai pris, m'a donné le 
temps de la faire , 8ç vous en avez plus qu'fl. 
n'en faut pour la lire. Le Vieillard me cajole, 
ôinfi : 

Charmante fille d'Apollon , 
Déjà fur notre 'heureux rivage , 
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Mes vers ont célébré ton flôm. 
Je déplairois à la raifon , 
Si je le chantois davantage. 
De noire dernière fai^n 
L'indifférence dt te partage j 
Mais en contemplant ton portrart , 
Jetrois qu'^tnour me garde un craie 
Qyiîrc^ède trop peu mon âge. 
Quand je te lis , quand je té Vois , 
Certain tr^qbk agite mon afine. 
Et je me fouviens qu'autrefois 
De ce tcôttble naiffoit ma flârtiè. 
Sur le Tarn («) , loin dfe ton fëjottr » 
De ton âge au ftiien îa^dManèe 
( Sans que la veftu^s*en t^ffeife ) 
'Peririçt^Jte^té parïer d'àràout -, 
Mais de cet^ay^u fa^s ihyfterè 
Les mcdmsienfoïts de Gy^efrè , 
Comme toi , titôîït à'ieùr tdUt 
tD'ansîiiftmhiv<*«Ou*«ié rappelle 
Ïiîjïei*aitfdartûrc#hil6inéte 
rimais ^«6 èkante qu^à^ prldteitips , 
£t:jc-foup«è«infc« vieux* ans. 
Je vois éàks tts y^x' î'étâhcteHè 
Du feui qiiâ WUecn^^es^éàfilts ; 

(^) Rt?iere qui paflê à Montanban. 
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Et de ta touche noble & fûrc\^ 
Malgré moi mon cœur eft épris, 
Qiiand tu retraces la peinture 
De ces jardins toujcAirs fleuris , 
Où le Nfaitre de la nature 
Pqur Adam fema fans mefure 
Les dons , les biens les plus chéris ,^ 
Leurs charmes font fî bien décrits.. 
Que je m?iudi§ le prçmier homme » 
Dont le defir pour une pomme 
De ce féjour nous a profcrits. 
J'abhorre encor plus fpn audace, 
Eç conûdiér^nt le tabjeau 
Des maux ^\|*entraîna fa difgrace , 
Si terribles ^.^ourç ton pinceau. 
Du B o ç c A G E' , quelle eft ta gloire,? 
Le talent joint à la beauté , 
Te donne au teniple de Mémoice 
Une double; in^mortalité, . . 
Dans la fleur de mes ^s <jiiand ramoucm'â.Lflatté., 
L*efprit fans les attraits nétoit pointnion âflFairej 
Les attraits fans refprit n'auroient pas fu me plaire : 
Mais fî de voir le jour jç métois luoins hât^; 
Jugez ^.que^j'aurois pij f^re - / - 
De mofi cœur, de ma life^^i I 



RÉPONSE. 
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R é P O N s En^ 

Quelle Qireur , bcayant le dangcf «, 
Me conduit vers l'aftie polaire , 
Tandis qu'au midi dans Cythere 
I.A MpTHE.. Totre ame fîncere 
Squs mes loix cherche a fè ranger ! 
Dans vos champs chéris de ia mère «^ 
L'Amour n'eft ja^iais^ étranger » 
A tout âge on aime-, on fait plaire^ 
Des doujç zéphyrs le vol léger 
£n bannit la raifon auflere » 
Et la laiflè au nord voyager^ 
Son haleine y glace la terre i 
Pes feux , d'un defir paibger > 
La foible ardeur n'y dure guere,^ 
Là , jamais la mer en colère > 
Comme à Seftos , n'a vu nager 
Un Léandre amant téméraire» 
Jaimerois pourtant l'Angletene » 
Si j'y pouYois voir mon berger. 
D'un Céladon oâogénalre 
Vainement fe rit le vulgaire s 
Plus il réûfte à s'engager , 
Plus fa conquête eft belle â &ire<^ 
|i;<|dcnta^ moins fujet à changer ». 
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Il foupire & (crt fans falaiie^ 
Si la fageflè trop Cétcie 
Contre lui rédainc fes droits, 
l'exemple aatorife nMHvckohTj^ 
A TAurorc Tito©^ fut plairCi 
Une Mufe du faag des Rois 
€lioifit po-ur berger Saine Aulaire (fj. 
De fon goût sûr, prenons^des loix ;, 
ilâmons fan« konte , (kns mjrftère .^ 
Un Neftor dont les-tendres^ ckam» 
Goofer ven t leur force première , 
Et qui da nom: de fa bergère 
Illuftre mes foîfeks talents. 



(/) Le Marquis de Siunc Air ï Pieu de rempt amne fa mor^s^ 
laire , de la Cour de Madame | la Princeflfe > curieuiê d'ua fait 

Ja Ducheflfedu Maine, conferra qtiMl lui cachoit, en reçut pou|; 

~mrqu^à cent ans tout ragréine»it ri^ '"" ■ 

PC 14 délicateâê de foiï ei\^it. r 



réponfe t 



1* Divûiiié qjil s'amuli» 
A vouloft' favoir mon fecret , 
Si f ftois Aponon , ne feroit point ma Mufp j^ 
^e ftctoit TMtys , 8c U i&aii finMcr 



*^^^ 
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TROISIEME LETTRE. 

A Londres^ ce 15 Avril 1750. 

J^A bienveillance dont on nous honore ici » 
ma chère fœur , nous en rend le (ëjour fort 
agréable. Hier , je dé)eûnoi& chçz Mylady Shaub ^ 
le Prince de Galles j vint fous un autre nom^ 
î'étoîs avertie » & lui donnai ' le plaifir de me 
croire trompée. Il* me fit la grâce de me quef> 
tionner obligeamment fur différents objets , de 
me demander mes. ouvrages \ & de m*accorder 
le temps d*appercevoir quil cft fort inftruit de 
k Littérature Françoife : TAngloifè ne lui eft 
iàns doute pas moins connue.^ Apres la conrer- 
fation , ce Prince chargea la Maître/le de la 
maifon » de me préfenter le lendemain à la Cour 
de la Princeâè. Je m'y fuis rendue ce matin, 
tes bontés de fon Alteâè Royale m*auroient 
lafTurée , fi on pouvoit Têtre vis-à-vis deux cents. 
%edateurs. Que nos têtes font foiblcs ! Hier» 
un fils de Roi déguifé ne m'intimidoit peint » 
aujourd'hui il en badinoit avec moi », & m'en 
xmpofoit : je vois que ce ne font pas les Rois 
^u'on craint ^ mais la foule qui les environne. 



S.0 



Lettres 



Cecte augufte afTemblée fe. tient à une heujce.^ 
les Dames en cercle , les hommes derrière, en 
tripjc rang. Leurs Aitefiès , fuivits des jeu^s 
Princes ,. viennent par une porte , & reffortenl^ 
par Tautre , siprés avoir parlé aux perfonnes à 
qui elles daignent faire cet honneur. Cette céré-» 
monie fatigante dure environ une heure. Le 
temps d*aftendre avant 8c après. , fait qu*on 
s'affîed volontiers au retour. Je me repoiè ea 
tous écrivant , Se me rappelle ce que je veu]ç 
vous dire des fpedacles. 

L'Oratorio , ou Concert pieux , nouis plait 
beaucoup. Les paroles angloifes (g) y font chan-s 
tées par des Italiens , 6c accompagnées d une 
multitude d*inibuments. Uendel en efl lame :. 
il y paroit précédé de deux âimbeaux qu'on, 
pofe fur fon orgue. Mille mains rapplaudiffent « 
il s'aflied , auHi-tôt le coup d'archet le plus 
précis fe fait entendre. Dans leç intermèdes , il 
joue feul , ou joint a Forchcftre des. Concerto de. 
Ùl compofîtion , admirables par l'harmonie 6c 
Texécution. L'Opéra Italien en trois aâes nous 
amufè moins. La longueur du récitatif déclamée 



(g) Ce^te lanRtie parnît fort 
propre à la mufique. L\ngénieux 
AfliATon dte que ta brièveté con- 
vient au peu àe goût que Tes 
compatriotes ont pour les longs 



difcours, que fon fi/Hement eft 
comme un ihftrunicnt à cordes , 
8c \ts fons prononcés des autres' 
langues coqime des inftruments 

à venl. • ' ' • ' • ^ 
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.fait trop acheter quelques jolis airs qui le ter- 
minent, La falle eft belle. Les Adeurs de cette 
année font médiocres; Leurs reprélèhtatiobs 
finiiTent arec l'hiver j mais les Comédieni du 
pays jouent en toutes faifons. Ils rendent les 
tôles fubalternes plus naturellémeht que les 
François. Chez eux un favetier, une foubrette , 
en ont réellement les propos & Thabit. Le Baroii 
des Anj^lois j Garrie leur grand Adeuir héroïque 
& comique % a dans la figute & la voix Téx- 
preflîon la plus touéhânte & là plus Vraie. Leur 
déclamàHon tragique nous paroît .chantée ^ niais 
je n'en puis bien juger: obligée i pour entendre 
une ^iece au th&tre -, de porter le livre , en 
lifant je perds Tadioh des adeurs ; quand je lés 
regarde » je ne le$ entends plus. Ils fe^piaifeiit 
dans les petites Pièces , à mettre fur la fëcnc 
un François ridicule. D'abord fa poudfe exceffiye , 
Tes tabatières , montres » boîtes à moaches^ toa* 
jours en main , fes révérences fans liombre nous 
parurent une caricature oUtrée. Peu à peu nous 
apperçumeig avec chagrin , qu'elle n'a eiuiore que 
trop de reflcmbiance. Nos Aélrice^ Teniportent 
%r lés étrangères dans les rôles liobles & dans 
^manière de fe nlettre. Les Duixiénil &, les 
Clairon furpaffent I^eaucoup les plus vantées ici. 
Nous vîmes hier une gioiTe Cléopatre qui^ ne 

B ii) 
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Xeroit bonne qu'à jouer un rôle de houfrîee* 
Comme les hommes font par-tout les n^êmes > 
le théâtre de Londres « quoique fort diffi^rent 
du nôtre , y rèfTembie pourtant en plufieurs points; 
mais il eft ici des fpeâacles dont nous n'avons 
nulle idée : je pafTe fous £lence les courfes de 
cheyaùz » les combats de coqs & de gladiateurs. 
& laKTe aux honunes a décrire ces terrible^ 
plaiiirs: arrêtons-nous fur des objets plus riants, 
Faxhail» tels queies jardins de Faxhall ("A) & de kenelash 
quQ préfèntent les bords charmants de la Tami(e* 
Là* le matia» pour un shilling, c*eft-à-dire , 
vingt-quatre fols, un Entrepreneur foi^nit mufi- 
que» pain f beurre, lait, caft, thé, chocolat: 
^ k rpir» illumination, concert, & tout ce qu'on 
peut defirer de manger, en le payant au-delà du 
shilling. Quelquefois il s'y donne des bals de 
nuit à une guinée> enticon un louis ; mais pour 
ce prix » on y trouve tous les mets , fymphonie» 
fouterraines , foire , chants , danfes & mafcarades 
aui& élégantes que les parures des divinités de 
nos fêtes, d'Opéra. Les Dames ne fê déinaiquent 
j^oint. Les bals font rares dans ces lieux d'ailèm- 
blée } .mais chaque jour des perfonnes de toi^ 
.^ang , de tout âge , lUns un joli négligé 4c 

(A) OA écrie VamhâU ft Refidagb. 
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iàtement pâtées ^ y ymkieak es tcntci ^pacts 
tfasnner leuts eûiuns. Ce ^i y piioît un plié* 
noinene aux jcvtx. Ftan^îs , éA ToniFe ^ le (Ueiïoe 
«m milku de la. maltitude, & chez tious kfim 
^àod bniit importube dans U plus petite tffem' 
bléc. M. de Fontenelle (i^ aâùte <]ue de fok 
temps on ne parioit poibt tous cnfemble. Cojn^ 
tae Û j-^Yolt moins de gens à moitié inftruitt 
pat les Jooirnaux & ici. Didiénaaires » peut-étve 
tDoios de £:>ts (è oxiyoient «ti droit d'empêchet 
d'entendre les gefts d*eiprit* 

Vous cônnoidez I4 rumeuir que nos ^chérl 
(font quand ils s'atcrwchent i ces rencontte^ iMô^ 
font arrivées dans les plus petites rites * dé 
Londres > avec des charrettes énormes : là , chacun 
deftçnd de fon dege, jportç-^hs ïQues^ t^s 4ég%e 
avec des peines incroyables» fans prononcer une 
parole inutile. 

PafTons de f axhail i ReâeUsh ^ oS ' on ne Rene^ 
fait pas plus de bruit. Les jardins qui y font ^aqh. 
moins ornés , ofFretit *au milieu ^s boTquets , 
une falle yoûtéc de cent pieds de disette , â 
trois rangs de loges ', une natte fur k plancher 
y àcilite la promenades un feutAeàu 1 quatre 



(0 Sage bich diflRrcht Je* I louer du temps pad'é : il avoit 
antres vteUl4r4s^ .C'«li la Teiile I bien nUbn» 
Aofe qiie |£ lui ai( «ateoda | 

Bi? 
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:hcts $ entouré de baluflrades , ou la chaleaf 
Tient fans être trop ardente, s'élève au centie 
& fait oublier l'hiver. Cette magnifique enceinte 
m'a plu au point de la préférer à la paroie 
féduifante des jardins de Faxhail. Peu de per- 
fbtmes m'approuvent • mais j'ai un fort appui » 
Mylord Cheflerfield cft de mon avis } il m'a 
demandé de chanter le lieu qu'il m'aide â 
défendre : le defiï de lui obéir m'en a faip 
entreprendre le portrait. On y trouve de k 
reflemblance , du moins on m'en flatte } vous 
ne pouvez en juger , mais je vous l'envoie 
pour vous donner une idée des amufements de 
ce pays-ci, 

y ERS SVR ReNELASH^ 

Mu(è , qui charmes mes loifîrs. 
Viens rendre aux François la peinture 
De ces jardins où Its plaifîrs , i 

Les ris , la paix & les defirs 
Toujours dans leur jufle mefure 
RaflemUent tous les agréments 
Que Fart ajoute à la nature, 
C'eft là qu'au bord d'une onde pure 
K^ Londres au fon des inftruments. 
Voit tous its foirs , malgré les yentSi 
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Mille lampes (k) dUins la yerditte 
Eclairer mille àmùfements. 
Pour peindre à la race future 
Faxhall & fes enchantement^* 
De Voltaire il faudioit les chants* 
£t d'Albaae la touche sûre.' 
Mais TOUS , Renelasfa , lieux charmants > 
Souffirez qu'une maiti plus obfcure > 
^ar amour pour Vos monuments» 
En crayonne ici la ftruâom 
• ï)an$ YOtre moderne parure 

On Yoit la grandeur du vieux temps s 
Sous un dôme orné de fculpttse 
Vos balcons par companiments 
En trois ordres d'archlteâtire , 
I)*ttn yafte cirqUetmt la figure^ 
.Au centre un feu perpétuel , 
Du printemps répare l'abfehGe» 
Et l'idole de cet Autel 
Eil la liberté fans licence. 
Ce, lieu rempli àtÙL puiflknce 
Ne fut point un temple païen > 
Cx& l'ouvrage d'un citoyen , 
D'un Vitruve en dcffeins fertile. 
Qui. du bien public fiadt le fien » 
Et joint l'agréable à l'utile. 

(*) la lomteri» font cntonréet ac gh>l>à de drM* 
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Dans ce fëjour clyfien , 
Od d'Hendel brille Thatmonie « 
Par les échos Torgue embellie 
S'unit au cli^ot italien : 
Tandis qu à Toreille ravie 
Un Paccini chofiite. fi bien • 
Du goût tout y prévient Tenvie î 
Le commerce par ion génie 
( Des deux mondes Theureux Uen ) 

Y joint aux dons de la patrie , 

Le thé qu'un Chinois offre au Tien (7), 

De Moka Iîjl liqueur chérie 

£t ce«ioii breuvage indien » 

Que rBfpagnoè nomme arabroifié^ ' 

Le plaifir fous les mêmes toits ' 

Y confond les raiçs êc les droits t 
Oui , ces lieux féconds eamenreilies^ 
Des grands , du peuple âc du bbiirgeois^ 
Charment Tcril , le goût , les oreillesr. 

Grèce , orgueilléufe de tes jeux , ■ 
Ctde à Renelash la viAoirc , 
Dans tes champs Tathlete poudrettx , 
Vainqueur inhumain & fougueux « 
D'un vain laurier tiroic fa glbÏJ^* 

V) Principal Dieu des Chinoif. 
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Ici t toxWt objets endiaoteurs , 
A l'œil frippon , tendre ou volage, 
D'un^pas noble , léger & fage , 
Sous des chapeaux ornés de âeurs , , 
Y cherchent pour feul avants^e 
Le prix que donnent au bel âge . 
Les ris , les grâces , la beauté. 
De là naît cette volupté 
Qu'on rencoiitre , félon Lucrèce f 
Dans une molle oifîveté y 
Selon Zenon , chez la fagefle. 
Ce vrai bonheur tant fouhaité , 
Qu'à définir chacun s*emprçâè. 
Sans ravoir eoainu , ni^oÂté, 
L*Ânglois en ce cirque vanté 
jSemble en trouvée la douce yvre^ 1 
Du moins le fils de la richefTe , 
L'ennui , dans ces lieux la quittée i, 
Comus en bannit la triflei&. r 
Comme au rivage du Léthé , 
L'oubU du temps s'y boit fans ceilè 
Da^s le fein de la libertés 
Là , le politique entêté 
Calme^Am fèu contre la France; 
Du Parlementaire irrité 
Philis adoucit l'éloquence; 
Le marchand toujours agité 



i8 Lettres 

Des mers craint moins la riolenc^i 
L'amateur de l'antiquité ^ 
Du préfent fent la joliiffance % 
La vieille , en farourant Ton thé , 
Voit , fans regrets , Hébé qui darife , 
Et la courtifanne en gaieté 
Prend le iha(que de là prudence; 

Fiijrez , jeux de Flore , (m) où jadis 
Rome étala Ton opulence , 
Londres profcrit votre indécence; 
Sans goût i fans pudeur, vos Laïs 
A Plutus )^livroient leurs charmes $ 
bans la débauche & le mépiris , 
A la courfe , aux combats des armes • 
De Vils vainqueurs gagnoient le prix i 
£t dans les fêtes que je chante / 
Ir'amour trai , délicat , fecrct , 
Vient couronner l'amant difcret , 
Et la beauté vîVe Sc touchante , 
Qui femble j brillcf à regret 5 
Mais en ce temple où tout l'enchante « 
Ce Dieu ne fait, à quel objet i 
Donxiet la palme triomphante» 



(m) jeux qu'on célAtoità Kone ea rboAneit^ de tlore» ftiii«nftr 
courriuaae. 
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QUATRIEME LETTRE, 

\4 Ifindres . Cf 15 Avril i75<>' 

JE ne TOUS ai çncore rien dit des monuments 
de Londres , ma chère fœuti commençons par 
S. Paul. Cet édifice bâti par TArchitede Wren , 5. P4^Mi' 
en pierre de PortIaQd , qui réfifte â la famée 
deftrudrice du charJ)on de terre , a cinq cents 
pieds de longueur , cent de large à Tentrée , deu^ 
cents vingt-trois à la croix (n). Une petite place 
ornée d*une médiocre ftatue de la Reine Anne, 
conduit au portail. On y monte par un perron 
de douze marches , fous un périftile de fix colon- 
nes de quarante pieds. Le fécond ordre touche 
1^ corniche du Temple 5 & du raiz 4^ chauffée , 
pavé de marbre , au haut du dôme , on compte 
trois cents quarante pieds. Un léger droit fur 
le charbon de terre , a prefque fuifi pour élever 
en quarante années cette vafte architedure ,^ 



(») Pour en donner une idée 
^t comparaifon ', S. Pieire de 
Rome en a dewi cents vingcfix 
dç large à rentrée» à la croix 
guatre cenct quarante-deux» hau- 
^ciaq ccQCifQi«V9€*(lix-btti^ 



longueur fix cents Toixante neuf. 
Notre-Dame de Paris » longiieiv^. 

Îiuatre cents huit > largeur cent 
oixante-buit ; les tours ne fq^r 
élevées que de deux ceats. ' 
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moins îmmenfe pourtant, dit-t-on » moins belle 
& plus pefante que S. Pierre de Rome , foa 
modèle. 

Au-delà de cette Cathédrale , eft la fameufe 
La Tqi/r. Tour bâtie par notre Guillaume le Conquérante 
/ Cette fortereiTe a un mille de circuit , & ren- 

ferme les prifonniers d'État , les archives » U 
monnoie , la ménagerie de bctes féroces , & 
l'arfenal.ou les armes axtiftement rangées forment 
fur les murs , des foleils , icrpents , têtes de 
Médufe , & autres formes bizarres. Dans cette 
falle font en grandeur naturelle \ts figures reffem- 
blantcs de trente ou quarante Rois à cheval^ 
armés dé toutes pièces. 

Les Héros à qui Londres éleva des flatues „ 
n*y peuvent btiller que par leur renommée» & 
non par Tart de» Sculpteurs. Leur chef-d'œuvre 
cft la flatue équeftre de Charles I , en bronze , 
vendue à la livre dans les guerres civiles par 
les Parlementaires. I^ chaudronnier qui Tacheta, 
l'enterra , & la rendit enfuite à l'État , qui 
la remit à CharingcrofT , petite plaie où ce 
Monarque infortuné femble encore regarder 
la fenêtre de Whitehall , d où il defccndit fur 
l'échafaud. Un incendie confuma ce palais , que ^ 
fur les deflèins de leur fameux Inigo Jones « 
Jacques I commenta à rebâtir d'une belle archi^ 
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feéhif e 5 il n'acheva que la falle des feftins , oà 
fon apothéofe eft peinte fut le plafond par 
Rubens. S*agit - il dé fe voir au nombre de* 
Dieux ? un Roi chtétien oublie ^h moment 
qu un fetfl règne dans 1^ Ciel. Si Ton traite les 
Sourerains comme cfes hommes , leur amour 
propre n*eft pas fatisfait j s'ils font par nos re/pe<fks 
mis au rang des«ïmmottels, fbuvent Tencens Icsi 
ennuie y on eft donc difficilement affis à fon 
tife fur un trône. Un des côtés des murs du 
fallon qui m'a conduit à cette réflexion , rcprc-" 
fente Funion des trois Royaumes , faite fous le 
wmc Roi j de Tautte , Tenvie , Théréfie & la 
difçorde gémiflantes , enchaînées. Le Cardinal de 
Volfci céda ce palais à Henri VIII. Le Prince 
régnant auroit befoiiï de F achever. Sa demeure 
à S. James , malgré les embelli/fements qu'on 
y a faits , eft peu logeable 8c fans décoration 
extérieure. Ses prédéceffeurs habitoient WeftminA 
ter. Des débris de ce grand palais trcs-gothique , 
brûlé dans le XVI. fîecle, il'fubfifte entr'autres 
une falle de 17a pieds, fur 47 de large, remar-» 
quable par la hardieflc du plafond fait d'un 
çhcne d'Irlande , aufS inacceffible au ver que le 
bois de cèdre; ceft où le Roi dîne avec les. 
Grands à fon couronnement v là , fe jugent les 
P^yç coupables. En Angleterre ^ un çtinûnel n'cft 
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condamné que par 1 1 Jurés , tirés au fort entfi^ 
fes pareils y le Juge les ipftruit feulement des, 
çirconflances du crime : comme il £&ut que rarrêt 
foit unanime » on les enfern^e fans nourriture , 
jufqu a ce qu'ils fuient d*accord ^ & fi le prifon-. 
nier s'échappe, il ne peut> pour Iç mémç délit ». 
être jugé deux fois ; le feul fupplice eil la, 
potence -y on ne doinne point la queflion i^ mais, 
le coupable eft obligé de répondre à l'interroga-. 
toirej s'y ççfufe, on le met en prcfle.de fajoiv. 
qu'en perfiflant d^uis; fpn fîlence . il étouffe ayant 
d'être jugé s alors fes biens ne font point con- 
fisqués , ce qui lui fait quelquefois prendre ce 
parti par apiour gour fe/i parents. 

La loi convmune ou le droit coutumier eft; 
l'abrégé des loiz Sazones , Danoifes & Nor- 
n[iandes : d'abord on plaidoit dans la langue de 
Guillaume le Conquérant . enfuite en mauvais, 
latin i depuis peu d'années , le Paiement a fait 
traduire les Ipix en Anglois, pour éviter l'incon- 
yçnient d'un langage qui, n'étoit ni franjois ni 
latin , & prefque inintelligible aux Avocats & aux 
Juges. Les Cours de Judicature fe tiennent dansi 
cette grande falle de Weftminfter , telle que 
celle du Ban du Roi , oii paffent les affaires, 
entre Sa Majefté & fes fujets s la Chancellerie 
irioins riçourçufc & le Commun PUasj ^our juger 
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les affaires civiles félon la loi écrite. L'Echiquier ,. 
fondé par Guillaume , eft pour les difcuifions des 
deniers royaux. La Nation donne au Roi ift 
millions pour rcntretîen de fa maifon & de fes 
AmbafTadeurs -, comme on paffe par cette fallc 
de la Tréforerie pour monter au Parlement , des 
petites boutiques de Libraires , & d'autres légères 
xnarchandifes , s'y font établies. L'Eglife de 
Weftminfter contient les tombeaux de la famille tf^ES r- 
loyale, 8c des hommes célèbres en tout genre, ^iNST£Bk, 
tels que Bukingham , Prior , Cafaubon i Newton ^ 
Ckaucer , Driden , notre S. Evremont, 

Les honneurs donnent plus d'émulation que 
les pendons. Les Anglois , moins riches en fon^ 
dations pécuniaires pour les gens de Lettres , 
que nous , fkvent mieux les flatter. On fait plusi 
naître de talents en les diftinguant qu*en les, 
nourriffant. Trop d*aliments les appefantit $ 
l'encens eft une fubftance légère & fpirîtueufe 
qui les anime & les fortifie. L'efpoir d*un tom- 
beau à Weftminfter excite vivement à fe dif-<^ 
tinguer de fon vivant. Ce terrein renferme auffi 
les cendres des gens fînguliers par leur talent ^ 
comme l'Adricc Olfied 5 ou par un grand âge ^ 
comme Thomas Par (o) * dont l'infcriptian portet 

(•} J'ai la en 176; ^ dans la He mourir dans le Comté de 
(bUKUCa que Ton petu>fib venoii f^'ork , i cent trente-deux am^ 

TmellL G 
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qu*il mourut âgé de cent cinquante^deux ans-^ 
en 1^3 5» & vécut fous dix Souverains, depuis 
Edouard IV jufqu'à Charles I. Nous y vîmes. ' 
encore les ftatues en cire de plufieurs Rois ,^ 
^A^lZ* dans leur habit de cérémonie au Parlement , qui 
*f£jvar« fiege au Palais de Weftminfter. La Chambre 
baffe , où il faut avoir un certain revenu pour 
être député , n'a de curieux â voir , que Tart 
d*avoir rangé dans un lieu peu vafte , des bancs 
où les 558 Membres qui la compofent , enten- 
dent l'Orateur afïîs au milieu : autour font deS; 
cabinets de conférence ou de repos , & une 
galerie de communication à la Chambre haute , 
dont la tapifferie repréfente la flotte de Philippe 
il , nommée l'Invincible , vaincue par celle de 
fa Reine Elizabeth. C'eft là où j*ai vu hier le 
Roi ; les femmes y font admifes le jour que le 
Parlement fe fépare. Notre étonnement fut grand ^^ 
nous croyions entrer dans le lieu le plus augufte* 
le nom feul nous faifoit frémir : nous comptions, 
en voir les cent foixante & dix Pairs , tant 
Éccléfiaftiques que Laïcs ( dont il y en a feize 
d'Ecoffe ) , rangés dans le main]çien le plus^ 
auftere {p) -, point du tout : nous les; prouvons; 

(p) Dans les féances ordiflai là gauche, les 24 Évéques ; ail 
tes , à droite fur les bancs , font 1 milieu , les Birons ; derrière 
les Ducs t Marquis , Comtes , i eux , les Greffiers; 4v des deux 
telçn leur rang d'ancienneté ; |côrés les I» Juges adfb Air 4et. 
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jéifi-mêle en robes rouges ofnées d'bermines ,, 
fuivant leur dignité , & ne fâchant où s*aiïèoir , 
ayant ciàé leurs places aux Dames , dont une* 
foule trés-parée remplifloit la falle , à Texception 
d'un petit cercle gardé pour le Roi > qui arrive 
au bruit du canon, fc place fous un dais fur 
fon trône , la couronne en tête , le Prince de 
GaUes â fa droite > le Duc de Cumberland à fa; 
gauche, entouré àti grands Officiers du Royau- 
me: Tun porte le fceptre, l'autre Icpée j & un 
Député de la Chambre des Communes ^ vient à 
la Barre faire fa harangue. On propofe quelques 
Aftcs du Parlement j le Roi répond par le Clerc 
de la Chambre , en vieux françois , fbit fait ainfi 
^uU efl requis , le Roi le veut , ou vous remercie 
de votre hénévolence. Enfuite le Souverain prononce 
lui-même un difcours affez court » les deux 
Chambres lui tendent grâces , & Sa Majefté s'e» 



couffins «le latoe, pour les faire 
reflbuvenir d*en protéger les ma- 
niifaâures* Derrière le Trône du 
lU»i eft un banc où les ieunes 
fils aîn^s des Pairs peuvent ve- 
nir s*inftruire. les Archevêques 
dTork & de Cantorbery ont 
un fiege à pan du côté des 
Evéques. Le confentement des 
tféttx Chambres eft néceflfaire 
pour paflcr une Loi; on pro- 
poft d*abord les bils à U Cham- 
bre baflê > qui peut les chani^cr 
ou les reieter. Le Chancelier 
«a Juge fouvcrain pour le civil , 
à le Tuteur «tes mineun ;^ il 



préfide l la Chambre des Sei* 
gneurs , & dirpofè des bénéfîcet 
qui ne paflenc pas 500 liv. de- 
revenu : fa p'ace lui vaut xfoooo 
liv. de rentes. Les charges de 
grand Tréforier & d'Amiral » 
lont partagées en plufieurs Offi- 
ciers. Le Rot donne toutes ces 
places. Les douze premiers Ma« 
gtftrats des différentes Jurifdic- 
tions font à Noël & à la Pente« 
côte le tour du Royaume > poun 
y iuger les Procès civils & cri- 
minels ; mais un coupable ne. 
peut être condamné que par fe« 
^pareils. 



Ct| 
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retourne au bruit di; canon « dans de grands^ 
carrofïès dorés ^ les feuls qi^i le foient ici , où 
de belles voitures, ne le feroient pas long-temps^ 
On y fait peu de d4penfè en ce genre » mai», 
beaucoup dans les fçtes publiques & les funé-^ 
relies : félon Tufage des Egyptiens , pour exciter 
à bien fe comporter pendant fa viç , chac^in 
^levç une pierre dans les cimetières aux tombes 
dç fes parents , mçmç parmi les payfans , ou 
J*cloge & la fatyre du mort font grayés, 

Londres eft fale , naal pavé par la difette du; 
grés , dit-on , parce qu*un peuple libre pave 
comme il lui plaît, chacun devant fa porte, ^ 
parce quil faut fouvent dépaver pour rajufter 
les tuyaux des fontaines) toutes Içs maifons en 
font fournies par les eaux de la Tamife qu'une 
jompe à feu élevé ^ en abondance. Lesj Pâmes 
yont en chaife à porteurs entre des bQrnes ^ Içs 
murailles où marchent les gens de pied. Le foir, 
deux rangs de lanternes attachées à des poteaux 
aux deux côtés de ces trottoirs pavés de larges 
pierres , éclairent les rues , & leur donnent un 
air de fête. Les maifons ont un étage à, moitié 
{bus terre , qui oblige à monter quelques degrés, 
pour arriver aux portes étroites , ainfî que lesf 
çpurs, où les carroffes ne pouvant entrer ,^ 
jernifcnt pat des rues de d^rrierç. Le§ 
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fccftent dans un poêle au bas de rèfcaiier , de peut 
de lè fâlîr , & une bandé de toile ou d*étoftc 
empêche <^ue les maîtres n'ôtent le pôlî des 
marches. Nulle antichambre ne précède le fallon 
d'affemblée , orné de petites glaces & de tapis de 
pied^ qui neft fouvent fuivi que d'un cabinet. 
Une douzaine de prétendus palais , qui ne feroient 
à Paris que de grandes maifons , où nos opulents 
trouveroient bien â refaire , font à citer danô 
Londres ; mais il y a plufîeurs places quàrrées 
affez Taftes. A tout prendre , quoique le luxe 
foit grand chez les Anglois ^ ils font encore à 
cent ans du nftre , qu*ils imitent , & qui perd 
toute TEurope. Leurs chambres tapiffées de papiet 
peint -en velours cifelé, n*ont prefque point de 
fauteuils : des chaifes hautes, peu rembourrées ^ 
leur fuffifent. Lés femmes fans rouge Se toujours 
lacées, ( comme jadis en France j aiment ces 
fieges, & reffemblent dans leurs habits de Coût 
( trouffés comnle oh les portoit jadis à Marli) 
aur portraits de nos grand'meres , elles eh 
ont aufli Faccueil affable & les bonnes mœurs g 
fi ces belles ne nous paroiffent pas quelquefois 
affez maniérées , lés nôtres le font foulent à 
l'excès, & Târt que plufieurs mettent à cacher 
un léger défaut de la nature , leur hit faire 
mille grimaces* 

C iij 
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On yoit ici u» plus grand nombre de fcrtmef 
As SE M' ^^^^ ^^^ aflèmblées & aa fpedtacle * qu*à Paris } 
SiÉES. elles y vont d'ans leur arrière faifon fans crainte 
de montrer leurs rides ; les mères y mènent 
toutes leurs filles , qui vivent dans le monde 
d'une manière moins contrainte que les nôtres. 
Les leurs ainfî que leurs jeunes frères , font 
élevés dans l'enfance avec la plus grande fim- 
plicité : on ne leur fait point perdre le temps 
à les ftifer , à leur donner lieu de croire que 
d*ctre bien poudré & paré foit un mérite , ni 
le luxe une néceflité ; on les laiffe fans gêne 
s'amufer des ris & des jeux que leur âge infpire, 
fans leur préparer àts bals & des fpedtacles donc 
nous les raflafions avant le temps d'en jouir 
& d'être prcfentés dans les cercles. Il y en 
avoit hier un brillant chez le Duc de Bedford; 
j'eus le plaifîr ^ij voir la Comtelfe d'Yarmouth , 
qui , fans être de la première jeuneffe , me parut 
d'une figure charmante : l'affemblée étoit nom- 
breufe % un rang de tables de jeu aux deux 
côtés d'une vafte galerie , formoit un coup 
d'oeil rare à Londres , où les appartements ne 
font pas grands. Ceux du Duc de Richemont* 
où nous avions dîné, font fort agréables par la 
vue de la Tamife & la richeffe des ornements j 
mais fa magnificence ne fert qu à relever la noble 
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nihplicité de fes manières. Son goût pour les 
Lettres Ta déterminé a confier Téducàtion de fes 
tnfants à M. Tremblay , Genevois célèbre par fes 
découvettes fur le polype ( q ). Revenons à la 
Ducheflç de Richemont i qui job t aux (Qualités 
aimables le foin le plus particulier de fa maifon. 
Elle-même prépare fes Elles pour les faire 
inoculer, & pendant lopération va s'enfermer 
avec elles chez un apothicaire , de peur que (es 
enfants au .berceau , nourris fous fes ye4x , ne 
gagnent la petite vérole avant l'âge propre à là 
toiieux fupporter. 

Peu de nos mères (r) du bel air fe prtvcroient 
oinfi pendant ûx femaines des plaifîrs pour le 
bieû de leur famille. Je vous donne ce détail 
comme un échantillon des foins maternels des 
bames Angloifes de tout rang. Là fatisfadion 
qu'elles y trouvent vaut bien la recherche 
vame des amufements qui nous occupent fans 
nous fatisfaire. 

Qu'hcureufê eft une beauté fagel 
La mefure de fes defîrs 
£fb celle de fon héritage ; 



(f ) Petit animal aquatique ; fi I (r) PluHeun de nos Dames par 
^n le couDe en plufieurs parties , ' .- -*..__ 

je des parties deviens uiilg,çnre, ._ 

polf pc eatier. | réflexion t vieille de dix ans. 



: couDe en plufieurs parties , | leur courage rcfycéiMt en ce 



chacune des parties devicM up 1 g,<çnre » viennent de détruire mt 

Civ 
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Son feul devoir fait fcs plaifirs | 
Son ^poux chéri les partage. 
Ses enfants , dès leur plu$ bas âge» 
Sont fes plus doux âmufcttients. 
Ses foins , fcs vœux , fes fentîmcnts , 
N*ont d objet que leur avantage. 
Sa raifon , non les châtiments , 
Des fiens lui captive l'hommagb. 
Toujours au gré de fes fouhaits , 
La Baucis dont je peins l'image , 
Des beauit ans fait le court vo)rage* 
Quand le temps flétrit fes attraits , 
Qu'avec plaifir elle envifage 
Les tiffus que fes mains ont Ëiits > 
Des biens dont elle perd Tufage * 
Un doux repos la dédommage j 
Elle en jouit , & fans regrets 
Du temps elle éprouve Toutrage : 
Ainfi la vertu meurt en paix. 
Ici , contemplons au contraire 
Le trifle fort d'une beauté 
Qui veut briller, régner & plaire i 
Dans le fein de la volupté , 
Rien n*a droit de la fâtisfaire. 
Chez Thalie , aux feftins , au cours. 
Le dégoût la pourfuit fans ccflè. 
Pour fe captiver les amours. 



Dans le printemps de fa jeuneflè , 
La parure occupe fes jours ; 
Mais le poifon de la moUeffe 
Bientôt en altère le cours. 
Si àts defirs la folle ivrefTc 
Lui fait oublier fon devoir, 
I)*un époux jaloux , fans tendreflè » 
Elle redoute le pouvoir. 
Son amant , fans délicatcffe , 
La flatte & trompe fon efpoir. 
Ses enfants , qu'elle aime & néglige , 
Lui rendent fans goût les refpe^ts 
Que fa fantaifie en exige 5 
Ses efclaves lui font fu^eds. 
Quand de fon teint la fleur fanée , 
Loin de charmer, bîefle les yeux » 
Dans fa vieilleffe abandonnée 
Le monde lui femble odieux. 
La mort qu'elle redoute approche » 
Ses mmx que rien ne peut guérir. 
Du pa/fé lui font un reproche : 
<5?i Teut ainii vivre & mourir ? 
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CINQUIEME LETTRE* 

A Londres j ce ij Mai iJi^» 

Je reçois â mon lever, ma chère fœur , leô 
plus jolis préfents du monde : de Mylàdy 
Montaigu, la fuperbe & nouvelle édition dd 
Milton , i/2-4* ; de Mylady Allen ^ deux petits vafes 
d'agate \ & du Duc de Richemont , un ananas 
qui m'embaume. Ceft un fruit nouveau pour 
moi » qui n en ai vu que de confits. Tant àâ 
bontés dont on m^accable & m'honora , me 
font d'autant plus âatteufes « que les Anglois 
paflent pour fînceres dans leurs marques de bien-» 
veillance. On les accufe à tort dç peu fcteif 
les étrangers. Je ne puis ctoire que leurs faveurs 
nous foient réfervées. Nous reffemblons peu i 
il eft vrai , aux François révoltés ^contre toute 
opinion qui ne leur efl pas familière. Au c6n^ 
traire , plus les ufages s'éloignent des nôtres » 
plus notre curiofité eft fâtisfaite. On ne va 
point dans un pays pour y porter fcs modes , 
mais pour y voir des mœurs nouvelles. Admi- 
rons fur-tout combien l'efprit patriotique règne 
plus ici que parmi nous. Sous la Reine £lizabetb^ 
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Cresham , marchand de Londres , y bâtie à fe$ 
dépens la fiourfè , un collège » cinq hôpitaux « 
& laifla des fonds pour nourrir les prifonniers* 
Hervée, qui sapperçut le premier que le fang 
circule dans nos veines , donna fa maifon & 
fon bien à la Faculté de Médecine. Le Chevaliei 
Midleton , chagrin de voir un quartier de la 
ville privé d*eau , y fit , à frais immenfes , paflet 
une rivière. Le Chevalier Cotton a légué â 
l'État la Bibliothèque de Weftminfter j celle du 
Duc de Norfolk eft à la Société Royale , fondée 
par Charles II. M. Folk en eft Préfîdent ; notre 
fage Fontenelle m'a recommandée^ à £qs foins 
fous le titre flatteur de fa fille: jugez comment 
j*en fuis reçue. Il mena hier mon mari ,â une 
de fès affemblées , nous donna â déjeuner avec 
fa fille » qui efl jolie , & nous montra fur le 
plan de Londres , { où il travaille ) que cette 
capitale eA pied pour pied de la grandeur de 
Paris. U en croit aufll le nombre des habitant? 
égal , & celui de tout le Royaume de moitié 
moins qu'en France. Ils difènt que les murs de 
leur capitale , bâtis par Conilantin^ fe font 
accrus au point d'avoir trente milles de tou£» 
L'incendie de 1666 y confuma treize mille mai- 
fons de bois , S. Paul 6c d'autres Eglifes. La 
ftttc fut eftimée deux cents millions de. France, 
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En trois années dix niille mâifons furent rcba-' 
ties * & cent édifices publics de pierre ou dd 
brique : on profita de cette circonftance pour 
faire élargir les tues. Les riches citoyens voulu-* 
renr embellir les quartiers détruits ; mais leurs 
ïbibles efforts montrent que leur goût d'archi-^ 
te^ure & d'ornements étoit encore bien borné j 
is'il s*eft depuis un peu étendu ^ leurs fciences de 
calcul & leur commerce ont pris bien plus d'efïbr. 
Je croyois qUe Tefprit philofophique était beau* 
coup plus répandu chez eux -, nous fumes fort 
étonnés , l'autre jour , de voir dix mille perfon-^ 
nés courir à leurs maifons de campagne , ou 
coucher dans les champs , de peur d'un tremble^» 
ment de terre prédit par un foldat. Cette plai- 
fanterie a coûté quelque temps de prifon à ce 
prophète pour le punir de la fottife des cré- 
dules. Sa prédidion eût , je crois , moins épou- 
vanté Paris. Malgré ce refte de fuperilition , les 
livres de raifonnement font de grands progrès 
chez les Anglois ; mais la méthode dans leurs 
écrits , & la bonne architedure , peinture & 
fculpture , y font encore dans l'enfance. Ils ont 
pourtant une belle colonne d'ordre dorique de 
deux cents pieds -fur quinze de diamètre, érigée 
en mémoire du terrible incendie dont je viens 
de vous parler. Une des infcriptions attribue ce 
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idtfaftre aux Papiftes. La confpiration des pou- 
dres fous Jacques I, eft encore un des forfaits 
dont les Calviniftes les chargent. Le monument Le Monv» 
élevé en mémoire de l'enibrafement eft à droite M£NT* 
en arrivant par le pont de Londres , long de 
îo pieds fur 30 de large , & bâti des deux 
côtés ; au milieu fe trouve un pont-levis qui 
donne paffage aux vaiffeaux qui n'excèdent pas 
le port de 400 tonneaux 5 les plus gros reftent 
au-delà j & de l'autre côté , la rivière offre mille 
bateliers prêts à conduire les paifager^ aux deux 
bouts de la ville. Ils prirent , dit-on , dans la 
Tamife,, en 1 100 , un homme marin » le nour-r 
rirent iîx mois à terre , & le rejetterent à l'eau, 
în 1606 , la marée qui y remonte d'une manière 
très-fenfible , y apporta ^ remporta une baleine. 
Les mariniers dans leurs joutes y forment; quel* 
quefois im magnifique fpedacle par le concours 
du peuple qui borde les rivages. 

En remontant le fleuve , on trouve Chelfeaj CH£W£>rf. 
fanaeux par un fuperbe hôpital , une manufac* 
ture de porcelaine , Se les cabinets du Chevalier 
Jloane , les plu$ renommés de l'Europe pouç 
l'hiftoire naturelle. Nous y avons parcouru qua- 
torze chambres pleines de livres & de raretés , 
Çc vu dans le jardin un crâne de baleine qui 
«mbragç une table de io\xz£ couverts. Ce curieux 
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Vieillard veut léguer ces fruits abondants it 
fes recherches à la Société Royale , déjà riche 
en ce genre {s y Le Dodeur Mead , femeux 
Médecin, poflède auflî des tréfors littéraires. Il 
nous a montré les defleins enluminés de toutes 
les peintures antiques à frefque , confervées de 
Tancienne Rome j une belle coUeâion de tableaux 
des diverfes écoles, la tête d'Homère réchappée 
de rincendie de Corinthe , des bronzes Egyptiens , 
& les portraits des grands Poètes & des célèbres 
Philofophes de fa Nation , ornements dignes d*un 
bon citoyen. Il nous préfenta du chocolat fait à 
la Mexicaine. Je m'accoutume facilement à ces 
mets étrangers , & même à la cuifine fimple des 
Anglois , dont nous avons fi mauvaife opinion i 
leur gtolTe viande , leur pudding , fur-tout en 
gâteau , leur poiffon moins cher qu'a Paris » 
dont on fert à chaque repas , leurs poulets à 
la fauce au beurre font excellents. lis font du 
vin fans raifin , comme nous en faifons de 
cerifes , reifemblant au bourgogne , & fervent 
dans des corbeilles de jonc ou d'argent , de 
petits morceaux de pain à peu prés comme o» 



(i) ta Bibliothèque donnée Ile Chevalier Sloaac , font à 
par le Chevalier Cotton , com- I préfcnt au Palaw Monuigu », 
pofée de looo Manulcriw raf. choifi pour réunir ces richefles 
lembléa en 40 années de voy*- 1 littéraires , fous le nom du HHi^ 
fSes , & les Cabinets légués par I feum Britêntùtm* 
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tçtt le pain bénit î la portion de fix me fufiî- 
roit à peine. On m avoîl dit <ju ils régaloient 
rarement les voyageurs y moi , je les trouva 
religieux obfervateurs des loix de rhofpitalité. 
Nous n'avons encore paiTé que deux jours fan$ 
être engagés à dîner. La matinée eft longue ^ 
pn ne fe met à table qu a quatre heures. 

Les hommes fortent de bon matin en frac , 
i pied ou a cheval , & dînent au retour fbuvent 
à la taverne : fix heures fonnent , le moment 
de la toilette eft paffé , la plupart vont à la 
comédie incognitb , ou à Faxhall j il n*eft 
Héceflaire de fc parer que pour TOpéra & les 
dîners où on eft invité. Les Seigneurs ont un 
cafc où un Entrepreneur leur fournit pont 
^rois cents louis chacun par année , la lumière , 
le feu , les rafràîchiffements , & des tables le 
foir affez bien fervies pour y gagner des indigef- 
ûons : la plupart y jouent un jeu capable de 
déranger leur fortune. Ces aflbciations font 
«iviron de cent perfonnes ; nul poftulant n a la 
fàvctii; d*y être admis que Téledion par fcrutin 
ne ibit unanime 5 & quiconque s*y comporteroft 
lôal enfui te, en feroit banni. Les gens de tout/ 
étage ont ainfi des coteries où ils s'impofent CoT£RT£Sé 
4çs loix félon leur goût : il en eft une aduelle- 
©ent ,^ pu il n*eft permis de parler de fuite qu'un 
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petit nombre de minâtes ; un boulanger fort 
éloquent qui y préfide/ tient une montre & un 
marteau dont il frappe aufli - tôt que le temps 
donné expire ; chacun écoute en filencc ,, & le 
defîr d*exprimer fa penfée y rend lorateur très- 
concis. Nos conteurs auroient fouvent befoin 
d*une telle contrainte. Des gens du bel air , 
curieux d'aflifter à cette aflemblée , y font admis 
aux mêmes conditions. La nobleflè Ângloife 
ji*ufurpe jamais ni titres ni écufTons , & le 
peuple marque plus de déférence que le nôtre , 
pour les grands , qui femblent ne le point exiger. 
Les Odes & Préfaces qu'on leur adreffe , font au 
moins aufli pleines de louanges que celles de 
nos Écrivains. 

Dans des repas d'Amateurs des Lettres , nous 
n'avons pas manqué de célébrer les ingénieux. 
Auteurs de Tom-John & de ClarifTç. En revanche 
on m*a bien demandé des nouvelles du pç;e de 
Marianne & du Payfan parvenu , peut - être le 
modèle de ces nouveaux Romans. Bradley * le 
fameux Aftronome , eft toujours l'honneur de la 
Société Royale. Leur Parnaffe n*a plus ni Shakef- 
pears , ni AddiiTons ( / ) , & produit moins de 



( » ) Des Dames qui ont connu 1 oieafe le ren4oît charmant' ààm 
ce divin Moralifte, m'ont dit que | la Société ; Pope ne l?écoit que 
Vigfl^i^ de Ton bMmcïur ing<- { par iotcrvaUcs. 
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jolies chanfonnettes que le nôtre j nvaî^ deu» 
couplets qu*on me montra hier, & que je vous^ 
traduis , vous donneront bonne idée de la galan^ 
terie du pays. 

Tu vois Tabeille fur ces fleurs 
Tirer fe/îence la plus purej 
Leur fein repand-il moins d*odeurs î. 
Ce vol nuit-il à leur parure ? 

Ainfî ce baifer que }*ai pris 

Sur tes lèvres à demi clofes , ^ 

N'en a point obfcurci les rofes ; 

De quoi te plains-tu , belle Iris > / 

Xai trouvé ici Madame le Prînce , de notre 
irîlle de Rouen , qui fait de très-bons Traités, 
pour réducation des jeunes perfbnnes , & les 
met avec fuccès en pratique. Le Dodteur Maty,, 
fils d*un Miniftre de tlollande , donne à Londres 
un Journal françois fort eftimé de toute TEurope. 
Vous favez dans queUe faveur y font les Voltaire 
& les Montefqui^eu j hier chez Mylord Chefterfield 
nous bûmes à leur fanté après un fèftin peu 
philofophique , c*eft - à - dire , peu- frugal : Ce: 
dode Comte a le malheur d'avoir un Cuifinieç: 
Itsn^ois. Les Seigneurs ( apparen\mcnt par Tavi^ 
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àcs Médecins întérefRs à Jieiir perdre reftomac | 
psnnent de ce^ empoisonneurs. Notre Iuxq 
înfenfç corrompra peu à peu toutes les Nations ^' 
mais nous ne les verrons pas au point ou cû 
venin nous a mis > il nous anéantira avant 
leur chute. 

Vous, qui çhénSez la vie frugale de vos. 
t)ergcrs , vous applaudjire:t aux déclamations que 
je ne puis quelquefois m'empêcher de jréitérer 
fur le faite de la moUeffe. Cette haine m'cft 
héréditaire ; mon père Ta toupurs eue , je 
prends la liberté de lui en £ûre mon compli- 
ment , je vous prie de U Itti pr^entcr pour me 
^enir lieu dç lettre* 

j4 M O N P M R «• 

Tes mains, formèrent ma jeuneflc» 

Minerve doit guider mes chants : 

Q toi 1 qu'on vit dés ton printemps 

Livrer ton coçur à la fageflc , 

Tu poflèdes dans la vieilleilc 

la fente de tes premiers ans. 

Pour rendre tes repas friands >. 

Ton appétit a plus d*adrçj(fe 

Qjie Mouticr , («) dont la main traît/e^fR 

i^) CuiCuiier. fm^eux.; - . ' 
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Sert la Parqoe en flattant des Grands 
Le goût perdu par la moIlefTe i 
Diogene en traits médifants. 
Par orgueil les blâmoit fans ceiTe. 
Simple > faas art» doux fans foupleflè » 
Toi , qui ne cherches nul encens • 
A te louer chacun s'empreffe. 
Sans méprifer Tor & les rangs. 
Du repos tu fais ta rîcheffe : 
Non ce repos qu'aima Lucrèce , 
Ni fauftere paix qu'au vieux temps 
Zenon vantoit tant à la Grèce s 
Mais ce doux calme exempt d'ivreffe » 
Qu'un homme fain & de bon fens 
Retrouve au lieu d'une maîtreffe. 
Quand l'hiver a glacé fes ièns. 

Comme vous ignorez TAnglois » je ne voui 
envoie p#it les vers qu^on a la bonté de corn- 
pofer ici à ma louange i mais pour amufer votre 
folitude ou l'ennuyer encore » je vous accable 
des miens. Voici un mot de remerciement que 
je viens de foire à Madame de Montaigu > fur 
^édition de Milton qu'elle m'envoie » & fiir mes 
Ouvrages quelle m'a demandés. 

Montaigu , tes dons précieux 
M'^itTucent; de ta bienveillance , 

D^ij 
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Les miens peu dignes de tes yen» 
Te prouvent mon obéiflance. 
Ainfi par-tout on voit les Dieux 
Recevoir des chants ennuyeux 
Pour les biens que leur main difpcnfe 
Tes bienfaits me font plus flatteurs 
Que les tréfors de la fortune : 
Toujours aveugle en fes faveurs y^ 
Elle prodigue les honneurs 
A ceux dont la voix l'importune ; 
Mais tes regards doux & perçants 
Du vrai mérite ont la balance ; 
Je juge aufli par tes préfents 
Qu'ils ont fouvent de l'indulgence. 



SIXIEME LETTRE. 

ji Londres i ce 12 Mai ij^o. 

V Ous vous plaignez , ma chère fœur , de ce 
que je ne vous parle point de ma fanté y elle^ 
eft fî variable , que le bien ou le mal que je 
vous en manderois , n'exifteroient plus quand 
vous recevriez ma lettre. Les livres vous inftruî- 
foient mieux que moi du Gouvernement Anglois, 
^ont vous voulez que je vous dife un- mot;«^ 
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inais ne vous apprendroient pas j à la vérité , 
ce que j'en penfe: il me femble que les divers 
partis , peut-être néce/Taires pour la balance du 
jjouvoir entre k Roi & la Nation, en rendent 
les hommes difficiles à connoître 5 demandez- 
leur quel eft le caradterc de leurs plus renommés 
compatriotes 5 chacun, fuivant le fyftême qu'il 
adopte , en fera une différente définition ; un 
étranger n'a pas le temps de diFcerncr la meil- 
leure: quand les ans auront encore obïcurci ces 
.portraits , comment les Écrivains inftruits par 
les brigues & la haine des fàdieux , les pein- 
dront-ils en traits fidèles ? Outre Tembrouille- 
ment des faits que produiront tant de récits 
oppofës , ces difcuffions accoutument trop l'efprit 
à la dilpute , y font naître la mauvaife foi . 
8c tout homme confiant dans Tes fèntimcnts ne 
peut Tccre au même parti , qui fouvent en change 
à la longue. N'a-t-on pas vu ks Whigs & les 
Torys foutenir alternativement le pour & le 
contre, de façon que Thiftoire ne fait comment 

. caraftérifer leurs prétentions? Il en fut de même 
-en Italie des Guelfes & des Gibelins , & il en fera 
toujours ainfi des grandes fadions. Ici , l'amour 

. de la liberté paroît rendre fcs défenfeurs efclave^. 
Les Membres de la Chambre - Haute , comme 

^héréditaires, n'ont pas befoin de. brigues pour 

D iij 
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être élus; mais leur ctédit ne s'élcve âu Parle* 
ment qu'à proportion des créatures qu'ils ont 
dans la Chambre-BafTe î le befoin d*y feire élire 
leurs frères ou leurs amis > les oblige à ménaga: 
la multitude dont la voix eft comptée. 
ÉleC' Dans les villes où les éledions font ptêtes a 

TIONS. fc faire , celui qui régale & enivre le mieux 
quiconque fe préfente dans les cabarets ouverts 
à fes dépens , obtient le plus de fuiftages pour 
le candidat qu'il protège. Quand les concurrents 
font opiniâtres & opulents , la dépenfe eft im- 
menfe. Si le Parlement de Paris étoit éledif , 
nos Dames par leurs brigues y placeroicnt 
nombre de poftulants. Ici , elles ont peu d'in- 
fluence dans les affaires , mais peuvent porter là 
Couronne & gouverner la Nation ; les femmes 
des Pairs ont des fîeges & des* ornements 
diftinélifs dans les grandes cérémonies ; les nôtres 
{ chez un peuple renommé pour la galanterie y 
n'y ont aucun rang marqué , le Trône leur 
cft interdît , les ordres de Chevaleries , Se même 
les places des Académies. Laifibns ces contra- 
didions dont Tunivcrs eft plein , pour revenir aux 
guinées que les Mylords prodiguent pour les 
élections : ils font comme forcés (^quoiqu abfents 
de leurs châteaux ) dy entretenir une table pour 
la noblcfle voifine. Voyez quel foin on a de 



ibuptiver Taml^îé de Ton <^an^n ! Uné'b^^e ^ 
U Cour» doat j'âdmimis Tàutre jour k toilette , 
ine dit : s*il pretioît fkntaifie à an de ities femic^ 
de déjeuner defTus , pouf le gagner ^ il fàudrott 
bien le fouâtir. Nous plions en f râriëô fous 1¥$ 
grands , les Angloii devant le peuple : en retattr 
the, leJs fabâlceFOÊs ont btfoin de la ftottéJ^on 
des Lotds , &; leur rendent iéi uti volontakè 
hommage. De ce befoin mtttttel naît le meilleut 
des gouvernements , s'il étoit pofilble d'en tetràti^ 
cher les abus : mais d*oà font^i^ b^tiis > Lé 
temps par-tout les multlpiit } ndi toiâns du nioîns^ 
à force de réâftet âa jougi fe i^endènt difficiles à 
menet > de fe confervettt le di:oit< àé cfaoiii 
nombre de leurs côndaâettrd. 
' Le Maire de Londres ^ chet d*Uné jtttî^ii^iofl 
étâidùe > fe hit par Téléâion dé la ville : fdil 
Itegne d'im ait eil: c^Qtt , iHiaib bi^illaiit t il f&m 
dans cet intervalle, vaquer loô charges dont 
il diipofe i & foft revenu eft de 500000 lir. 
an ^rand palais bâti pour le loger , Se du'il 
n'habite point ^ lui fett pour les céiétHOmés. 
Le jour de fa réception , il y ré^e les Seigneurs 
êc la famille royale. £n i^ ^^ > un Make , nommé 
Picard ^ eut le raïe honnei» de vo^r 4 fa tablé 
quatre Monarques : Edouard lll , Roii d'Angle* 
ttfrre , v le xoalheuxeuxc Jean ^ Roi. de Irance > 

D iv 
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•David n > Roi d*EcoSk > & un Lufignan y Roi 
, de Chypce. Jacques I , mécontent de la ville » 
menaçoit un jour fon Lord Maire de changer 
■de réfidence, & d'emmener fa Cour avec lui: 
.Votre Majefté eft la maîtrefle , répondit - il i 
fourvu qu'elle daigne nous laifTer la Tamife* 
Les. Souverains à Londres font regardés fous 
im autre point de vue qu à Paris. La liberté qui 
rend les peuples moins courtifans , y admet aufli 
RelI' toutes fortes de religions » Presbytériens , Ana- 
CIONS. baptiftes , Catholiques , Epifcopaux , Juifs , &c* 
Nous fumes l'autre jour à r^ffemblée des Quakers; 
Je pris l'habit (împlé des Quakereffes , j'en imitai 
la gravité , & fus ainii placée du cpté des 
femmes. S'il s'en trouve parmi elles d'éclairées 
d'une lumière prophétique , elles fe lèvent Comme 
la Pythie , font mille contorfîonS & prêchent 
fur un marchepied au lieu de trépied. Nous 
fouhaitions fort d'en voir une dans l'enthou^ 
fiafme 5 mais le S. E/prit ne nous fit entendre 
que des hommes qui rendoient très-mal fes 
infpirations , & répétoient toujours la même 
çhofe fans fuites peut-être les profanes doivent* 
ils n'y rien comprendre. Nous fumes du nom«* 
bre : leur prononciation lente nous rendoit 
pourtant leur Anglois facile à entendre. De 
i'aflemblée des Quakers , ^pus allâmes .à I4 
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Synagogue des Juifs , d*oû les cris af&eux 

de leurs prières Hébraïques nous firent fuir au 

plutôt. 

• Après vous avoir entretenue de ce qui nous 

a le plus frappés dans Londres pendant le trop 

court féjour que nous y avons fait , parlons de 

•nos petits voyages aux environs. 

Nous dinâmes hier à trois lieues de la ville « 
dbcz le Lord Chef de Juftice , dont Thabit & 
les manières nobles 8c fimples font d'un vrai 
Sénateur. Sa femme convient â ce portrait , & 
même leur château bâti dans le ' même goût^ 
La (bruébire en efl régulière -y les chambres valiez 
font folidement meublées ; la falle â mangef 
( â la manière de nos pères ) préfente deux 
grands buifets ornés d*une nombreufe argenterie , 
& la table une chère bonne , fans ragoûts , Se 
abondante fans profufion. Le parc immenfe ren-* 
ferme ( félon Tufage du pays ) des troupeaux 
de daims , dont la chair tendre , peu eflimée en 
Irraoce , efl fort recherchée des Anglois. Nous 
avons d'autres mets , d'autres mœurs , d'autres 
préjugés 5 leur médecine même eft û différente 
de la nôtre , que ne «concevant pas que cent 
iieues de diflance la puiHènt ainfî changer , je 
ferdis tentée de la regarder comme une fcience 
fyûématique. Eu Italie * le bouillon de bœuf jeft 
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jpréfèré pour les malades ; ea france> celui di 
veaa; à Londres, de mouton) perfonne txy fait 
ufage de la viande qui fert à faire du bouillon i 
on la trouve trop cuite , & le bouillon de celle 
qu*on cuit pour en manger , fe jette ordinaire* 
ment. Les homars > les crabes , les gros ràdix « 
comme propres â la digeflion , font fervis fUc 
toutes les tables : les Médecins* qui font fort 
chers » ordonnent peu de faignées , jamais d«i 
lavements 3 Témétique des mourants font les 
véfîcatoires j la bière eft leur boiflbn , & leur 
nourriture du pain Se du beurre ^ en Hollande 
le fromage & le thé * en Irlande des ropinam^ 
boors , mets commun des habitants du pays : 
ils n*en meurent ni plus ni moins. £n parcoU'» 
tant le monde » les livres & la vie > on voie 
que tous les moyens de fe divertir , s*ufer , fe 
guérir , fe loger , fe nourrit , fe gagner , fc 
tromper , reviennent à peu près au même. Il e(l 
ionc inutile , direz - vous > de prendre la pcînc 
de voyager ? Pardonnez - moi j il eft bon de 
s^affurer de ce que la raifon nous faifoit foup- 
çonner : on voit qu'en ejfFet les deux extrêmes 
font par-tout prefque femblablcs : le befoin de 
pain parmi le peuple , & d'honneurs chez les 
courtifans , les réduit aux mêmes baffefles ; 
mais dans l'étage mitoyen la nature humaine 
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'moins gênée , fuivant la cultare ou le terrein » 
varie afTez les efpeces 5 mais adieu, on m'arrache 
à ma morale pour me mener à KenfingtoWn , 
maifon de campagne du Roi , à la porte de la 
ville. Il faut donc vous quitter. 



SEPTIEME LETTRE. 

j4 Londres ^ ce 16 Mai 175^* 

JN Ous en fbmmes à Kenfîngtown , ma chère KENSUfù» 
fœur. Guillaume III acheta ce lieu de plaifance ^^^'f^^* 
du Comte de Nottingham , afin d'y réfider 
l'hiver loin de la fumée de Londres } & potitt 
«n faciliter la communication avec cette ville , 
il fit un chemin éclairé de lanternes des deu^ 
côtés. Le dehors du château , peu régulier , cft 
bâti de brique. On entre par une cfpece de 
dortoir qui conduit à un aflcz grand efcaliet 
peint par un Anglois de peu de talent , mais 
qui entend la pcrfpcéHve au point que les 
figures fêmblent vraiment regarder pardefTus la 
baluftrade. Les appartements font grands 6c 
bien meublés. Des tableaux du Baffan & du 
^Tifitoret ornent une des galeries 5 l'autsc 
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montre les portraits des Rois & Reities depuis 
Henri VIII. De là , Tocil admire de grandes 
pièces d*eau plates i & des boulingrins fort vantés 
par la beauté du gazon* Toutes les allées > au 
lieu d*être fàblées , en font couvertes ; malgré 
le foin journalier de le rafer & pâflcr au rouleau , 
îi mouille les pieds dés la moindre humidité , 
& feit refïèmbler ces jardins à des prés d'un 
beau verd > bien nivelés & plantés en patte d'oie , 
fans ftatues & fans vue. tJn mont artificiel 
entouré de pins , y femble propre à découvrit 
la plaine j mais le belveder qui le couronne 
tourne inutilement fur un pivot , les arbres 
l'oiïufquent, & le terrein fec qui les nourrit 
nofïre rien d'agréable à la vue, Vifitons les 
autres maifons royales. 

, En remontant la Tamife pour les chercher , 

on voit à Patney le pavillon & la belle terraffe 

de }A, Vaneck, fameux Banquier 5 chez qui les 

étrangers font magnifiquement reçus. Plus loin 

ÏÏICHE- ^c découvre Richemont , bâti par Edouard III , 

^ONT. maifon où le Roi dîne quelquefois. Une vafte 

terraffe couverte de gazon, qui règne fur la 

jîviete, en fait le principal ornement j les bof- 

quets nombreux & agréables préfentent une 

grande place appellée la Forêt, où pour mieux 

imiter la nature, l'art a planté fans ordre de 
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vrands arbres , tantôt droits , tantôt courbés » 
l'un à moitié mort , l'autre entouré de buiflbns. 
Le parc plein de daims & de toute forte de 
gibier, fèroit une fîmple prairie, fi le goût ne 
Favoit varié & divifé en terres labourées , relevé 
en monticules d'où Ton découvre Londres , &* 
paré de pièces d*eau qui communiquent à la 
Tamife. Ces canaux mènent à une grotte, dont 
les pierres brutes au dehors forment en dedans 
une voûte ornée de fculpture. Le fameux Merlin 
Confèiller du Roi Arthur , cru fils d'un génie & 
d'une fille des hommes , y trouve auili fon 
antre, à l'imitation de celui qu'il habitoit dans 
le Comté de Galles fon pays. La feue Reine 
qui chérifloit les lieux fouterrains, en fît conf- 
truire un en labyrinthe , où des allées étroites ^ 
obfcures & tortueufes , conduifent les curieux. 
On y rencontre des figures de voyageurs qui 
femblent marcher en tremblant vers la caverne. 
Une porte baffe , gothique & pleine d'hiérogly-r 
phcs , mené à ce lieu terrible , où l'on àcCccnà 
par un chemiq de rocaille couvert de moufle. 
L'£nchanteur efl affîs devant un trépied chargé 
de livres de magie & de fpheres armillaires,. 
Anne de Boulen & la Reine Elifabeth le con- 
f^iltent , accompagnées de leurs nourrices , fujets 
convenables a.ux puériles myfteres, Vis-^-vis ces. 



62 Lettres 

lieux, de l'autre côté de la rivière, règne Sioa« 
vafte cliâteau des Ducs de Northumberland , 
quatre faces , âaaqué de quatre tours. La mé- 
difànce hérétique dit « que là , )adis » logeoient 
des Moines qui vifitoient un Couvent de filles 
à Richement , par une voûte encore exilante 
fous la Tamife. 
ffAMPTON' Cette belle rivière arrofe Hamptoncoutt ^ bâti 
COURT, par le Cardinal de VoUèi , Minière & favori de 
Henri VIII. Guillaume III habita ce château & 
Tembeilit ; quatre cours entourées de bâtiment& 
y contiennent quinze cents chambres magni- 
fiquement meublées : dans une des plus vafles 
font les fept fameux cartons de Raphaël (jt)«. 
repréfentant les AAcs des Apôtres ; Louis XIV 
en offrit en vain deux millions^ Non feulement 
rintérieur des appartenients fatisfait la curiofité i^. 
mais la campagne j préfènte à la vue des. 
dehors enchanteurs. Un grand canal bordé d'ar- 
bres traverfe les jardins plantés d*ifs » comme 
nos anciens parterres paffés de mode ici. Il y 
a quelques, bofquets deffinés dans notre goût 
moderne , que les Anglois trouvent trop fymmé-^ 
uifé. Ils profeient aux eaux jailliflantes les eaux^ 



(x) La Reine à préfent régnan- 1 porter en 4effeins à fon beau-. 
te » par fon goûc éclairé pour j palais de Bukingham , dans le. 
l<s. Arts , vient de £iire tranfl (parc de S* James. > 
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plates , comme ^iis naturelles ; une ravine que 
Je hazard ferpit trourer dans un parc , à un© 
caTcade faite i grands frais « & les promenades 
tortueufes , aux allées droites « dont Tœil voit trop 
;ot la fin» à Timitation des Chinois ( dont ils 
femblent aroir pris les jardins y Ils font même 
ferpenter les canaux pour leur donner un air de 
▼éritc, & en ombragent inégalement les bords: 
revêtus de gazon & d'arbres courbés tels que la 
nature en produit. Nous avons vu un charmant; 
ruiilèaa artificiel de cette efpece > chez Mylord 
Burltngtown * P^s de Londres. Ses parterres 
font vafles & bien ornés : fa maifbn efl , dit-on ,. 
en diminutif , le palais renommé du Marquis 
Capra à Vicence » fait fur les deâeins du Palla- 
dio *9 mais les proportions d'un édifice élevé «i 
réduites régulièrement en petit , perdent leurs^ 
grâces » de ne font plus le même ef&t. 

Les Ânglois voyagent beaucoup en Italie , / 
prennent le goût des colomiies , des frontons;, 
mais ils réduifent ces colofFes antiques en por-<^ 
ûques & châteaux de Pygmées. Mylord Burling- 
town a dépenfé trois millions à rembellifrcment 
de {es jardins , & à bâtir auprès de fa maifbn fon 
petit palais Italien plein de raretés précieufcs. Il lui 
refte encore trois cents mille livres de rentes , qu*il 
4f penfe dans la retraite à faire travailler des Artiftes^. 
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Ici , les Seigneurs , mieux poutms de richeflè^ 
que les nôtres , s*en fervent pour fatisfaire leurs 
goûts particuliers , & dépenfent moins en valets> 
habits , pagodes & bijoux : le befoin qu ils ont 
de s'inftruire pour briller au Parlement, les. 
détourne des vains amufements* qu'exige en 
France la néceflîté de plaiie. Dans nos Cours 
rintrigue des femmes & des Miniflres eft le feul 
moyen de parvenir 5 il faut donc devenir fouple 
& s'y livrer aux arts d*agrément. A Londres , 
la fermeté d'efprit > l'éloquence mâle, mènent 
aux honneurs : pour les obtenir , il faut donc 
lire , relire les anciens , fe nourrir de leurs 
iages maximes ; & pour briller dans le miniflere ,. 
étudier la politique. Ainfi , l'envie de s'élever > 
qui porte nos grands à la frivolité , les plonge 
ici dans l'étude. Ils cherchent , en voyageant , 
à perFedionner leur raifon déjà exercée dans 
\ts livres, fouvent jufqu'à l'âge de vingt ans, aux 
Univerfités de Cambridge & d'Oxford. Je pars/ 
inceffamraent pour cette ville favantc» dodit je^ 
vous rendrai compte au retour. 



^ 
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HUITIEME LETTRE. 

A Londres y et 30 Mai 1750. 

V Ous me paroi&z , ma chcrc fœur , contente 
et la fanté de ma mère , de la vôtre , & de^ 
mon exa^tudc à vous écrire. Votre lettre qui' 
m'en afTure , m*a fourni une trcs-agréable ledurç 
a notre arrivée d*Gxford : nous avons fait ce 
voyage à TiniÇ^edion d'un petit livre de carte» 
bien amufant en route , & qui manque en France 1 
tous les grands chemins s'y trouvent tracés par- 
colonnes , qui contiennent la largeur d'une ou 
deux lieu£S de chaque côté » avec les châteaux » 
arbres , pont« , rivières , auberges , de les milles 
marqués de façon que fans queflionner > aux 
dépens de.fcs pounù)ns , fon poftillon , on fait 
exaâement le nom des objets dont on elt 
environné, de ceux qui vont s'offrir à la vue». 
& la diftance des Meux oùr^Ton veut arriver^ 
Dans notre courfd hors de Londres-, deux Che- 
valiers Anglois nous accompagnoient. Nou» 
paflâmes d'abord par.Windfor , dont M. Pope ^/jv^jj)j«0^ 
^anr^ & bien la Forêt. 
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Le Duc de Cumberland y pofTede une. ma|fi>i|^ 
de chafle . qu'une longue aycnue fépare du chitaitt 
royal placé fur un coteau » d*où on découvre une 
plaine vafte & féconde quVxoiè la Tamîfe. 
Bepuis Guillaume le Conquérant, les Rois nont 
cefTé d*embçllir ce féjour favorifé de la nature. 
Edouard III , qui fit d'une jarretière de la Cbm- 
teflc de Salisbury , une marque de diftindipft , 
y fixa le chapitre des vingt -fîx Chevaliers de. 
cet Ordre , & bitit le, château en dçux vaftesr 
^ours quarrées > flanquées d*une tour» le toi^^ 
d*un goût ancien » fort agréable à Tocil. Appce**^ 
nez mon, foible pour le beau gothique , tal- 
que notrç S. Ouen de Rouen* Peu de per^on^ef 
Vaiment. autiant que moi ^ mais mon fendmçnç 
^ pout; appui des gens dopt Je feul avis eij^ 
préff^rable. 4^, la multitude. L% chapelle - dq.. 
Windfot ,r 9^ furent ent^s Henri VIU, .&; 
Charles I, eft. de cette rpn^anefque archite^ure« 
La h^fiiefTç de U v«*ûte plate furprend les, 
^nnoiifeiys,,, &;. le plein - fhant de TEglife, 
accofnpagné de Toiguc , fut, à mqn oreille unç, 
mélofiie célçfle. Le foir ^ le lieu ajputpijent A 
mon^ ijlu^on. Jf'aurois vploptiisrs pafi^ la niût i. 
entendre, les. Matines., Qn me tira de mo» 
enchantement ppur m*en r procurer un autre. La, 
i^rrafle du château, au clair de lui^e » itie pani^. 
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admitable. Cette « lumière douce en embelliflait 
la décoration , faifoit briller Ja Tamife , & me 
formoit des payfages lointains^ que mon ima- 
gination prolongeoic à Tinfini. J'eus peu à en 
xabattre le lendenuin. Cette fpacieufe terraâè. 
jouit d'une vue charmante. Les appartements, 
qui la dominent font vaftes & bien meublés. 
Pans la falle de SL George , où & j^t le feftin 
des Ciievaliers de la Jarretière > un tableau, 
tcpréfcnte Edouard , fuçnommé le Prince Noir 
qui mené à ibn père Edouard HI* notre Roi 
Jean & deux autres Rois,, jadis prifonniers à 
Windfor. On y yante auffi des cheminées & 
des quadres ornés d'un bois blanc découpé en 
fleurs , en animaux de toute efpece ,, avec unc^ 
adrefle inconcevable. L'ouvrier de ces chefsrd'œu- 
vres vivoit fous, Elifabetk * qui 5' attacha à. décorer 
les beaux lieux que je décris. 

Nous les quittâmes à regret pour aller au 
£uneux château de Slenheim , bâti aux frais Blen-^ 
du Parlement pour célébrer les. viddirea. de hâim.^ 
Idarlborough y une prpdigicufe colptme. de 
9iarbre où fes hauts faits font décâts ». en per^ 
pétue la mémoire. Çe& monuments, qui coûte- 
îent vii^t millions à la Nation > rfapnorent 
autant que le Héros, qu'ils immoistalifent; Lçs. 
^Çifleries ,, les peintures du. Palais repcéfeiiteiilt 
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ks avions du Ducs la bibliothèque en galetîe^ 
fiins tableaux ni dorure , & donr la feule ftatuei 
de la Reine Anne décore le £b^d^ efl: fculptée dei 
bon gouc : une colonnade conduit â la chapelle *, 
où règne un (iiperbe n^au(blée de Martborough %, 
tout rédifîçe d*une riche 6c yaftc architeébire e^ 
Urop bas , trop peiant ; défaut ordinaire de 
Wanbrouk qui en donna le deiïèin , ce qui lut 
valut cette épitaphe , où l'Auteur ^it allufîon a 
Vufage ancien de fouhaiter aux morts que la. 
terre leur fût légère ; M. Pqpe au le. Dodeuc 
Swift s'exprJLme a^nfi: 

Lye heavy on him Earth ; for thc 
Laid many a heavy load on thee, 

Ttrre , pefi autant far lui qu'il mit d^ poids^, 
far toi. 

Les Anglois excellent dans l'art de polir Tacicr. 
Wood^ock prés de Blenheim » eft l'endroit où 
s'en font les plus beaux ouvrage^. On en. 
préfente aux étrangers qui y pa&nt » ils ea 
achètent ordinairement > & partent le lendemaiq 
<^Xi^oiLD. pour Oxford. Ce fut notie marche , nous y, 
arrivâmes de bonne heure. Cette ville confacrée 
pjx le grand Roi Ali&ed, à Téducation de. k^ 
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/ctineflc i nfe montre aux regards que fuperbcx 
collèges, bibliothèques , jardins, Dodeurs ea 
fcoûnet quarré, écoliers en robe , boutiques de 
tnarchés pour fournir à leurs néceflités. Tout ce 
qui peut diftrairc àt Tétude ^ comme jeux; 
ifeâi2Lclcs ï beautés faciles > en eft exadement 
banni. On rcfpire une morale pure dans Fait 
fain du pays. Tout y enfeigne les fciences & 
la vertu. Le théâtre en dôme bâti par Shèldon^ 
Archevêque de Cantorbery, où fc font les exer- 
cices publics de l'Univerfité » eft un des 
beaux édifices. Près de iâ s'élève un riche 
bâtiment où fe trouvent des cabinets de chymie* 
de médailles , Se d'hiûoire naturelle ; on y voit 
les marbres antiques d*Âruhdel , Texade impri- 
merie de Clarendon ; & un théâtre dTanatomie^ 
où Ton montre le fquclette d'une veuve de dix 
maris , pendue à trente - £x ans pour en avoir 
empoifbnné quatre. 

Ce qui me déplut dans cette dode cité 
pendant le peu de féjour que nous y fîmes » 
iîit d*y fentir au mois de Mai un vent de 
Décembre qui me déchira la gorge, d'y trouver 
un pavé pointu qui me rompit les pieds , 8c 
d*y voir ces marbres de Paros ou d'Arundel , 
jettes fans foin au fond d'un caveau humide^ 
Pans la recherche des relies précieux *de la 
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Kjrece & de Rome , les Anglois feroient - ils \ 
Tomme les contjuérants ou les amants , avide» 
d'acquérir à grands frais Tobjet de leurs defits , 
& prompts à le négliger quand ils le poffedent? 
Nous blâmons auffi leur manière de diftinguer 
far une robe plus ou moins riche , la naiflancd 
des écoliers d'Oxford. Chez les Mufes» les rang$ 
doivent être égaux. Eiprit , beauté , force > 
richefïè & fanté > font des biens dont il eft 
plus permis de fe vanter , que de la noblefle, 
parce qu'ils peuvent être utiles aux autres ; 
mais que leur fert Tantiquité d'une race fans 
mérite ? Pour réprimer la vanité toujours trop 
prompte à naître , il fcroit bon de Taccoutu* 
mer dès la jeunefle à fe nourrir du feul encens 
que la vertu lui attire. Ce précepte eft boA 
pour mes neveux que j'embrafïè. Vous me 
mandez que le Chevalier entre dans les Mous- 
quetaires : fi j'aime à donner des leçons , il 
me fournira > fans doute > de quoi m'exercer t 
en attendant , j'en prends moi-même > en étudianc 
les hommes & les livres. Tous ceux de la 
bibliothèque d'Oxford foiit «nchaînés par rang 
fur les pupitres vis-à-vîs des bancs. La méthode 
eft bonne , du moins on n'en enlève que l'ame , 
k corps rcfte. J'ai vu chez le Chevalier Sloanc 
%ne manière facile de confulter plufîeuis yolomeg 
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a Ja fois. Ceft une gràttde loue fiir deux pivots , 
entourée de dix ou dpuze pupitres qui tournent 
au gré du ledeut aflis dans Con fauteuil, fans 
^uc les livres puiiTent fe fermer ni s*échapper. 
Ces defcriptions rcmpliffent mon temps & mon 
papier , au point de m* obliger à remettre aa 
premier jour la fin du récit de notre petite 
coùife hors de Londres; Adieu, 



NEUVIEME LETTRE. 

A JLànins , et 4 Juin 17 W»- 

JE ne puis différer plus long-^emps , ma. cher« 
fœur, i yoùs achever le récit de notre Toyaçc 
4'Oxfdr^. Nous en partîmes le fpir, ^ nfittsi 
égarânfie$ en cherchant Châteauvert .> qui nen ChatejIX/* 
eft pofurtant éloigné que de trois milles. Le v^RT. 
S^on . Schutz y Maître de la Garderpbe du R«oi , 
à qui il appartient, & la Baronne, nous avoicnc 
fçrt priés d*y paffer quelques jours. Le lieu od 
nous les trouvâmes » eft embelli par lart & 
la naturç , & leur ppUteffe Jious le rendît fort 
agréable» Nous nous y promenâmes beaucoup. 
Nos hôtes W)us jSrcnt d'abord vifiter un petit 
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temple à Tantique , un obélifquc , & autres orîft*' 
inents de leurs jardins, & nous menèrent fut 
des tapis de gazon ati bord d'un ruifleau naturel » 
qui, par mille détours, fe perd dans une grotte 
de rocailles où ils Tont forcé de fe rendre. D'un 
petit mont que leurs maihs ot^t aUfll formé, 
ils nous montretent lliabitatîoh de Milton, que 
je faluai avec la tefpedlueufc admiration qu'il 
m'infpire. £t pour connoître au vrai les mœurs 
du pays , notre curiofité ne fe contenta pai 
de parcourir les palais des Seigneurs voifins ; 
noui examinâtneS leis cabanes de$ dergérs & les 
maifbns des Fermiers. Ils font bien meublés, 
bien rctus , bien nourris ; les plus pauvres 
villageoifes prennent le thé , font bien corfées 
efi toiles peiùtes , le chapeau dfe paillé fur là 
tête , & lé mantelet d'écarlâte fur les épaules. 
Leurs maris s'enivrent en paix & en liberté , 
peu de bâtiments leur fuffifent , leurs befliaux 
couchent à l'air fans craindre leS loups bannis 
dii pays , & les grains y palfent l'hiver en meule 
fans fe gâter. Vos métairies vous ruinent tn 
bâtiments j mais il feroit difficile de faire gôûtet 
à nos payfans cette économie. Tous les hommes 
fe plaignent fans ceHè de leurs ufages , 8C ft 
révoltent contre qui veut les changer. Ici > tout 
pdffcffeur de 500 liv. de rerenu peut chaffer an 
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iufîi où bon lui femble , parce que fon champ 
ofïtc le réciptoque â fcs voifîns 5 les plus opu- 
lents tardent feuls â ce marché » mais ils n*ont 
point befoin de Gardes-chaflès » & cette économie 
leur rapporte plus que le gibier qu ils en tire- 
tbient : nous traiterons Cette fnatiere à loifir ; 
continuons notre courfè. 

Nous faous arrêtâmes uû ihoment pour con- 
templer une colleâiôâ de grands hommed 
peints par Wandick , dans On àflèz beau 
château bâti pair le fameux Claretidoh , aïeul 
de Mylord Hyde : tous Tarez yu à Paris , oii 
il prit le goût de le itieubler â la Françoife. Sa 
fœur , la Duchefle de Queensbury , renommée 
par fon efptit 6c fa beauté -, daigne m*hon6rec 
de fa bienveillance. Voici un ttait de fon 
caradere. Un jour elle diftribua , dit-ôn , des 
Vers de Pope , que le Roi défapprouvoit au point 
de lui mander de ne plus paroître à la OoUr. 
La Ducheffe , loin de s'affliger , répondit : *« Je 
„ rends grâces à Votre Majefté de m*en bannir, 
>» les foins que j*y rends depuis long-temps , me 
..iatiguent & me gênent „. Quelle diftrance dfe 
'ces courtifans aux nôtres! Ceft ce que ce récit 
Teut TOUS dire. Il m'écarte beaucoup de notre 
route } je la reprends pour arriver à Stow » â deux Sroir^ 
milles de Bucldngham, chez Mylord Cobham. 
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Son ckâteàa » qui n'a riéti de magnifique , e A u 
tafte r que , joint à Toràngerie > on lui donne 
mille pieds de face fur les jardins qui 7 
répondent par leur immenfité. Nous y mar< 
châmes trois heures conduits par un guide , 
fans avoir tout vU. On y trouré peu de figures 
de marbre , elles font rares chez les Ânglois } 
mais , au lieu de multiplier cônime nous l'image 
des Dieux du Paganifme , que doit anéantie 
le Chriftianifme > ils Immortâlifént leurs grands 
hommes : les ftatues élevées en leur honneur , 
font fur la terte comnie une femence capable 
d*en produire à Tinfini. Les beaux lieux que 
nous parcourions , préfentent lu bout de chaque 
allée ( ornée de charmilles » de houx panachés , 
& d'autres arbrifleaut * ) tantôt un belveder , 
tantôt un obélifque , des moUlins » un cirque , 
les champs élyfées , des colonnades , un joli 
temple à l'amour ^ avec cette inftription : 

Nune amet qui nùndum amavit ^ 
Quique amavit > nûnc omet* 

tin monument dédié à l'Amitié , où le maître 
du château mit tous les buftes de fes illuftres 
Amis \ un temple Calvinifte en architedure 
gothique» ou ces yers de Corneille font gravés 
au frontifpice : 
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j€ rends grac€s aux Dieux de nette pas Romain > 
Pour confirver encor quelque chofe d* humain. 

Une colonne de foixante - dix pieds élevée plr 
une Àrthéftiife en méniioire d*un Èobham ; \t 
temple de la Vertu , qui de toutes parts paroi t 
tomber eh ruine j le fallon du fommeil , oii 
fe lifent ces mots autour d'une guirlande de 
parots : 

Chm omnia fini in incerto , faite tibi. 

Une pyramide d*Egypte en petit dans toutes 
fcs proportions; un iiermitage fait dargille iSc 
^e racines d*arbtes , meublé d*un lit de mouffe » 
de vafes de terre > & d'infcriptions latines qui 
rappellent la venu des Anachorètes qui fe 
formoient une Vénus de neigé poiir éteindre 
leurs bouillants defirs , ou de ceilx qui, pour 
Réprouver , comme Robert d'Arbriffel , dormoienc 
«ntre deux jeunes bergères. Des devifès choifies 
caradérifent avec goût chacun de ces petits 
édifices. Des obélifques , des grottes , décorent 
les pièces d*eau. On voit fortlr d*un mont 
artificiel les pins , les àrbriffeaux que les rochers 
produifent , & par des crevaffes s'échappent 
cr«is fources qui ferpentent , forment un grand 
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laCi 8c fe perdent dans des fouterreins de rocaille^^ 
où leur chute fournit des bains: le mugifTemein 
des eaux effrayant & agréable en fait le charme. 
Du presbytère d'une Eglife Catholique on ^ 
formé Tàntre des Sibylles » dont les infcriptions 
tépondeiit au deflein. Une tolline nommée là 
ParoifTe ^ transformée en Parhafle , renferme 
Apollon # les Mufès , les eaux d*Hippocrene. 
Au dos d'un temple fait pour célébrer Ôc repré- 
fenter les fages de la Nation, on lit en vefsr 
Italiens cette infcription à la mémoire d'un 
toyageur Ultramontain » que je traduis ainfi : 

Ci gît qilî Tînt en Angleterre , 

Non pour y chercher un tréfor i 

Mais pour y fiibfîfter fans or » 

Des biens qu y prodigue la terfc« 

Il n'exigea de {es amis , 

Pour louanges y que des careflès. 

Si chez les Grands il fut admis > 

Ce fut fans brigue Ôc faiis b&freflèss 

A leurs ordres toujours fournis , 

Jamais il n encenfa leurs vices i ■* 

Et fans être dévot zélé , 

Il couroit fouvent aux offices. 

Si , pour fuivre d'un pas réglé 

Les loix qu'infpire la nature y : , 
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On eil philofophe aujourd'hui » 
Qui le fut jamais plus (]ue lui ? 
Tendre amant , vif, jamais parjure» 
Ami fidèle & bon gardien y 
Dans fa jeuneflc il eut pour bien 
Une poftérité nombre^fc. 
Vit leur 4eftin pareil z,\i fien ^ 
$t pour finir fa vie heureufç 
Chez un Hermite retiré, 
y vécut , mouri^t honoré ^ 
IDe ies pareils. U fut rexçmple. 
La flatterie , ami leâeuç , 
Ici ne lui fi; point un temple. 
Celui qui re^ut cet honneur, 
Pes humains ne tint pas fon être » 
Çç fut un chien cher â fç^i maître. 

Je ne finirois pas à 4^rire les beautés de$ 
jardins de, Stow : la maifon Chinoife au miliiei^ 
4*un lac ; celle de Vénus que le goût form^ 
du plus bel aflçjnblage de rocaille?; le tempJijç 
4c Dianç , d'or4re 4onque , qu'on achevé dç bâtij; 
k la Gr^que ^ & tant d'autres m^onuments foui 
vent plus ingénieofement inventés par le Seigneur 
4u lieçi, que bien exécutés par les Artiftes ^ 
jpL^is toujours furprenants par leur multipUci^v4 
^ largent qiVils ont coûté. 



•jfS Lettres 

De cette habitation d*un Souyerain > noiisi 
paflàmes à quelques lieues de là dans celle da 
Chevalier Lee » neveu du Lord Chef de Juflice , 
qui voulut bien être le compagnon de nosL, 
courfes, & nous garder chez lui quatre ou cinq 
jours. Le lieu eft beau , bien fitué. On y vit 
en liberté , dans l'opulence & la fîmplicité ; 
avec les foixante-dix mille livres de rentes du 
maître du château , un François auroit beaucoup 
plus de fafle. pès la foupe ou le puddink, on 
boit le punche chaud. Après le deflèrt ( fur-tout 
à la campagne ) la nappe s'enlève , & les 
femmes fe retirent. La table efl d'un beau 
bois des Indes fort liile y de petites jattes 
qui le font autant , ferv^t de foucoupes aux 
bouteilles , & lès font pirouetter au gré des 
convives. IJs choifîflent , dans le nom des vins 
gravé fur une plaqué d'argent enchaînée au 
col du flacon , la liqueur qu'ils préfèrent , la 
boivent d'un air grave comme par pénitence , & 
fc portent pourtant la fanté des gens fameux ^ 
ïpsr£iï. ou des belles à la mode ; cela s'appelle Tofter. 
Ce mot & cet ufage viennent d'une maîtreffe ,. 
de je ne fais quel Roi , qui fe baignoit : un des 
court ifans avala par galanterie une taâè d'eaOc 
du bain de la déeffe , chacun en but à Ton 
^pur > le dernier dit : je retiens la rôtie , poufe 
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faire allufîon â Tufage du temps, de boire avec 
une rôtie aa fond du verre. Tofter veut dire 
rôtir. Voilà Tétymologie du Toft Anglois dont 
vous avez fans doute entendu parler. Il eft 
plus d*ufage à Londres dans les tavernes , 6ç 
même dans celles qù les Spigneurs s*ailèmblent « 
qu*à leur table en cérémonie , du moins je le 
crois , & pourrois bien me tromper , dans mes 
remarques. Je reûe ici trop peu pour y fatisfairc 
Qia curiofité & la vôtre fur les mœurs du pays }^ 
wxit départ pour la Hollande eil prochain. 
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DIXIEME LETTRÉ. 

^ (a ffayccf lo. Juin ij^o^ 

JE ne vous ai point écrit depuis Londres, ma 
chère fceur » afin d'avoir fias de chbfes à 
TOUS mander. 

Nous nous trouvâmes fi mal de notre trajet 
de Calais â Douvres , que nous n^àvôns ofé en 
rifquer un plus long de Harwich en Ilollànde. Une 
mer calme nous a ramenés â Calais reprendre 
notre berline. En paflant par Dunkerquè , je me Di/j/keb* 
fappellois le temps malheureux ôû la fupériorité Q.^^.* 
4ss Anglois nous força à le détruire : il eft 4^ 
nme Ul E 



$% L E T T R J^ s 

craindre que notre peili de foin de h Msixinc 
ne nous replonge un jour dans un pareil abaif- 
fement ! Ypres m'a remis auiili en mémoire le^ 
maux quç nous fit ion Evéque Janfénius ; il f 
mourut de la pefte , pour le punir d'arancc-, 
fans doute » des trjacafferies qu il a caufées. Tout; 
ÇrAND, périt , tout paflè : Gand , cette demeure des 
anciens Comtes de Flandres, cette ville immenfe, 
eft à moitié dépeuplée. Les temples remplis de. 
tableaux dçs grands ma.îtres , confervent encore 
un air de majçfté gotl^ique. Après les ayoir 
admirés , nous voulûmes nous promener , le 
cocher de rexnife nous fit tourner dans un quarré^ 
de rues où fans ceflê nous revoyions les mêmes 
çAtroâès , & demandions toujours quand nousf 
ferions au cours. On nous dit , vous y roulez 
depuis une heure ; & cela s'appelle balocher. 
.Cette mode venue d'Efpagne au temps que lés 
Dames y vivoient dans fa contrainte , fait encore 
leur amufement à Madrid : je le crois , mais 
je ne balpdberç,^ g^eres pour mon plaifîr. Le 
lendemain de cette lente promenade , nous 
AifyERS, prîmes le chemin; d* Anvers par la tête dp. 
Flandres, La peur de Tcnnui nous eft toujours 
funefte , il fallait paffer l'Efcaut , fort large 
en cet^ endroit , & alors fort agité : le ba^ étpit^ 
^ l'autre bord , cpmment J'attcnçirç peut - toc. 



SUR LA Mo LIA N DE. 8jJ 

^x heures ? Nou$ préfé^mes de laiiTer notre 
(arrofTe avec nos gens , & d^ nous confier imprun' 
gemment à un léger efquif. Les âots nou^ 
firent faire mille fiiucs périlleux , nous empê- 
chèrent de Joindre le rivage » & nous obligèrent 
de monter par une échelle , de U barque dans 
|in vaiflèau attaché au, port , chofe très-embarr 
(afiante. Nous arrirâmes enfin , & nayant point 
4e voiture , nous, travçrfa^es la ville à pied ^ 
fc en vîmes mieux Içs pignons gothiques des. 
jpiaifbns: plus hautes qu à Gand » & en meilleui: 
état. Malgré ma foible fanté , mpn heureur& 
habitude de marcher 3ç de fuit la molleâe j^ 
f habit Anglçis court 6c jufle à la taille , que 
je porte en route , me rendent propre à vaincre 
les difficultés qui s'y renconuent. J'atteignis, 
donc aifément mon auberge avec i;n appétit[ 
qui m'aiiroit fait trouver le poiflpn d'Anvers; 
excellent , quand même il ne le feroit pas ; 
^ le lendemain nous en vifîtâmes. les Sglifes. 
^ les tableaux précieux Se bien confervés. 

Cette patrie de Wandick & de Rubens , qu{ 
poflède encore un fameux peintre en camaïeux,^ 
nommé Smitt , eft à préfent moins féconde ea 
bons artiftes. Le commerce y languit depuis quç. 
celui d'Amfterdam & de- Roterd^m jrofçqrç. 
j^oQS gagnâQies cette dernière ville ^at Ifl 
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ftç^lCK. Mordick , où nous laîflames notre voiture»^ 
pour nous mettre dans une barque dont le con<t 
dudeur efl la meilleure figure à peindre en Caroa, 
qu'on puifle trouver. Le yent étoit fort. Poui 
nous rafTurer , il ne manqua pas de nous conter 
le malheur du Prince d'Orange, noyé en 1711. 
fur cette petite mer , od nous étions cependant 
bien mieux que dans Taffieux chariot de pofte 
qui nous roua jufqua la Meufe, Nous k pafïames 
deux fois dans un bac pour nous rendre à la 
patrie d'Erafme , dont ivous voyions la ftatuc. 
des fenêtres de notre auberge. 
^OTER' Roterdam eft riche , bien peuplé , bien bâti > 
P4?y* coupé de larges canaux rafraîchis des eaux de la 
Meufe , qui: porte les phis grands vaifleaux jufqu*au 
fein de k ville. Lç mcknge des mâts , des. 
arbres qui bordent les canaux , des clochers , 
des belveders , nous furprit agréablement. Nous^ 
ne le fûmes pas moins de ce que nous trouvâmes 
chez M. Bifchop , marchand de fil en détaih,^ 
qui! vend lui-même en robe de chambre de 
çallemandre , dans la plus chétive boutique. Pour- 
contenter notre curiofité , ce vieillard: nous 
çonduifit, d'un air brufijue & pcnfîf, par un, 
petit efcalier trcs-obfcur , dans une chambre, 
entourée de vHaines^ armoires , dou il fort- 
^es tréfors. Ce font cent boîtes remplies àa^ 
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keîUeurs tableaux JFlamaiids . yafes antiques 
d'or & d*émaili porcelaines. du Japon, le plus 
beau fervice de Saxe que j*aie yu ^ nombre de 
mignatures en âeurs & ituits bien rendus py 
un pâtifUet ; charmants payfages de la main 
d'un cuifînier ', qu*un verre optique étend i 
approfondit â Tinfini. Le maître de ces che&i 
d'œuvres a fa maifon du Dimanche auflî pleine 
de raretés , mais aulfi vàftc que. fa boutique 
eft ferrée. Gettè fingularité vous montre biea 
les moeurs d'un pays ou le ciçoyen riche fans 
fafte i ne facrifîe pas au plaifir de jouir , un 
feul des infiants qui peuvent accroître fa ruftiquç 
opulence^ 

En quittant Roterdanl j nc^uf ^ paffemes i. 
Delft> où. réfonnoit dans; Tair utiicarriilon de mille J^sirt^ 
cloches à l'uniffon. Nous y T^mes les toml^eâur 
4e Xjtçtius & de F Amiral Tromp » & celui d'une 
femme & à^\\ri épour mprts à cent ans dans le 
même i^qiSf aptes en avoir paifé fôizànte & quinze 
de bon accord. Ne doutant nullement de la 
f piÇbilité d'une lo:ngue & tendre union conjugale;^ 
flous nQus /arrêtâmes pfcU à ce monument , 8c 
fuites ; plus curieux d'en ^oir un magnifique 
élev^ à larniémoire du Prince d'Orange ; afTàffiné 
à Dclft.. Lç fcul^teujc ^ .rcpréfenté à ks picd^ 
»n clûei) m<M^t de douleur de ifà p^rte. Quo àA 

F iij 
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kçons les attributs cjuî décorent ceS mdtiuménti 
du néant des grandeurs humaines , donnent 
à rhomme qui pcnfe l 

S Ces réflexions nous occupèrent pendant troié 
Heues d*un chemin chariA&nt qui conduit atl 
La Haye, plus beau village de rEurope. La Haye , d'où je 
vous écris , eft un aflemblage de places , de belles 
promenades , de dânaux un peu bourbeux , de 
palais plus propres que bien conflruits. Les 
AmbaiTâdeurs , les Députés des États, A: là plus 
riche Noblefle les habitent. Nous comptions n'y 
4roir que le Miniftre de Frande j mais Mylord 
Chefterfield , fans nous en avertir ^ nous avoit 
fait la grâce d'écrire en notre faveur au Comte 
de Hôldernefl , AibbafTadeut d'Angleterre. Je n*ai 
.' : ^ Vu perfonne de fa Nation avoir mieux ce que? 

iious appelions ' fait dd monde. Son mérite 
répond à fa magnificence , & fes bontés pour 
tious pafTeht ce que je vous en diroîs. La beauté 
de là Comtèrte , ornée d'une fimplicîté iiôble 
%. polie dans fes manières , n'eft pa§ f lus fâdlct 
'à peindre, je n'avois point apporté d'habit 
-convenable pour la Aiivre à la Cd^r de U 
"î^rincefle j où fon intention' obligeante étôit d« 
itte préfentcr. Notre miniftre mena mon com- 
pagnon de voyage au Stadhouder. " L'une SC 
^l*autre AlteiTe lui firent rhonneur de lui p^lei^# 



ic \mx diiVerfès petfennés du tttdt \ dans chaque 
kngue de leurs pays , âùffi Étalement que fl 
toutes leur fuffent naturelles : leùrà «n&it* 
les apprennent avec ruccèi , & montrent d'heu- 
teùfes difpoîîtions. Cette Gour fait comme leô 
autres * joue * fc promené , Vennuie * va à là 
comédie Françoife dàn^ un af&z joli théâtre , & 
au concert Italien. 

Les afTemblées font ici telles qu*à Londres, 
& nous ayons le bonheut d'y trouver le même 
accueil. L'Ambafladeur d*Efpagne , Del Puerto , 
nous donna hier unirepas dè^ quarante couverts^ 
& du meilleur goût. Notre dîné d*aujdurd*hui 
chez le Prince de Na^u île Tétoit pas moins* 
C*cft ici qu on boit le ytéâi vin du Cap , le 
nôtre efl fadice. Le bien que me fait la fatigue # 
mè doÂne la force de la foutenir. Comment 
foffire à tant de plaîfîrs ? je me pteffe d'en 
jouir * le temps de partir d*ici approche ; nous 
ne comptions pas j revenir ; Mylady HoUernefT 
en ordonÂe auûrement , & nous fait là grâce 
de vouloir que nous j reparlions quand nous 
aurons vifité les autres villes de la Hollande. 
Chacun nous en prie , je cède volontiers à de 
fi douces» inftances. Ce matin nous ivohs fait 
deux lieues pour voir Rifwick , château fameux 
pat U paix i« 1^7 » & nous partons ce foir 

P iv 
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pour Amfterdam » d*oû je vous écrirai s*il m*eft 
pofCble i les routes , les amafements me laifTent 
à peine le temps de pofex le pied i teire. 

Moi , dont Tame fèmble eréée 

Pour chérir la paix qui me fuit f 

Je vis agitée , entourée : 

Vous, dont Teiprit plaît Se fëduit> 

Vous , que les Grâces ont parée 

De ce charme que chacun fuit , 

Souvent dans Tos champs retirée , 

Vous vivez fans joie & ians bruit» 

Le cercle étroit où vous réduit 

La raifon qui vous rend docile. 

Par un fentier trifte & facile > 

Vous mené à Téternelle nuit. 

Comme vous le temps m'y conduit! 

Mais pour trouver ce fbmbre afyle » 

D'un champ raboteux & fertile 

Je parcours le vafte circuit. ^ 

Des deflins divers fçnt nos guides § 

Si Jes monts , les torrents rapides , 

Ofjtrentxles dangers, des terreurs. 

Au pied de cen; rochers arides 

le verd des prés, t*émail des fleurs , 

Enchantent Tocil des voyageurs j 

Mais qui tcaverfe dans la plaine 
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Dés chemins sûrs Se pevi riants , 
A moins de plaifir « moins de peine : 
Tel efl le fort: qui nous entrftinel 
Un nombre égal d'heureux moments ^ 
D*enwi , d*efpoir , d'amour , de iaine , 
Des mortels partage. les ans* . : 

Enfin , cette vie n'eit qu'un court pèlerinage ; j6 
vous traduis à ce fujct une Fable qui m'a parit 
bonne ce mâtin* dans le %edàteur. Un Derviche 
voyageant ca Perfe , arrive à la capitale; & dans 
l'idée que les grands dtt paya épuifent fouvent 
leurs tré/brs pour bâtir & fonder des carjavanfèras « 
il prend le palais du Roi pour an«^ de ces* 
magnifiques auberges. D'un refprit diftrait il en 
uaverfe la première & la féconde cour, monte les 
galeries, y pofe fa valife, & s'en fait un chevet. 
Un des Gardes l'apperçoit, l'inftruit du lieu qu'il 
profene , & veu|C â rinftarit l'en chaffer. Pendant 
le débat, le Monarque paflè , .{burit de la mépriiè 
du voyageur , & lui demande comment il peut^ 
prendre^ la demeure d'un Souverain pour une. 
Hôtellerie? Sire, dit humblement le Derviche >^ 
j'oie yous faire une queftion : quels étoient les: 
maîtres de ces. beaux lieux aya^t votre Majefté î 
Mon perc , -mon aïeul , & tour à tour tous mes* 
-accc^eç^UU répond le Roi : ^& agrès vous,; 



ajouta le Denridie , à qui ces toits isinieiife^ 
font* ils deftinés ? au Prince mon fUs ^ fans douter 
s*écrie le Monarque étonné : àh ! Sire « lej^rit lé 
t^éleriB , une moiibn^ qui change û ibuyent d*hôte i 
à le beau nom d'uti palais , mais^ n'eft en t&i 
<]u*un Yfai carayanfera. 
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A Jmflerdam % ce lo Juin tj^a^ 

vJn trouve par toute la Hollande , irià clirtd 
fœur, des bârqttes qui partent d'heure en heutlff^ 
fans attendre pedonnc* Nous en prîmes une 
££rx?£. pour Leyde, & roulions; tn arrivant, y Voir 
le fameux Muféhembrock ; mais ît efl âgé . 
la nurt venoiti ïbri lit rappelloit i de peur 
dé rincomtildder , nous pàffâmtes îé fbir cher! 
H. Lallemarid . ProfèlTeuE de Phyfiquè.^ fl fît , 
pour nous amiiftr , plufieurs expériences ; tiiie 
éntîf autres fur le iiouvel ainiant artilicîd ^ pareil 
en force au' ha±ùtel i & fur la cataj^te des 
anciens , aùffi pïdf&tite , dit-ori , ^e le canoit 
pour abattre les murs d une ville alïîégéfe , & 
plus facile i tranf|>orter. Ces macliines'fati^renC' 
nos ycur,- un bon fouper notre. «ftomaci-^lîïf' 
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lendemain niatiri , la faHe à'Anatonîîe offrit i 
iibtfe curiofîté un chat , iln ftngc des Indes avci 
des ailes, une main de nymphe marine, & le 
fquelette d*un jeune homme qui , dans le dîii- 
feptierae ' fîeclc , avâlà ùii couteau en Vovtlarit fe 
défaite d'une arrête qui Tétranglôît. Pour ^ fut 
ôtet ce morceau de dure dîgeftion , on lui bihrrit 
reftomàcî il vétut huit ans apures Topératiôn. 

Au nombre des merveHies , on montte prétî 
de la Haye, le lieu bu Mathilde accoucha jadis 
de trois cents enfants-, par châtiment de là 
ftérilité qu'elle fouhaita i une pauvre femitte. 
A Lèyde on tonferve àuffi un pain transformé 
en pierre > pour punition d'une fille qui en 
tcfufoit à fa fœur dans une famine. LHJniVerfîté 
de cette ville fe vante d'avoir* eu nombre de 
lavants de tout pa)rs , & de divers genres, têts que 
Gtûtius , Heinfîus , Voflms > Burmannus ; ^calîger , 
Defcartes , Saumaife \ Gronovius , îGrsevîus \ 
éaj^lc, Bàfnâ^, le Clerc, *&c. In i^îi. tréderic 
tië Tolède, dans4e'fac de Roerden , n'épargna 
ijué f értidit Mottettfiiis'. L'antiquité nous' fournît 
dé pareils é±eniples^/-lâ *fiîiencé , bonne atout, 
peut ménie * vous' le Voyez , fauver nos jt)UtJ. 
L«- - Mufb , dit Cictroh ( à ) • noiirriâcnt ià 

"^ (a) M»Ufc*ntiéim éUunt , ftnet- 1 itnt,^ ntn imffiifént f^ùt , fwnu* 
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jeune/Te , réjouifTenc la yieilleiTe , rendent là 
fortune plus agréable, confolent dans Fadverfité^ 
préfentent un afyle aux malheureux, ne nuifent 
^oint aux affaires , veillent , yojagent & culti- 
yent les champs avec nousj Ce fage Conful a 
tftifon^ je le fens : l'étude ^ les travaux plus 
iurement que les plaifirs ^ des heures font des 
moments. La vie oifive au contraire coule comme 
4in. âeuye paifîble , préfènte toujours la même 
furface;} & n*oi&ant à l'efprit ni crainte, ni 
furprifè , le livre à la langueur : dans Toccupa*- 
tion -f le temps eli un torrent dont Tagitation 
xéveiiie famé, en bannit le fouvenir des mau< 
paffés , la peur de l'avenir , les ennuis préfents ^ 
êç l'enivre enfin de defirs & d'efpoir , notre 
unique reffourcfe. 

. Du fameux Mufée. qui m*a conduit à cette 
téflexion, nous pafQmes au jardin des plantes; 
Le café qu'on y cultive dans des ferres chaudes i 
^orte un fruit tel qu'une cerife. .Le thé bou a 
la feuille ronde ,.. le yçrd l'a pointue > celjf d4 
c^nnellier reffemblj^ au laurier; les cannes., i 
fuçre,.efpcce de rofeau., l'pnt étroite & longue^ 
Ici l'art domte la nature , ■ les fruits de tou$ 
climats y mûriiTent i nous y mangeons a^uel^ 
lement d'excellents melons à côtes , des ananas^ 
Aes raiiias^ de groflès pêches j mûris ayec dd 
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poêles à grands frais, à la yérité. Il n'eft pat 
larc d'y voir des jardins médiocrement grands, 
dont Tentretien coûte douze & quinze mille 
Urres, Les ouvriers y gagnent jufqu'à quatre 
livres par jour, emploient une partie de leur 
temps à fumer , à prendre du thé , du café , & 
' les maîtres font obligés d'en donner aux 
domcftiques. Ces liqueurs fe vendent À;uiS les 
places publiques , con^me à Paris la limonade à 
la fraîche. Il eft fingulier que FEurope entière 
ne puifle vivre agréablement que des mets 
étrangers ; noix de cacao , fucre d'Amérique , 
fèves d'Arabie , feuilles d'arbriffcaux de la Chine. 
Ces climats reculés doivent-ils fournir nos pays 
fertiles de vafes , de linge , d^habits ? &c. Nous 
plaignons ces pauvres Européens , difcnt les 
Chinois , que la ftérilité de leur terrein obligé 
à mettre toute ]eur iaduftrie à conftruîre de 
beaux & bons vaiflcaux , pour vcniF de fi loin 
dans nos ports chercher leurs befoins. 

Les uftenfiles des Indes abondent ici. Tout 
fe trouve en Hollande , & rien n'y croît : les 
quatre éléments y manquent ; l'air marécageux 
^n eft mal fain , le mauvais goût de l'eau me 
force d*en boire de Briftol , auffi chère que le 
yin î faute de bois , on y brûle de la tourbe^ 
ï-a terre n'y paroît qu'un bourbier defféchè pa« 
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des digues toujours prêtes à rompre. Un tra^ai^ 
afEdu & pénible les foutient» fur-tout près da 

Harlem. Harlem ; on y pafle fur une éclufc, çû la mer 
e(l plus haute d*vm côté que de Tautre. Çettet 
ville n a de remarquable que le grand bruit des^ 
9rgi;cs de VEglife^ dont les ^uyaux ont la gro0èu£ 
4*an homme j de ^onnes blanchiflèries de toiles i^ 
Se la maifon de ÇoAer , qui difpute à Jean^ 
Faufte de^Maycnçe ,^ linyention de l'imprimerie. 

AmsteR' Trois lieues au-delà règne Amilerdam^ capitale 
£>AM* entourée dç trçis l^es canaux bordés d'arbres ^^ 
qui laiflent l'efpace d'une rue & d'un trottoir i^^ 
îufqu'aux maifons à petites portes^ qui conduifent 
par un étroit corridor reyètu de marbre, à un 
petit efcalier qui mené à deux ou trois chambres, 
pmées de peintures & de riches tapis i mais la. 
propreté la plus fcrupuleufe y brille plus que le 
vrai goût d'architeâure. Là , trois cents mille 
habitants toujours en ^^on , raflèmblent par. 
induftrie les tréfors. de dço^x mondes. QjLiantit^- 
d'édifices pdblics y charment la vue j on n'ofe. 
les couronner de hautes clochers , les fondements^ 
5*appuient fur ^n terrein trop fajblonneux. Dan$. 
un de leurs temples fe voit le tomjbeau dç 
Ruiter , qui de Matelot devint Amiral. Après avoir, 
ibutenu dix voyages aux Indes , & huit batailles 
cavales , il fut tué dans les mers de Sjcile çf/ 



SUR LA Hollande. 5J? 

|;ombâtt2Uit contre notre Djuquefne y autre hérps 
de fortune i il en e(V peu d'une autre lotte dan$ 
^ marinç : ce n^^tier veut une pratique conti- 
nuelle , que rattachement de nos gens de qualité; 
pour les pla^£ts & pput la Coi;r ne permet 
gueres. Les Hollandois dqi^nt à leurs forces 
maritimes de grandes poiTe/Iions en Afîe. Pour 
fe conformer aux ezpreffi^s emphatiques di^ 
pays , ils y prennent ces titres : <f Souverains de 
^ Java, Amboine & autres liles, Comnia^ndan^ 
^fur toutes le^ mers du monde , Protedeur^ 
„ des Rois & Princes de TEurope , Modérateur^ 
99 fuprémes de toutes les affaires de la Chrér 
», tienté ,». ]Leur Compagnie, des Ifxàts a cinq^an^e 
navires en mer » cinquante mille hommes, de 
groupes de terre , g^ne des fommes immenfes > 
^ la nôtrç a toujours perdu depuis dix ans^ 
gu*elle feit ce commerce. 

Je croyois ne rencontrer, de mendiants, ni 
çn Angleterre , ni en liollan4c • il y çn ^ 
par- tout ^ & pour l'honneur & le bonheur de 
i^bumanité , on n'en devfoit voir nulle part qu'aux 
kôpitaux deftin^? à les nourrir. Dans Amfterdam 
jfe retrouvent a^ufli , ai; milieu de beaucoup, de. 
Religions permifes , les querelles de parti qui; 
^ous défolent depuis long-temps 5 neuf EgUfes 
Janfénifies ^ treize Molinifles s'y font établies. 
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Ces controTcrfiftcs ne s'allient point cntr'eux, & fe 
déteflent plus qu'ils ne haïiTent les Calvinifles Se 
les Luthériens. Le defîr que tant de fedes tolérées 
ont réciproquement de s'édifier, contribue peut- 
être à maintenir ici des mœurs féveres. Les 
fpedacles y font rares , les plaifirs peu recher- 
chés : Tamour y trouve fans doute fa place ^ 
mais fon ardeur fubjugue à peine le froid &: 
la vertu des belles. L'oifiveté n'oblige point leurs 
époux à chercher des amufèments hors de leurs 
foyers. Ils regrettent trop les moments dérobés 
aux affaires. 

Chez un de ces laborieux Banquiers , j'ai eu k 
bonheur de rencontrer trois hommes de mérite en 
divers genres i MM. de S. Sauveur, Gonfiil de notre 
Nation {b) , Trohchin, fameux Médecin , & te 
Chevalier de Jaucour , au/Ii connu par fon favoir 
que par fa naiffance. U voyage fans fafte , & n'en 
cft que plus refpedc. Ces iages daignèrent facrifier 
un de leurs moments à nous montrer le cabinet de 
M. îrankam , riche en tableaux Flamands , poflfef- 
fêur du plus beau morceau de Wanuzzen (c ) que 
j'aie vu 2 les manufiidurcs de foicries , k belle 
maifon de campagne de M. Pinto , homme de 
lettres & de goût, & l'hôtel de ville iiâti fur 
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A préTent à Fétersbourg. 
Cxcçlleoi Peintre de fleurs. 



treize 



SUR LA NaLLjtNDE. i^ 

trôi^fc miile pilotis , en belle architedurc moderne,, 
de <Jfent dix pas de longueur , fur quatre - vingt de 
large, mais trop baife. La garde bourgeoife fait la 
nuit fa ronde autour de cette maifon , dépofitaire 
des fommes Immenfes <ie la banque. Les fallcs 
obfcures y font omées des portraits des principaux 
Bourguemeftrcs, peints en partie par Wândicki 
Ej^bxandt & Rubens. Les Sénateurs élus par le 
peuple gouvernent la ville & envoient des^^ députés , 
idniî que les iîz autres ptovinceis , aux £tat$ 
provinciaux, qui en envoient enfuite à. la Haye 
sur Etats généraux. Le Stadkouder, dont la dignité 
cil héréditaire , même jufqu aux filks , n*y a point 
de voix., mais beaucoup de, crédit. U gouverne 
par influence; en vain vôudrôi«-je vouç faire 
comprendie cette fdne d*iautoj;ité } on m'aflùre 
qu'efle :fe fent même trés-vivement , &' ne pea^ 
s^expIiquer. Avant la dernière guerre / ks^ mémed 
iâmilles qui fe confervoieiic tour i tour les 
places éle<ftïves de. Bouïguemeftrcs , deftinoient 
ftlix armes 1^ jeatie& dépourvue de- toute capa**. 
cité pour les aftaifes £& fàns^ émulation. L4gn<3< 
tancé régnoit dans; les troupes , la difcorde au^ 
Sénat : pour l'en bannir, iU prirent, des fers. La;, 
ptovince d'Amfterdam voulQi«.confervcr Tanciewie^ 
République , les autres remportèrent & remirent* 
^ ker tête la Maifon d'Orange. Lft bon ordr^ 
( Tome m. G, 
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gu'elk. voqitoit tsx^xt^ 49^s, X'^tAi^» n*ft potmi. 
fait; \^i\&t k$ dçor<écf^ > e^^ilkcm^fit chères ipi y 
les impôts niçfiSiiïfis à reatreticn des digues;, 
çx^edeot le Kveaw des. tcrrje$ , & )$ coJ^pjQetccL 
y tomjSïe par la. fpiilp des gens qui $*en mêlent 
par toute TCurope^ Les h^bitaiitsi d'Amterdam, 
penfeot fux-^i^êmes 4jue la fplcodeur de icur pays, 
déjà d^i^ue. ira toujoucs en dédinant ; mai^ le. 
port au coo^. 4*Qlri^ «^ n annotnce point cette cbûce^ 
4^s vaifle^ux df roatesNaiionsy portent Fabonda^icc. 
^» XPgii^Pt hier vers Ih Nort'HoJlandc... nouf. 
«dnaicioas la fgrei; dif. ipâts qui couvroiçot Je, 
i;ivagp. Pour le gagner » nçftS. XQulûmes eflayer. 
4e U. ftille voiwe jadis en M^e kiî imaginest*^. 
XOVII un cprps df GWPfle fnt un traîneau parci|; 
i cl?tt3^Lq»i. uanif^ïteRt, k% marcbandifes dans. 
\fs yilifs d^ commerce. 4 pr^fent , pl^fie>*f$. 
tçfeffent. du. Couv^rnement; )A pernjiffion d*^aYQl« 
4fs rQ^e$,,iiuiis:le$ trainedttx /ubfiftent tQtiÎpaxs; 
Nfios wwis fcrTÎintfi. d'w^ de ces voitures 5 4i?l 
gf^nd. çbeyal à coiliçc « oueia^ à ga^ de boriif 
par un lioiDine à> pied, à la portière , nous tiii^ 
mx arrachant le pa*^, jttfqu'àu rivage y mais . na 
jipJii h^au qvfi ]?«»]& y piînies npu3 conduifit 
$^4,iiDAMf lifgflrentent à Sa^dam^ Toilage où le Csar Piefta 
a paiK denxans, d^ifé. cm charp^tier , pouii 
apprendre la «on^iiabii de* vaifleauxik gi»»;^ 
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Un )ouc Sa Majefté prit par mégarde Its outils: 
d*an de (ts brutes compagnons » qui s'en vengea» 
par des injures: ce Monarque-Ouvrier, loin d^ 
9*en plaindre ^ avoua fon tort > & voulut être 
pui^. Que ne devoit-oa pas attendre d'un Princç 
9uifi jufte que courageux ? On peut , aux lieux 
que je décris « lui rendre Tbommage dû à fe$. 
vertus , Y baifèr les traces de fes pas. Les rues 
pavées de briques y font plus propres en touç 
temps » que la vajiTelle la mieux lavée. Lei 
lèmmes y tranfportent fur le do» leurs maris y 
quand elles nont point de pantouâes a leur 
donner pour les empêcher de falir le plancher^ 
On écwe jurquauii érables à vaches ^ oii leur 
^eue eil retf oulfêe 4^ peur qu*eUes ne la falifTent^ 
l^s fervantes par toute la Hollande ne voudroient 
pcMnt d'un m^ue qui ne permettroit pas dé- 
porter le faoïedi tous les meubles au grenier ^ 
pour Uver la maifon du haut en bas,. & chaque 
jour les vitres, les murailles ,. dedans & dehors j, 
iOn les repeint; fouvent , & les volets & cham* 
fcranks des pirtes ,^pour leur conferver un air de 
nouveauté, l^s petits carreaux de Éiïance qui 
tapiilènt l'auberge où nous logions à Sardam ». 
jlaifent à la vue * & les perches . les anguilles 
cuites à l'eau, qu'on y mange ,. charment te 
^u^, C'cft ce qui s'appelle Water-fish^ 

Q iji 
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Après le diner , nous allâmes voit une n\ukK 
tudc de moulins à papier, à fcier des planches,; 
à broyer la moutarde & toutes fortes de grains^ 
Ici les machines agirent comme des hommes ,^ 
& les hommes comme, des machines. UépaifTc 
ftrudure du peuple ne fcmble point faite pour 
penfcr. En avançant dans la Nort-Hollande , ott 
trouve par-tout la même induftrie , la même 
propreté , le même goût pour le jardinage. Les 
habitants du Nord aiment tant ks fruits & les 
fleurs dont la nature leur eft avare , que les 
regiftres d'Alcmaer difent qu'en 1737, une venté 
publique de cent vingt oignons de luHppes , 
monta à deux cents mille livres. Ces Batàves, 
prefque créateurs de la terre qu'ils cultivent; 
FaccroifFent aux dépens de Neptune , & la con- 
fervent malgré lui Quand l'onde en fureur paflt 
fur les digues , là , leur induftrie en arrête 
l'effort par un nombre infini de grandes voiles 
qu'ils oppofent aux flots , & fans doute quel- 
ques paroles magiques. Chaque contrée a £cs 
fables. Ils prétendent qu'au quinzième fiecle , 
uhe troupe de jeunes filles prirent dans des 
rofeaux , au bord du Zurderzée , une femme 
marine , lui apprirent à filer & à faire k 
révérence j mais que malgré leurs foins & leur 
babil , elle refla muette comme un poison. Ce^ 
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^erreîn merveilleux donna naiflance à la maîfon 
d'Hom & à Schoutten > qui » fans être forcier » 
£t le tour du monde ^ & découvrit en i^i^ ; 
au-delà du détroit de Magellan , un partage qui 
porte fon nom. Voilà tout ce que j'ai raflcmblé 
dans ce canton. Nous allons à Utrecht faire une 
nouvelle récolte pour vous en faire part à notre 
retour, à la Haye. 



DOUZIEME LETTRE* 

Â ta liayé , ce 4 Juillet 1750. 

J*En fuis à notre voyage d'Utrecht, ma cherc Utrecht, 

fttur. Pour joindre cette ville en partant d*Amf- 

terdam , on fait huit lieues fur un large canal 

environné de jolies maifons de campagne « & trois 

lieues avant d'arriver, on le voit exadbepent bordé 

des deux côtés de châteaux peints, de ftatues 

dorées , de grottes en rocailles , & de charmille» 

taillées au croiffant. Oui , pour voguer aux 

demeures des Fées , les Romanciers n'imaginent 

point de plus riants rivages. 

Javois befbin de ces enchantements pour 
Jtharmer mes ennuis. La voiture d*cau me 

G îij 
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l^aroît toujours trifte '& tente : châcilil hlè 
dit , la tranquillité y règne ; je réponds , on cii 
jouit encore mieux au tombeau » 6c nul ne 
tcut Vf chercher. 

Après avoir aînfi cheminé douze heures fanf 
mouYément , nous arrivâmes donc à Utrecht^ 
patrie de la fayante Schurmann , motte à cent 
ans dans l'autre fiecle : Ville célèbre par fort 
dernier congrès , fon Cours magnifique , la place 
de S. Jean , la Cathédrale Se le théâtre anato- 
mique , où Ton conferve un canot d'écorcc 
d'arbre long & pointu» qui contient un petit 
Efquimaa dans l'attitude où il fut pris au 
détroit de Dayis i lié dans un trou au milieu 
de fon bateau , de façon qu'il femble en faire 
partie : le rcfte eft couvert èc peut fe renverfcr 
fans que l'eau y pénètre. Comme le mot cm- 
tawe nous préfente Tidée ai' homme-cheval , il eu 
Éiudroit un pour ^gniîîer homme-bateau , tel 
que «otre très - petit navigateur armé de deux 
courtes rames. Ses dents , fo cheveux , fon 
bonnet exiftent «ncore. <5uand il fe vit en main* 
étrangères, dit fon hiftoire , il ne Voulut plus 
manger , 6c mourut de douleur. 

Près de cette relique , on montre en relief v 
flajrs une grande falk , fe plan intérieur 9c 1 ex- 
térieur du temple de Salomon > tel tpt le dépeist 
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fEcrîture. Hors de la ville eft un toarent qui 
tcn&rme huit Chartreux en fuite pour le Jmi- 
fénifmc. £e P. le Sellier Càpûtln ; homme d'e/prit ^ 
Vh retiré dans lai Ville avec un àt ceis anaicho* 
zetes , qui à paffé dix-neuf ans dans la Noit*» 
llollande \ ièul > & nt>iitti àt lait par indigence , U 
5*en porte fort bien^ Notre promenade avec eut 
fut la première que je &i de ma vie ^ntre uà 
iChartreux & un Caputin. Us nous accompagnèrent 
}ufqu*au faiudx>urgv oà nous vimes la fameufi 
tnanufa£tiiré à fiiet la foiei de Wanmole ; u^ 
feul moulin i eaù y fait mouvoiit quinze 
tents dévidoirs > & remplit les baHinS d'un (ùperbé 
|ardin orné de flaruei de marbre ic de grotteà 
Ile coquillages les mieux afibrtis. La ptus grande 
tft en èolonnâdes » th^itëaîix , corniches , dômes ^ 
bmés de buftes , de monftres; de cbmes d'abon-^ 
iancc remplies de fleurs , dé fruits , lé tout 
tepréfenté iu naturel en nacre i pierres piédetafè* 
^ corail^ Les caftades , les jets d*eàù qui en 
ifortént font un merveilleux effet, fit les pàrt^ci 
^lés de porcelaine brifëe foiment en ces beaux 
tieûx un émail tré^-agréable. 

Après lès avoir pâfeounis , nous prtme* pour 
xè^urner à la Hàje, une calèche qui nous niena LÀ Hays^ 
par un chemin iené au bord d*un canal ; oâ 
ÏQ^ tombe fi le cocher eÀ mal adroit. Le nôtre 

fe iy 
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nous fit paflcr aufli vite que le vent cent ^oritl 
étroits fans garde-fôax. Nous gagnâmes ainià 
à bon port un beau village, où Mylady HoldernefTi 
pour fe promener , fans doute, eut la bonté 
de venir nous prendre avec une barque dorée , 
de la République , un excellent dîner , dé là 
mufîque & la meilleure compagnie. Vous jugez 
que les fîx lieues qui nous reftoient a faire nous 
parurent courtes ; & en arrivant , quoiqu'il fût 
tard , malgré mon négligé exceïïîf , la compa- 
gnie m'obligea d'aller au concert public , où je 
reçus l'accueil le plus flatteur. Après la mufique 
Italienne , nous fumes encore invités à un im- 
menfe fouper. Les plaifirs , vous le voyez ^ ne 
me manquent pas 5 mais je leur manque. Tant 
de biens me demandoient plus de force ; le 
fommièil m'en rendit pourtant aflèz pour viiltef 
le lendemain un Baron de GroningUe, curieux à 
voir . : il n'a point quitté fa robe de chambre 
depuis . dix-neuf ans. La crainte qu'on ne veuille 
l'empoifonner le rend farouche i mais à la 
tecommandation du Comte Chefterfleld^ qui l'a 
affuré que je ne reffemble point à une Brin^^ 
villiers ,11 daigna me recevoir. Jarrivai donc 
dans fon beau jardin , j'étois fort parce 5 M. 
Dairoles Miniftre d'Hannovre , me donnoit la 
niain , & ^ettoit en doute jd le Baron voudcgît 
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piroîtfe. -À rinftant il fortît de fa grotte ^ cl'utt 
ah: fauvage , qui s'adoucit en s'approchant. Ma 
figure bénigne le rafTura* Mufe « me dit-il » mon 
idée fur vûs^ traits ne vous rtjfemble point ; quoii 
Vétude na point flétri vos charmes ! quelle agtéd-* 
ble furprife ! Vous jugez de ma réponfe 5 il mit 
le comble à fes galanteries , en me récitant pat< 
cœur la moitié de mes Amazones. 

Pour diflîper Tétonnement que je lui marquai 
fur le choix des pièces dont il chargeoit ùl 
mémoire i il me dit : Voire Tragédie dans le 
goût grec me charme par la fimplicité du fujeu 
••M. le Baron, m'écriai - je , vous l'aimez pat 
j» fes défauts s ceci reâèmble à l'amour 9 puiiic 
», votre indulgence pour les perfonnes que Mylord 
^ Chefterfîeld vous recommande , vous donnée 
„ 4e même aveuglement pour tous mes Ouvra*» 
^ ges },. Après ce préambule , il me fît aâeoir , 
fe tint debout loin de moi , & m'étonna par (à 
mémoire , fa volubilité , fes connoiilknces infimes 
iùr la littérature ancienne âc moderne eu toutes 
Wtes de langues « même fur nos nombreuiès 
& inutiles brochiues. Je l'écoutai une heure, 
& pris congé de lui , bien réfolue de vous en 
entretenir.. 

On veut abfolument m'arréter ici pour une 
huilante pèche de fauçaon qu'on doit fai^e fux 
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b Meuiè. J'ai peine à léfifter ; mais mon Mentàf 
^ni cioic avoir plus de force ^ Joie preffe de retour^ 
^ex au pajs de Caux , où fes af&ices l'appeilenh 
A mon arrivée » je vous tendrai compte du refté 
de fiion voyage^ * 

TREIZIEME LETTRE. 

ji Tope y te lo Juillet 1750; 

i\ Ous voila bien plus prés de ^otts 1 ma cKer^ 
fiûtur» màiis trop loin^ ne pouvant eùcote ailes 
tous joindre. Le petit thâteaù de mon hcBx^ 
père ^ après la .î^ié agitée dont nous fortons , mè 
paroît fort folitaire. J'ai tout le temps de raflem • 
t)iér mes idées » & de vous dire ce qui m'a frappé 
la vue en retenant ici 

; Nous partîmes de là Haye le 8 à midi; Plu^ 
fieurs Dames eiirenf la bonté de venir ine dird 
adieu , & l'ait fincére des poUteiTés dotot elles 
^'accâblercùt , me donna mille regrets ; ihcs yeut 
je mouillèrent i je montai, triflement en calèche^ 
RôtÈR" Bientôt arrivés à Roterdam , nous nous f 
i^AM. embarquâmes le foir dans un yacht pour éviter 
d'allés en chariot de p ofte Jiejoindte. notsi 
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târrôile au Mordifc. Aptes avoir paffe ' te bris 

de mer la nuit ^ nous réprimes Au point dû 

jour la pofté , trâver(amc*i Anvers , Matines , 

& arrivâmes à quatfè heures après midi à 

Bruxelles, le long d'un large canài boftié de BruXèI* 

belles avenues. Notre courfe rapide m'avoit ^^^^ 

donné là lûigrâine » le (buper k calma t ^ lit 

hi en guérit > & le lendemain nous paDcourâmcs 

les remparts de la ville : la plaine qu'ils domi- 

&ent en rend la . vue fort agréable. La pla^ 

de lliôtel de ville eft (pacieufe. Ce bâtirteat 

gothique foutient une four de trois cents 

Ibixante pieds > U contient uâe taille falle d6S 

Etats , parée de^fuperbes tapirferies ; Tune rep^ 

fente l'abdication de Cliai^es V. Si ikm fet 

tegrets , ni là joie de fon fils Philippe IL qui 

prend po&l&on de lïfpagne éc des IPaTS-ba». 

On voit de Tautre côté riaftitutîon de U, 

Toifcm d'or par Philippe le Bon. La Cathédrale 

fort ornée , ainfi que toutes les Eg^iics de 

Flandres , conferve un beau taMeau de Rubenr^ 

Jefus-Chrift prêchant (es Apôti?eSi Le châ*eaa 

de i'Archidttcheife à été brûlé 5 mais for les 

•colonnes qui entouf^ient la cour 1 les (latiMilB 

de bronze des anciens Comtes de flandrd^ 

•fubfident encore. Le Prince Oiàdes' habite 

Hû pataB HAtiquex pks grand q^e ^omm^* 
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Cette Alteflc eft mieux logée à TOpéraT : fod 
balcon bien imaginé fait face au théâtre, de 
façon qu'en fè cbauflant , on voit tout ce qui 
s*y pafTe dans la glace de la cheminée. La faite 
fpacieufè â quatre rangs de loges. Le concert 
|>ublic Italien I où nous fumes i eft fort reffemblant 
à ceux de nos Provinces. Les belles Dames du 
pays font , dit-on , en campagne. Uh Libraiic 
nous a montré des cabinets de la Reine Chriftine g 
ornés de figures de pierres précieufes. Un de* 
deux renferme une pendule ^ dont un libn de 
bronze garde Fentrée : fes yeux de diamants 
;ont un mouvement relatif au balancier ; un 
x:arrillon fort de fa gueule » & fon pied bat 
ic$ heures. Les Comtes d'Aremberg, Taxis # 
<i'£gmont » Grimbergue , ont de beaux hôtels 
en cett» ville. Dans les fontaines publiques ,. on 
jcn remarque une , ou quatre Nymphes verfènc 
ïeau par leur fein * que leurs doigts preifent > 
une autre , où un enfant piflè avec effort Teaa 
qu'il donne. Cette attitude finguliere lui valut de 
magnifiques habits de divers Princes* Louis XY 
même , dans la dernière guerre , en donna dn 
trés-riche au petit Maniquet , c'eft ainfi qu'il 6t 
nommç. 

Ne connoiffant que ; l'extérieur de Bruxelles # 
je. ne vous dis tien des mœurs de çet^ CBfixfifk 
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En là quittant , nous allâmes à Enghîen. Ce ENCHiZH% 
château du Duc d'Aremberg nà de remarquable 
que des jardins vaftes & bien plantés. Le Duc 
travaille encore à Tembellir. Une colonnade 
élevée au milieu des eaux fur un pain de fucre^ 
découvre prefque toutes les allées du parc qui y 
aboutifTent , & forment un charmant poinç deg^ue, 
Nous parcourûmes avec plaifir ces lieux enchan- 
tés , & reprîmes la pofte pour Tôurnay , belle Tov^HÂf^ 
& grande cité , qu'hatitcrent radis quelques-uns 
de nos Rois. Le canal qui la traverfe a de plu$ 
que ceux des autres villes , une baluftrade de 
fer pour garde-foux , & des ^bres aux deux 
bords qui forment une jolie promenade. La Cathé- 
drale efl grande » a cinq clochers & de riches 
Chanoines. Les fortifications en furent endom- 
magées dans la dernière guerre. Qn montre 
l'endroit de la brèche où une ancienne Princeffe 
d'Epinoi reçut jadis une bleffure au bras en 
défendant la place pour fon époux malade. Je 
n'oublie pas les traits de bravoure des Dames 
qu'on me raconte ; mais un feul jour pafïé à 
Tournay ne me permet pas de vous parler de^ 
habitants. 

En traverfant les campagnes de la Flandre, 
ee vafte cimetière de prefque toutes les troupes 
îde rEurope , on ne voit , au lieu de châteaux ^ 
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que des Abbayes. Nul pays neii a tant» ni de 
fi hauts clochers , ni un fi grand nombre de 
villages ornés , & de villes bien bâties.. Douai 
en eft une }olie & bien fortifiée. Nous vîmes à 
Arras une place capable de contenir dix millç 
hommes en bataille. Si les colonnes qui Tentou^ 
rent étoient plus hautes^ mieux proportionnées,^ 
ce ieroit une çnceinte remarquable. 

Aux lieux o4 nous; arrivons „- jç demande- 
toujours s'il n y jevient point d'efprits i aufii-tôt 
on m'en raconte une biftoire eiFrayante: enfiiitc 
je m'informe des miracles j vous. penXez-bien 
jji^RAS, qu Arras m'a montré la fainte Chandelle apportée 
par la Vierge, au douzième fieçle,k, i l'Evcque 
Lambert , pour guérir une fièvre <]^ dévoroit; 
fon troupeau. On en avale quelques gouttes , la. 
guérifon fuit , & le remède eft i^itatiflàblc. Char 
que lieu fe vante d'une proteôion particulière 
du Ciel. A Pouai , une Hoftic tombée fe releva 
jadis ^ & Jefus-Chrifli <;epaiut au berceau, fur 
l'Autel, homme fait fur la Croix, ^ reflufcité 
fur l'arc-enrciel qui la couronne i à Tournay ^ 
S. Martin redonna, la, vie a un mpçc Tous les. 
Princes portent leur oftande à. l'image nûraçu- 
Icufe de Hall. Henri VIII, peu avant de fe féparer 
'de l'Eglife , gratifia cette Vierge d'un Soleil, dç- 
vçrmcil d'un poids immen/e. : les Ç^Qtçftaiitî^i 
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inêmc ont cecours à T^role àt S. Hubert contre 
la rage : fans la diminuer , on en tire fans ctSjt 
des fils ^u on in^^re dans la peau , romme pour 
inoculer la petite virole, le mal fc guérit ainfi 
fans retour, t A Tongces , S. Materne Evêquc , 
inort en iiSt , âgé de cent quinze ans,; efl cru 
fils de la V^ive de Naim , rcfefcité par Jefus- 
Chriil. tes . ifiiracles de Lille» grande & belle 
ville, ne me re^ennenr point à la mémoire i 
notre chemin ne nou,s y. conduisit pas pouc 
lious rendre icij mats nous y fînves ua voyage 
clans la guerre précédente , en allant voir le camp 
de Dunkerque. Je vous parlai alors du port de 
cette vilk & des marais, de S. Omeir. 

Dans un amas d'eaux qui d^e tous côtés sy 
rendent , fe trouvent de» ifles. âpttantes : on le^ 
^ire par une corde i fon gré çoipme des bateaux; 
Tarrangement qu*on Uijir donne , le beau verd qui 
les couyre , la quantité de beftiaux qui y pâtu- 
rent, forment uni fpedaole^qué je me rappelle ici 
Volonvers. Nou» comptions retourner inceffam» 
^ent à Pdris ; mats la g-outfie de mon comp^noa 
^ voyage nous enchaînera quelque temps i |>oar 
\ff chaffer plus vite , je Texcnrcife ainfi: 

'. Quitte nos toits j goutte mi^udke , ^ 

t-a, fa^geife y fixe fa cou,r. 



Va, redoutable parafit«. 

Ronger repaient qui t'irrite 

Par le vin , le luxe , & ramour, . 

Ce ne fut point ^u fein d'un Scy tt^e i^ 

Mais bien au lit d'un Sybarite, -> 

Que jadis tu reçus le jour. 

Que viens- tu faire en ce iëjour ? 

L'exercice , un repas d'Hermite , 

En chaffcnt Thumeur qui t'excite i 

L'étude eh bannit à fon tour. 

L'ennui qui rend pat- tout vifite. 

L'amitié fille du mérite 

Ici nous charme , Sç. nul détour 

JSTy mafquc un dehors hypocrite f 

Sans voluptés & fans atour , 

Le plaifir dans nos bois habit-e y 

Tu te méprends , goutte mauditCik 

ïuis 4e no^s foyers fans retour,- 

Je tâche d'amU^r votre foiitude «^ & le plaifii 
de vous écrire enchante la mienne. $i je. vouSl 
avois , j'oublierois qu'on peut être mieux quf 
dans un coin du pays; de Gaux , où je gelé fou-? 
vent malgré Tété. Adieu. Puifle cette imnienft 
Lettre vous faire perdre fans regret un de ces, 
jxxomcnt^ que je voudroi? pafler avec vojis î 

QUATQRZIJEJWyE 
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QUATORZIEME LETTRE. 

jt Dieppe y ce 30 Juillet |75P. 

J. Our achever de guérir k goutte, ma chère 
fœur , nous fommes venus paiîer quehjues purs 
dans notfe çetit palais maritime. Notre amufe- 
ment eft d'en orner le jardin d'une ftatue de 
l'Amour 'y le loifir de la folitude me la fait 
chanter, & me donne Penvie de vous envoyer 
mes rimes. J'habille des ornements outrés de la 
foéfiei, une vérité que vous aimeriez peut-cti;^ 
K[iieux toute nue. 

Une Fée , au bord de nos mers n, 
pit un réduit où la verdure 
De Flore emprunte fa parure , 
£t femble braver le» hivers. 
pans les échos l\>nde y murmura 1^ 
Les chants de l'habitant des airs 
V forment de brillants concerts ; 
Un mont oà Fart feit la nature j^ 
y préfente en arcbiteAure ^ 

Cent poDciqûes d'arbriffeaux verts : 
Qiii , pour y charmer la fageflè , 
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. La Fée épuifa fpn adrçffc ; 
Mais qui peut réfîfter aux Dieux ! 
; ^ UAmour enfin s'ca rendit maître ; .^ 
Sous des myrtes , dans ces beaux lieux.» 
Son image vint à paroitrç : 
Bientôt par de plus doux foupirs 
. , . Gémit la tendre tourterelle : 

Tous les cœurs forment des defîrs, . 
Tout prend une forme nouvellei . , 
Les vents fe changent en zéphyrs , 
, ;La rofe naifTantc eft plus, belle ,; 
L'air fe réchauffe i & loranget 
,Ne s'y trouve plus étranger. 
La bergère de ce bocage 
Sourit , folâtre , & moins fauvag^ ,. , 
En eft plus chère à fon berger. 
Que dans ces pp.ifibles jfretraites 
Leurs ardeurs toujours fatisfaites 
Se renouvellent fans changer 1 



Avant que de quitter Je rivage que je voqs. 
décris , je ^ viens de répondre au beau préfent. 
que Mylord Chefterfîeld m'a envoyé : ce font 
les buftes des quatre plus grands .Poëtes d'Angle- 
terre , Myiton, Dryden, Pppe, & Shakefpear j 
lifez mon , remerciement i; qrojp peu dig^V^ , par 
malheur, de fon attention flattei^fe. ^ ' . 



SUR LA Hollande. \^% 
A MriQRp/ÇWK&XERflElD. 

■ ■ .. ■ : :;. rr.-i .■ '■■^'. ' r 

Jattendois mon :j«tojucir icr^ Mylocd, pour 
TOUS rendre grâces des dons précieux que vous 
eûtes la bpnté de ^l'annoncer en HoUadde. La 
folitude , difois-je , me fournira des expreffions. 
lignes d]i fujet. Tefp^ioisgue:; vos grands hommes 
^'apprendroierit a répondre à tin de ceux qui 
les apprécie Ic; mieux , & qui jornt à leur mérite^ 
littéraire , celui d'homme d'état & de citoyen 
dç toutes les Nations. Dans cette idée , je repro- 
chai vivement à ces buftes célèbres , d'avoir pafTé 
la mer fans le votre 5 )e préférerois , leur; dis-je , 
â la repréfentation de vous autres morts fameux , 
l'image de l'illuftre lôvant qui vousi envoie. Ses 
^raits me rappeUeroiénit fans .cefle ît%. ùiarques 
de bienveillance, & l'ejfppif de jouir encore un 
jour des charmes de.^ fa cohverfation. Mylton ,, 
avec des yeux éteints , qu'anime toujours, une ame 
inftruite du pailé & de l'avenir ( comme le font 
ordinairement ces injTgirés. jufqucs dans Tempire 
des ombres ^, me répondit ain fi .• (fes trois çon;i-'. 
pagnons l'écoutoicht avec refpeft } .: 

Vous qui ternîtes mes merveilles, 
' Ce Vos defirs immodérés 

K ij- 



Ne fatiguez pluç mes oreilles. 
Les Glands ,' fous des lambris dorés , ■ 
De Chefterfield ont la peinture r 
.Mais iès traits par-tout révérési 
Ne font point faits pour la puure. 
Du toit fîmple où vous demeurez. 

Je crus que k tort que yarois fait a ce gra^^ 
Coote , lui didoit ces vérités dures; mzi.% Je 
i^*eus guercs plus de faveur des autres. 

Dryden en riant s'écria :, 

CJuoi l foible Mufe , ta folie, 

£ft d'imaginer qu'un génie 

Dont la fagacité régla 
. Les intérêts 4e fa patrie. 

Qui vient de bannir la manie. 

Du vieux fty le id) qu'elle adopta^ 

Pour calculer l'an qui varie ; 

Qui , loin de là Cour qu'il orna > 

Chéri des arts qu'il protégea, 
• Brille par fa pbilofophie , 

De tes defir* s'occupera,!. 

Rentre çn toi-même & t'humilie, ' 

L'auteur d'HamcIet ajouta : 

(i) Mjlord Chefl.«rf)eld,:| Iq pl;is çQotrtf}i}é ^ I*f<fori$ation éfi, 
Çjlléndrier Anglois.^ . - 



Un fkge ih'envbie *ïi Nfeuftrie " ^ 

Poût guider tes cshants qu'il goûta;; ■--■■ 

AbaiidoTtîncs-tû Cdlibpe 

tout Melj)bmehtf?âh! crains déjà 

Qu'au trot toh^égàife ne chopt î 

Dans ùc tarafeail fle Pénélope g 
. Evite CHarybde fié Scylïa : 

Fuis les Ma&igaut d'Opéra ^ 

Et les fetttehccsyar ffûtofé 

Que jadis le bdn goût Ma; 

isiir les êndiimes^du C^^lopi 

Refââs te^veirs que chez Proco]^ 

lie }iifte^eûftur etîtiqa& : 

Sous la fable qui renVcloppc, ^; : c 

Qi^u d'éfloûemcût to^plan giaiopeii ' -^ 
' Aurnoitteilts deCatilina 
:Wé^^ liteiîdre Métope , 

Rodoguhc -'é' Aliirè & Cinnà. 

JDans l'albâtre qui s'anima l 

Sous une figiïre d'Efopc i 

Une autre voix m'apoftropha. 

Tout èft bitn ', dît le fameux Popéj; 

Et fans defiret; att-delà i 

Jouis des fiivéurs de Stanhope [€)i 

Ta vanité s'en nourrira. 



(h Nom de la maifon 4e Mylord Chefterfield. 

HiiJ 



Je crus fat Iciûr: pacole « ' Myl<*d ^' qilé àé 
demander votre |>Qmaic * étoit trop ofer. Je 
ine borne donc à vous faire :io€s très* f humbles 
remerciements } & four publier ma T^nération 
pour vos préfents & pioutles gcand-s- Auteurs 
qu'ils repréfeijt.encv,. je. les. dcftinc À l'Ornement 
de ma petite bibliothèque tlC .Piaris. Mon 
emprefTement pouriin'y rendre j ri*ehipêche pa« 
que mes fentinlçnts jnp .s'accordent ..avec les 
vôtres , Mylçrd à quand vous daignez me 
fouhaiter à l^ndrtfâ du a Greenwich> L'envie 
d'y retourner m'occuçerfouïent i & Ae donne 
l'efpoir de vous y-affiicer. de. -nouveau* de ma 
refpedueufe reconôpi/Iaoce i jScc.: ?/• . 

La ptejnjjere lettre que vous >ni'éci!tifez> adreflèr- 
îa-moi à Forgesi En noua, en i retournant à Paris ^ 
j'y boirai des e^ux p^out J»ie:ji;aftaîchir'& paiTei 
en campagne icteflc.: de i'ÈWtpinne* L 




X^imÙ.MÉ VETTKE. 

j n î ' 2)^ ^^, féconde Saîfdn dt Forges '» 1 75 6. 

'JN Otts pùifoûs depuis huit jours aux fonrces Forces. 

Qè là- fàiité, , ûiâ ♦ cker^ ' foedi? 5 la foule n'y eft 

^^ 'fi gi?âride'5q^é^ dàn^ la '< première faifoit. Bat 

jKjflitèffe ; plus qiié par cunqfké , chacunl sfeni«- 

préàè â; nié faire des 'qa«âi4ao s Jfm: mon.yayageq^ 

fe n*iéeôtite guétes ■ làJt^poàfei:; . àinfî y a le m^dé: 

Souvent" \^ ^ lendemain . ios • • moines perfonnès ; nie 

font les^ peines: jdcmaades.J'^. fais même rép<>nfe, 

qu'Où <a- peut >-fêtç6^. peine 4 croire i l'ignorance 

tend lesiiiommps «op ; ctéduks » ou trop peu } 

8c xpiimd j on leur . rsiçonte des- 1 chofes fort- ■ élqi* 

goées (i^Tlçuxs ufagç{j,::iU thi: doutent .prefquft 

tQUJ(^ur$^ ':' ,irr: •. j , *o/ -'i-vr:' :■: i . ..:.,.. ^rj 
.. Qii kuj: cônfife^e pâÇQit/ piu^ aveugle ,jfi$ft 
danslçs.-lpiiJEinges r^ lUgs -çcm^dcs qu'au hà^àrâ 
Ott Jeuf,rffpdigup, JLc:^ prç^ifer ide ces antidotes 
K^\mC' Jfs fflibjjç/Tes '^d'çfprit n^ÇiSr de 1^ Vànitc ;. 
t^Wi3ô<,fiJ^s^:>iniaax du ;ç.Qrp^ par Tefpoir demies 

^fir^r.:. . . :■ ^ ^. r*^ :•'• ■' ' •■- ' ^ ^^[^ ib 
^.Qoil^l^.Jes j^aladi^p infinies qu'enfaoiCç^ l-inb 
*eiDpé^a^ç , anWflent: de toutes parts ,<i^ i»^^dc 

Hiv 



aux eaux -, Se que ^nul n'a le courage é^f 
chercher le vrai remède dans la f^briété êc 
le trayail -, tous .préfèrent de fe ft)Hmettre au 
caprice des Médecins qui y régnent fouvéraine- 
Aient. Leur, peu de connoifTance d'une .machiae 
â régler ,- dont ils ne peuvent examiner le 
dérangement que qiiabd la mort en arrête le$ 
reiïorts j leurs diverses opinions fiir les moyen» 
dé retarder notre &n g 8^ à^ remettre lëqailibre 
<ians les liqueurs , font ^e jai peine à fuivre 
iexa^ement leurs ordonnances^ Ainli je bois 
Tonde minérale fans Ja -préparatloB; uftçée dçs 
faignées & des purgations, & m'en troufy* bic^ii/ 
Je dîne beaucoup avec des mets, fimples çfife» 
moi, rarement chez les autres , où les convives 
auflî nombreux, que les plats , animemi trc^ 
l'appétit. La compagnie eH également «gr4able 
ôc moins dangereux â la promenade. Xà, pour 
en mériter la bienveillance, je marche & danfè 
même tant qu'on veut : voilà mon régime. 
Celui de nos Dames e(l tel qu'à Paris; ces h^lïes 
ibnt au(n embarraâ^^es de tuer le temps dans 
l'inadion , & auffi foigneufes de leur parure ,« 
même les dévotes, La fenle différence âppaitme 
eft que celles-ci font fans rouge , veulent uiïe 
chère plus recherchée , des fieges plus iommodes, 
5c vont tous les jours à la M^tk joms leur 



térieur peu| éçte ttësrdiflërent des ndolidâines 4 
je h*cn dpiite paS : il éft plus facile de devenir 
:llèment ce qu'on veUî: patokré, que de porter 
i m^qu$rqui 'laifTe jtoilijours apperccvoir \ts 
ches qu'il Aerche à diflimuler. La vérité affuré 
ut ce qu'on éleye fur fes fondements folides j 
; impoilures an çônira^ire clierchent à fe fou- 
nir l'une par l'antre ,& tôu«: l'édifice s*<écrOuie: 
renons â nos q»ux niinérales:/ ; peuc-être auûi 
utaifes , mais moio& ' agréables (}Ue (Telles des 
y s étrangers; Xcs Pâmes .Angloifes trouvent 
[lie. amufementis' à Satk Se à Xhumbrîdge , & 
s logements bâtis ^prcs pour les recevoir j 
médies , bais ♦ cafès , iraufitjue , tout y taflèmble 
>n feulement les infirmes 9 mai* encore les gens 
i dbercjwnt à perdre: leur fanté dans les platfirs^ 
rges en of&e rarement* eftmal fituéi lesmaifon» 
font étroitïes & peu commodes : enfin » ce font 
habitations des bonrgesois du lieu un pcn;» 
:ndues pour 1«f loiier auk-iétrangers. Mais vous 
: demandez la vie qûJonvyrinéJws yos j/emcrcie- 
ints flatteuts far mes ' longs lécits & mon loi fir , 
î permettent d'empaniter: i«^-ftyl« dfi^ Mufcs 
nr vous fatisfaire. :. i ; *. 

,.. ... Kf ,'y-.^:: .■•.'- ^ 
O vous tdont le teftdrëtSffitgc 
Anime aujourd^iisi titç^fhiictêA » ■'- 



Puifle-t-il'Vous rendre rimagi ' 
/ Des piilc- temps de ce hameau ! ' ' 

Pour y fttivre la loi comnlund ^ - 
Sans foif on y boit beaucoup d^au^ 
Par utiô Vifite importune ' 

Chacun fe rend Un compliment ^ ' '> 
Qu'au mélihe itïftant le cdcur démenti - ^ 
Malgré cette' fettflc apparence ^ ' 
• * On ft plaifoit^en €ô féjottr , 

Si là fôchciifè méd^ance ':. :: 

N'y flattoitreiifie^fontour. , .1 . /: 
Koâ buv«uft d'eau , comnfe à la Coiir ,^ 
- 4c critiquent (ânç fe connôîtrè^ rr 
' -S* abordent, 4t' poûc entretien i :: >• 

il?:: "?iSe parlent &n.cdt&nt rien' . • . n 
. :i) .;' ' Tels que les habitante dit clok» ^ ••• . :: f. 
X . ; N . Vivent ehffemblè fans Vaimcr , • - /^ 3 cv^. 
i rt r j Partent fauventifàns l'eftimer :; : j . -^ ^ • u 
:.y^, .uMais derla mëdaBtteteéiM-iiéc ? vijr: :' m' < .] 
21. r. : . Coniidéronsieiieaii'iiQié 9«^: Tuor ?'»»' .laiù 
-. 'yma-Scffet qnelkradyv^dli;^ '..', " --s^jf? - •.'. m-.. 
^ i i •; '^Abregeeiices HeuxlUjoarnéoS ; ' :.; 
c ' i ' .Bour-oçduper iaDinatttfcée , , . _ , , r 

Chacun boit fans néceflité ; ; , : , : 
Le jeu, la danfe, la gaieté i 
y rempliflent i'^prè^rdînéc.' < ; C- 
SovL|dcs.i;Qi|$^^c#J#,yiai4t^. ,;:. a 



À rutile fe voit bornée i " 
Par le^gdB[t« ta pioprcté • 
La bonne cheife (feft taîfinée V 
La table 6n fa' fîmfrtkrkéi •. 
ParTexercice a/faifonnce* 
Sans att ft changé en Vôli^téi - 
Ainfi le^kbottreur gîté • - ' -•- [ - j:-: 
• iSouS'fk«^$.né€«yijtohriée '' ' ' ' ' 

iDe l*^gequ1l a môiflonhéi?, 

! Savioarémhtépas âppr<lté' ^^ «' ^'* 

:' pArla'baftwis cpei^hyaiferiée^'- ^ 

Réunit à fa deftinéc : 

La faim » dans fa frugalité » 

Rend fon ame plus fortunée 

Que le fçftm le plus tai^té 

N'eBcJ^tc un Cré(ks di^ûté, 
A Forges , la nature orhée 

Par f%,^idb1e riiflicicèj - ^a 

Charme^nç femme iin^tunéé 

Du fefte & de Ihâîfireté 5 

Pour y trouver la liberté , 

Une AbbeiTc d'ennui fanée * 

y vient fans befoin chaque année } 

Les Grands déchus d'autorité 

S'y plongent dans Tobfcuritéi 

Ici la jcaneiTe ef&énée 
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^ar les plaidis eft amenée : 
Uamour y conduit la beauté , 
£t la vîeilleilè fucannéc 
£n vain y cherche la fanté« 

ïièt qtie je ferai dans la capitale j fna cherë 
(ocuï y je vous promets de .ne yoiis pliis accablet 
de mes vers. Vow vous êtes peut - être repentie' 
de m'en avoir demandé. Les nouvelles intariffablesi 
du pays où je iKais , ou plutôt lés éxpreflîons de 
mon amitié, £ je i>e craignotô. de vous' en htU 
guer « fu£feût.p9t|s^ Etçipiû mes lettres. Adieui 
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SEIZIEME LÇTTRE, 

* De Turin» ce x/ Avril 1757. 

V Oos defîm , ma chère .iJaBur > un récit de 
mon yoyage d'Italie , tel que je vous en ^i 
un , il 7 a &pt ans , de celui d'Angleterre. Je fus, 
toujours eiclave de ma parole $ mais la tâche 
eft phis longue & plus diiHcile ; des curieux 
de tout genre parlent de ce beau pays 5 qu'ajout, 
^oisr^e à leurs recheochies } ^i |e mcr borne i 



J26 Lettres 

vous' ^îre mon hifïôire , notre amitié tous la^ 
rendra intérefTante ; mais vous ennuierez ceux i 
qtti TOUS voulez lire mes lettres. Il eft Yràî qua 
la manie de parler fouvent de foi , .traitée d^ 
vanité en toute autre occadon , ne doit point 
l'être dans une correipondance dont le feul but; 
eft de fe communiquer i*une à Fautre les chofè» 
qui nous concernent & nous af&dent le plus» 
Tâchons donc , en vous inftruiiant de ce qui 
me regarde , de vous^ an^ufer des merveilles dont 
je ferai le plus frappée. Cent perfonnes regardent 
le même objet & Fenvifagent fous divers points 
de vue : puifTe ma manière de voir , ajouter 
quelqu* agrément à voç leâ;ures for Içs lieux que. 
je fuis en train de parcourir ! 

La dernière fête de Pâque , mon mari Sc 
moi , nous partîmes déjà fatigués des prépaiatifs, 
4u voyage , blâmés de ceux qui nousconnoiflent 
une fanté délicate , fâchés de qukter nos amis 
^ la maifon agréable que nous habitons , pleins^ 
du. defir de voir di^^chofes nouvçlkis ,^ malgré 
^inquiétude des dangers, de la route , fort em- 
preffés de! partir. Vous connoiffez çeç mouveittentaL 
cjcmtradiûoircsi Dans ce tumulte de nos idées & 
des embarras de Paiis ^ nous le travfÊtamcs en. 
fileufce; A peiae avions-nous pàfle la porte , quc^ 
k vent 9 la grék > la iieige » noiis • inondent» 



Jaques dans;. notre çarroflc.. à ritalienne,; On nous 

lîavoit garanti, bon pour n^ille lUï^es^j i>ous crûmes 

du .moins que fi les xhamiçjxs jqignoient mal, 

lé tr^iTytje; ronaproit pas ffiftôt., Dès la première 

pafte une peLtite roue cafle^, deux, heures ie paflent 

è la raçppjnmoder j quel début de voyage: Di^ 

temps des augures nous ferions retournés fur nos 

pas> mais , d^n^ noti;e prétendu fîecle philofoplû-^ 

que , ^Aqu^ gagnâmes bravement Fontainebleau j Font ai» 

il fajlut y refter pour y faire faire des roues : -'Y ^•^^-^-^f''» 

jamais jours ne. me parurent fi longs , ne me 

çontrajietent ' tant , que les deux que nous 

padames txs un lieu dont la fituation & le 

ma]eftuf^x défordre mauroient; , dans toute; 

autre çirçoirijtance , arrêtée agréablement. Poui^ 

îne défennuyer , je m'entretins avec un vieil lard y 

(jui ni*apprit <]pe dès Louis le Jeune, ce châteaa^ 

étoit le tendqz-yous de chafTe des Rois : S. Louis 

§y retiroit . pour prier , & François I pouc. 

exercer fpn autour des beaux arts ; il y fit venixL 

de Bologne le Primatice , éleye de Jujes Romain ^ 

pour travailler â l'embellir. , & , le renvoya, à Rom^ 

modeler^ te :lL.aocoon , la Colonne Trajane, ^Cr 

Ce ^onar<^e .vouloi; la mettre en marbre à 

Fontainebleau^ Par fon ordre la ftatue équeflrç^ 

^e IVi^rç-Ajwele fut imitée de, ççjle duCapitole, 

§ plaeéje daos Ja Cour des îpnwne? , çonftruit^ 



J2S Lettrés ' 

par Philibert de Lorme: Pillon, fculpteur de 1% 
belle Fontaine des Innocents , Torna de bulles 
fous Charles IX. Fnéminct , fous Louis XIII ^ 
peignit la voûte de |a Chapelle. Henri IV form& 
le canal. Chaque Prinçç ç'emprefla de décoret 
ce charmant féjour 5 leurs différents deffein» en 
font la belle irrégularité. Je m*y pçomenai long-^ 
temps, attendant toujours le moment de partir » 
& le m^tre de la pofte m'affurant toujours qu'il 
lui étoit défendu de défigner la meilleure route 
pour gagner Lyon. Nous préférâmes , fans favoir 
pourquoi , celle de Bourgogne , & la trouyâmes 
PlJON» bonne. Elle n^a rien de remarquable que Dijon > 
bien bâti , bien peuplé , patrie des BoiKiet , 
Crébillon , Buffon , de Broffe. Les vignobles qui 
abreuvent délicieulèment toute l'Europe , enrî- 
chiilènt le pays jufqu'à Maçon, ou les payfannes 
font joliment vêtues ; mais la -route eft mal 
ftrrée, & le chemin de Moulins vaudroit peut- 
être mieux l'hiver 5 celui de Bourgogne n'entre 
^ro.v. point à Lyon par une belle porte. De longues 
rues étroites conduifènt au brillant quartier de la 
ville y nous y reftâmes trop peu pour en parler i 
j'en remets la defcrrption à mon retour. Nous. 
y prîmes des vorturîns , fuivant l'ufage 5 la pofte 
dèviendroit inutile dans des fentiers- rudes & mon-» 
tùeux. Une bonne chauffée nous conduifit tK)urtan« 

jvifqu'îltt 
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îafqa'aux Alpes. Nous dinâmes au Pont Beau* 
voifîn , limite du Dauphiné & de la Savoie « ou 
j*appris à table, qu'on y g^de cent ans de$ 
Êomages de lait de cheyre , eftimé» au point 
dctrc dcftinés aux noces; que le^ pain s'y cuit 
pour fix mois > otti même pour un an; que 
rhabitant des y allées ^ quoiqu'afEigë de goitres > 
comme ceux des hauteurs , les traite , avec mépris., 
de montagnards, & ne s'allie point avec eux. 

Après avoir franchi les bornes de la France , L£sAlp$3u 
on parcourt, au bord d'un précipice où mugit 
un torrent ferré enti^e deux rocbersi^ un cbemin 
étroit » taillé fous le. roc. Un garde-fou ,, tantôt 
de pierre , tantôt de bois , fouvent rompu , fait 
pour tranquillifer les Prinçeflès qu'on conduit 
à Turin » y raflure un peu les yeux eflSrayés, 
Prés de Chambery» le Duc Charles Emmanuel 
fit couper dans le rochet, une voûte de quatre- 
vingts pieds de haut , d'un quart de lieujc 
de long^ QÙ d'efpace en efpacç dçux voitures 
peuvent paiTer : une infcjcipxion faite en 16,79^ 
éternife le bienfait de ce Prince^ Les bonnes 
avions des Rois ^ gravent fur Valrain. , les; 
nôtres, fur le fable 1^ nqtre gloire en eft plusi 
grande , nous faifons le bien Êms efpoir d^ 
îécompenfe 5 mais s'agit - il de raifonner l nousj. 



%^è L E t T ÉrE s 

En fbrtant de ce détroit ', où les cavemé^i 
^u*ori rencontre i rcf&mblent à rhabitation des 
Corgoncs , nous trouvâmes des cafcadçs quâ 
tombent de cent piedâ ' de lochers en rochers , 
& forment des torijcnts <^u*on ' traverfc fans ceffe 
fur des ponts trcniblants. On fuit ainfî , haut 
& bas , fur des bords efcarpcs & pierreux , le 
cours des eaux qui d'abord creufa ces chemins, 
XhaM' ^^ château de Chambcry , où' demeuroîent les 
BEMY. ' anciens- Ducs de Savoie, n a rien de remarquable. 
Montmclian eft une fortereïïè détruite : nous f 
AicvE- dînâmes & vînmes coucher à Aigue-Bellc par une 
Belie, defcente étroite & rapide. Nous partons ordinai- 
rement i pied ces pas dangereux, ta dureté des, 
routes ili*âvoit rom^u la tête. La fatigue m obligea 
de reflet un jour dans ce mauvais gîte» dont la 
perfpediivè eft une haute montagne couverte de 
chaumières bafles , où Ton paiîè Thiver fous là 
neige. La vallée ferrée noflroit à la vue , ad 
milieu de la rivière, qu'un rocher énorme, fec,, 
ifblé & tombé des monts. 

Nous fûmes de Mi a S. Jean, de Maurîenne; 
On y trouve un pont ; un cruel chemin de 
cailloux mené enfuitc à S. Michel , où rAmbaffa- 
<Jeur de Sardaigne envoyé en Efpagne , eut la, 
^onté de m'avcrtir de me faire porter trois lieues 
ayant le Mont Çenis. Cet avis me fut fort util^». 
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M. Du Boccage fe repentît de fa bravoure d'avQÎc 
rcfté en carroflè i mes porteurs plus vîtes q^ue 
fon voiturin , m'emportèrent fur une chaife à 
bras par monts & par vaux » feule avec un 
laquais â cheval , inondée d*un orage , étouffée 
d'un rhtlme , & dans une crainte , un chagrin tels 
que vous Timaginez bien. Que j'ai d'obligation 
à mes montagnards I ils pouvoient me mener où 
ils AUtoient voulu; leur bonne foi me conduifit 
à Lan^bourg » où j'attendis une heure mon com- 
pagnon de voyage av«?c une mortelle inquiétude. 
Il avoit . ainfi que moi , franchi le cruel pas du 
Termignon. Nous foupânaes bien avec dç mau- 
vais mets « Se dormîmes mieux fur un Ut de 
fer, qu'un oifif fur le duvet. Pendant notre 
jfommeil* on démontok nos voitures pour les 
faire paffer , à dos de mulet » le Mont Cenis , 
que nou^ efcaladâmes. dès le matin en porteurs. 
J'en pris fix pour mè raffurer. Malgré la neige 
où ils enfonçoient jufqu'^ la moitié des jambes,. 
je trouvai qu'on m'avoit exagéré le péril du 
fa^is^e ; mais quoiqu'avcrtie , ne redoutant pas 
affez le froid qui y règne en tout temps ^ j'épois 
trop peu vêtue ,. le verglas me coupoit le vifage,. 
& mon enrouement m'ciripêchoic de me faire 
entendre de mes porteurs 5 fans les Moines icha- 
i^^bles qui réchauffent les paffants au haut dur 
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Mont , je jferois morte. Un kc voifin m-eut offctt 
de bonnes truites , s'il n'avoit été gelé 5 mais, 
j'ctois trop malade pour les regretter y à peine 
cus-je affez de courage pour m*applaudif- de 
n'avoir point à paner nnc montagne que je vis 
s'élever comme un coloffe fur les éfaulcs de 
celle cjue nous franchi/fions. Je çi'enipaillai le 
mieux que je pus pour gagner la vallée. Que 
vis-je au fond de l'abîme incommenfurable que 
je cotoyois ? Un torrent no:îr & bourbeux s'y 
précipite en mugilTant , & blanchit d'écume les. 
lochers qui lui font obftacle. Je ne doutai plus 
que ce ne fût le Cocytc 5 la longueur des 
échelles que je parcourois , mes porteurs qui 
reilèmbloient afïèz à des démons, me confirmè- 
rent dans l'opinion que je dcfcendois aux enfers 5 
' chacun craint même que le peu de terrein qui 
le porte fur ces bords efcarpés , ne s'écroule & 
ne l'y précipite : les iccouiïes de la cbaife 
m'a voient donné la migraine , mes yeux éblouis. 
4e la neige & de la rapidité de l'eau , en con- 
fidérant ce goufFr& , croyoient y voir mille ipec- 
trcs errants. On ne. peut fe faire une. jutte idée 
des hautes i\iontagne& , qu'on ne les ait par-, 
courues. Les points de vue terribles & charmants, 
qu'on y renconrjce , font faits pour nourrir l'ima- 
ginatioa des Poctçs s mais leurs, tableaux, n'ci^ 
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jpèuVent rendre la réalité^ & me tlégoûtent dé 
Vous là crayonner. La defcription des Alpes de 
f ingénieux Haller, digne de les peindre, tombe 
]plus ibr la félicité des habitants de la SuifTe fa 
patrie , que fur le tableau de cent rochers dont, 
la cime couverte d'une neige éternelle arrête les 
ïiues^ les force à fe diiToudre & à creufer des 
ftbîmes où les eaux raflèmblées courent de toutes « 
}>arts fertilifer les plaines. Que dire après les 
t^oëtes latins dont ces Monts Àappoient fanS 
teffe la vue? . . . Mais j'ai tant fait de vers i 
vous ne me pardonneriez pas de n'en point 
griffonner fur un fi beau fujet. Eflayons» 

Cfcs rochers entaffés, de loin, femblent aux yeux 
iJn itiiôndç de géants prêts d'envahir les cieux. 
Autant que l'eau du Styx defcend au fombre abimè > 
Les Alpes > vers l'GIympe j ofent porter leur cimeé 
Phébus y brille en vain .l'été qui fuit fes pas , 
N'a jamais fur ces Monts amolli leifrimats. 
Hs ombragent la terre > ils portent les nuages s 
Leur fein battu des vents enfante les orages > 
tJn étemel hiver y règne , & les faifons 
Kefufent aux humains d'y mûrir les moiflbfe 
Il eft pourtant des prés où les fleurs , la verdure , 
En ces fauvàges lieux étalent leur parure, 
là, le bruit des torrents fait mugir les échos > 

ïiij 
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Dans des gouffres leur cours précipite les càut i 
Et cet amas d*objets dont Talpcét épouvante , 
Par d*horribles beautés Rtc Yœil qu'il enchante. 
Que de dcfleins confus peint ce tableau frappant ! 
Oh Tadmirc en fîlcnce , & notre efprit rampant 
En vain de ce chaos veut connoître la fource ; 
II s'élève, s'abat ^ revient, pourfuit fa courfe ; 
Le pafle , qu'il parcourt , femblc créer ces monts , 
L'avenir fc préfente , & les change en vallons ; 
Là , s'entr'ouvre un abîme j un volcan qui s'allume . 
Ici fort des rochers , les'brife ou les confume ^ 
Tour à tour , Te au du ciel , la foudre & les hivers. 
Des champs les plus féconds font d*arîdes déferts : 
Errant dans ces débris , las d'en chercher la caufe » 
Sur la terre ôc fes fruits , l'oeil en paix fè repofe , 
Et ce charme des fens nous dît être borné 5 
L^Homme fait pour jouir, pour favoir n'cft point né. 

L'envie de vous décrire le labyrinthe des Alpes, 
( dont je ne vous donne qu'une foible efquiflc) 
TvRis^ me fait oublier d'arriver à Turin. On pafle pat 
Rivoli , maifon de plaifance , où Viftor Aniédée , 
après fon abdication , finit triftement (ts jour». 
De ce beau château , une avenue d'ormes de fepc 
milks de long, de cent pieds de large, conduit 
à la ville, régulièrement bâtie k. bien fortifiée, 
Sur les coteaux voifins , les maifons de campagne 



Jèminenç le Pà, qui baigne, les remparts pknt^s 
xl'atbres. J'admirai cette promenâ4e en arrivant i 
& mon mal de tête me permit le foir même 
de voir potre âimàblè. Ambaflàdélir , le Chevalier 
Chauvelin ^ que je çonnoiflpis . anciennement. 
Depuis trois jours que Je Ju^ ici » j'ai le bpn- 
heur de ne le poii^t quitter ^ ni le Marquis 
jCar^çcioli ^ PlçnifQtentiairc, i^ Naples, dqnt la 
plaiiânteric férieulç ^ ^ bçajapo^if p d* agrément. Je 
Tavois fort goûte à Pari§^ & rinftânt où Vop. 
fe retrouve loin des lieux où l'on s'eft vu, a biea 
des charmes. Je vous parlerai en abrège de ceux 
de cette ville. 

Le palais du I^pl à pei> d*appa^ençe; fn^s 
. rintérie^r . eft fort orpé . Les quatre élcmsnts cfe 
^l'Albane décorent la, d^rn^çg 4^ lit» Qï^. vante 
dans le^-jcabinets la fen^me iy^fopique de: QÎW- 
.-ilou^. beaucoqp de bons tableaux .ûzm^k^t r,<^ 
d'excellentes mignaturesw; La^^. faç^dç du 'pal^a 
jâxL Duc de ChabUis » ;^ft d'unp élégante ,arcHf-» 
.tfsdkure * ; la jvafte , falk d'Qpéra d'une . bonne 
.coupe, ^ la cQupjf^: rUnlverfi^é. bif.n^ .W^iÇ- 
ie ^Roivput y faire fleurir les, Atts.. Il à, pput 
,Anci<^^lxç aï| hpnjmede mérite ,.nopimé 3^i;toU, 
, qui cultive aufïï la pQéÇf:.j.Çff?ir,iez-yous que les 
:pt«mi)ers vers dont on m*^ honorée à mon entrée 
,«n Italie . font en Anglpis , de Mylord Baraewel » 

I iv 



fi je n*t)fe vous traduire mes louanges , j'ofc roUi 
'les envoyer en original. 

Amongft the honours > Wondting Europe pays 

iTo Milton father of iihmortâl lays 5 

If owght can toudi his happy foui below 

It is the glory he recciy'ci from you. 

Now Brittain With you Should diridc his croWn» 

for had you not > to make his beauties KnoWn 

In yout foft linguage turn'd his noble thème , 

Her greateft Batd had gôt but half his famé. 

Je compte revenir à Turin , & youS en parla 
|)lus au long à la fin de rton voyage ^ notre 
Ambaffadeur a eu la bonté de me faire promettre 
dy paflcr quinze jours. Son mérite , fon carâdete, 
contribuent également à Ty faire adorer. Hier, 
au cours où je vis beaucoup de brillants carroflcs 

^ de jolies Dames , une d'elles , pour lui faire 
plaifir , jetta des vers dans fa voiture où j*étoîs : 
il s'cmpreffa de les lire , & les prit pour un 

•impromptu} pokit du tout: c'étoit un compli- 
ment que M. de Voltaire eut la galanterie de 

'mcnvoyer, il y a dix ans, avec fa Sémiramls.. 
Comment fe trouve-t-H ici ? je n*en fais rien , 
je ne vous Tai point donné , ni à perfi>nne : 
puifqu'il eft connu, je m'en glorifie j le voici: 
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Javois fait iin yœu téméraire 
De ckanter un jour à la fois , 
les grâces , i'efprit , Tart de plaire , 
Le talent d*unir fous £ts loix 
Les Dieux du Pinde & de Cjrthere, 
Sur cet objet fixant mon choix > 
Je cherchois ce rare affemblage , 
Nul autre ne put me toucher 5 
Mais je vis hier Du Boccage , 
£t je n'ai plus rien à chercher. 
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j4 Femfcy deux jours avant le Carnaval 
de VAfcenfion iJV- 

jf\Pfcs avoir quitté Turin > ma chère fœtir, 
nous padames fept bacs & des champs ombragés» 
"fertiles , & fouvent couverts d*eau. Le ris qui y 
*croît , veut un terrcin humide : on Taffeche par 
des foifês qui bordent le chemin jufqu*à Milan, MlLAJf* 
• dont vous trouverez par- tout la defcriptioû. La 
X^athédrale eft d'un beau gothique, revêtue en 
dehors te en tiedans , de mairbre du pays , décorée 
^e iîx dômes , dé trois cents foixante colonnes» 
-& de quatce mille (latuec , la plupart de bonn« 
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tnain. Pour marque de la beauté de ecUc dâ 
S. Barthelemi> on y grava ces mots: 

Ifon me PraxittUs , ftd Marcus finxit AgratL 

Je les traduis sSnû.: 

Marc-Agrati me fit 9 non le Grec Praxitelcs» 

Le temps noircit ces chefs-d'ocuvres à mefutd 
qu*on travaille depuis trois cents ans * à grandi 
frais , à finir pe vafte édifice. Les clous du cheval 
qui fervit auï triomphes de ConlHntin , en 
ornent la voûte ; on les defcend & lès remonte 
en pompe une fois Tan. Les fouterrains confer- 
Vent le richifïkne tombeau de S. Charles , patron 
de TEglifè. Il eft un autre tréfbr dans la biblio- 
thèque Ambroifienne ,, donné au public par le 
pardinàl Borrontée, neveu de S. Charles ; c*eft 
^favant manufcrit , écrit de la main gauche de 
•jLéon^rd de Vinci* peintre Se génie univeçfel/ 
.teort entre les bras de François L . 

Cette grande ville fuit plus qu aucune .d'Italie^ 
4it^n , rufage de nos amufements. Jaî le 
bonheur d'y être recommandée à la Çomteffe 
Simonetti , protedrice de tout ce qui vient de 
Paris , qui y fait faire fes habits. ^ en padc 
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fcîeïi lâ langue, en â toute la poIitdTe , & euf 

celle de nous prêter fa loge à la comédie. Sa 

magnificence parut dans la manière dont . ello 

étoit éclairée & pourvue de rafraîchifTemehtf* 

Cette Dame eut la bonté de me mener an 

cours , oii , pour la première fois , je vis fd 

promener fans fe mouvoir ; nous arrêtâmeg 

devant une Eglîfe dans une place. Notre Immo-^' 

bilité m*étonna : je pris la liberté de demander 

ce que nous attendions , ainfi que les autre» 

carroiles arrêtés. Nous prenons le frais , me= 

dit-on , à la manière de prefque tout le pays. 

Nous voulûmes deviner la fource d*un tel ufagey 

& imaginâmeis que jadis ia contrainte dcf' 

Italiennes le fit naître. Lé prétexte de chercher. 

rair, donnoit occafîon déparier par la portière 

aux Chevaliers galants qu'on n'auroit pu voir> 

chez foi; & quoiquà préfent la liberté y foit :;,.;;;;, 

entière , la mode née de la contrainte fubfiilç 

encore : notre converfation fur ce cliapitre fuc 

longue. Ma bienfaifante conductrice, non cbn^ 

tente de m*inftruîre des mceurs du pays , dà 

m'admettre à fa table, à Ton cercle , voulut 

encore que nous illafliôns coucher, en partant^ 

à fon château de Vaprio, où nous fîmes trop P^aprto> 

bonne cheré , & jouîmes de la plus charmante 

fîtuation. Une orangerie en terrailês qui s*éten4 
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le long da château , y règne fiir un canal nayî^ 
gable pour tout le commerce de Milan \ & trente 
pieds au defibus , chofe rare ^ coule i'Adda^ 
rivière qui h'eÂ féparée dii canal fiipérieur, que 
par un mur de douze pieds d'épaiiTeur. Au bord 
de Tautre rive , s'élèvent deux villages pleins de 
jolies maifons : au - delà une riche plaine , des 
bois & de riants coteaux meneiit en cercle Tail 
aux Alpes y dont le forhmet couvert de neige 
entre-méiée de nuages > forme dans le lointain 
le plus admirable tableau, 
. En quittant cette belle denieuré , nous ttou^ 
v^mes un chemin dur i excepté trois lieues quel 
k noble Erizzo , à préfeiit Ambaffadeur à Paris , fie 
Accommoder pendant Ton gouvernement de Ber-< 
game^4 ancienne ville « abondante en foires & 
en arlequins. Enfuite une route pietreufe nous 
SreSSê. conduifit à BreiTe , que Térudit Cardinal Quirini 
fbn précédent EycqUe ^ otna d'une magnifique 
Eglife > où Ton travaille eûcore. Il commença pas 
y faire fculptet foh tombeau dans l'enceinte & 
fon bttfte fur la porte. L'envie de briller dans 
ce monde i la ctàiiite de fouftrir dans l'autre» 
multiplient ainfi mutuellenient par-tout les pieufes 
fondations. 

De cette ville fortifiée &^ affez confidérabltf 
^ar ÙL noblefle & fbn commerce» nous marcha* 
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jncs vers Vérone , fur une chauffée encore fort yjéitcniMm 

dure. Les charrettes extrêmement baiîcs , attelées 

de fix ou huit bœufs , femblent s'y perdre dans 

la boue. Les Vénitiens , foigneux confervateurs 

de leurs loix , n'en pnt apparemment pas pour 

Tentretien de leurs chemins & des rues de leurs 

villes. Celle que nous allons parcourir mériteroît 

pourtant d^êtrc mieux pavée. On y voit de 

beaux palais , & des antiquités fort remarcjuables « 

fur.tout l'amphithéâtre bâti fous Augufte ; excepté 

le premiM gradin enfoncé dans terre par le laps 

du temps , Tintérieur e(l entier. Le Marquis 

Maffei , en homme de goût , en a réparé les 

quarante - quatre degrés, larges de vingt - cîn^ 

pouces fur dhf-huit. Je ks parcourus jufqu au 

fommet ; mon imagination plaçoit quarai;ite- 

cinq mille perfonnes fur ces iîeges de marbre 

faits pour les contenir , rempUffoit l'arène die 

bêtes féroces , & s'en fbrmoit le plus beau 

fpeftacle. Quelquefois on le réalife en y raflèm- 

blant le peuple par des jeux. Que ne me fuis-je 

trouvée à ces fêtes l voici des vers de Claudien. 

fur cet amphithéâtre , que je me fuis amufée: i 

mettre en François. 

Un lion arraché des bois qui Tout vu naître , 
$;^.r l'aiene eft conduit > dès qu il vient -à paraître^, 
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Aux cris du peuple , il fuit , on l'attaque , il eonàfstt,, 
Contre un trait qui l'atteint « le monftre fe débat y. 
ït loin de redouter la foule qui Tétonne » 
Mcprife les fifHets dont le cirque réfonne. 

La patrie du Marquis Maiïei retrace par-tout 
fes doâes foins } il a fait incfufler fur les 
jnurs du théâtre académique , plufîeurs marbres 
antiques , chargés d'infcriptions , & quantité de 
bas-reliefs. Son bulle de marbre , très-reflèmblant » 
en couronne la porte « & brille dans la place de 
rhôtel de ville 5 manière flatteufe d'honorer les 
honmies célèbres que nous négligeons trop.. 
Les têtes de Corneille » Molière , la Fontaine ,, 
Boifuet » Colbert ,. Turennc , &c. ne rappclle- 
roient-clles pas des idées plus agréables que les 
magots & les porcelaines Saxonnes ou Chinoifes 
qui remplirent à grands frais nos maifons ? 
M. Zenobrio , Gouverneur de Vérone , pour me 
montrer d'un coup d'oeil tout le pays , eut 
la bonté de- me conduire au château S. Pierre, 
bâti fur les, ruines d'un îuicien théâtre, d'oii 
fe découvre TAdigè ,, qui traverfe la ville , &; 
baigne la plaine féconde. Nous voulûmes voir 
de prés la Cathédrale, fombre & étroite , ou 
jfur le tombeau du Pape Luce IIL on lit cettfir 
ption ; S S A L U Q l l» 
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- Mon âmôut pour les courtes épitaphes me Tj^ 

âiîc tranfcrires on m'en a dit deux de la maifon 

Altieri , fublimes , me femble , par leur brièveté. 

Sur un tombeau d'hpmme , nihil. Sur celui de fj^ 

femnie , umbra. Celle des Scaligers , jadis Seigneurs: 

du lieu » & dont les favants Scaligers morts 

çn France fe en Hollande , fe difent iiTus , eft X 

Santa Maria Antica. Vous faurez que Vitruvc , 

Fracaftôr , Cornélius Nepos, Pline le naturaliftci^ 

le galant Catulle 5c l'Empereur Domitîen » font 

de cette ville. Je ne vous parle point des tableaux 

<ies meilleurs maîtres de l'école Lombarde ^ & des 

•cabinets curieux qu elle poilède , les livrés vouk 

^n inftruiront î mais vous voulez voyager avec 

moi , paâbns i Vicence. Tout y annonce la patrie yjÇ£NÇM%- 

du femeux Palladio, mort en ij^o; les plus 

beaux bâtiments qui rcftent de fès dcffeins , font 

un arc de triomphe & une falle en demi-cirque,. 

formée fur la" defcription que Vitruve donne de 

ces fortes de théâtres. Chofe incroyable ! Pline 

dit que Scaurus en fît faire deux à Rome , en 

bois, qui tournoient fur un pivot , fè rejoignoienc 

à volonté , & formoient un cirque pour la courfe 

des chars. On nous propofa d'aller au théâtre 

olympique 5 le Palladio qui Tinventa , lui donna. 

^e nom d'une Académie dont il étoit fondateur j. 

j*^Yois oui parler de toutes les merveilles -dç. 
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ritalie • jamais de celle-ci. Je crus troUYcr une 
> enceinte où les jeunes gens fe difputoienc le 
prix des jeux d'exercice -y qtteile. agréable furprife ! 
î'entre dans un fpe£fcacle des Romains». Sur le 
théâtre » cinq rues ornées de cabanes & de 
palais , abo^til^ent à une place de la plus belle 
architedure , où fe rendent ks Adeurs. Au 
pied de cette ayant-fcene eft ioccheibre > o^ 
jadis préiîdoient les Confuls & les Veflales. 
Autour de ce rez-de-chauffée s'élèvent ea demi- 
cercle , feize gradins couronnés d'une baluilrade 
où régnent trente ftatues plus hautes que nature^ 
le tout couleur de marbre blanc. L'efpace qu'elles 
lailTent entr'elles , & la colonnade qui les en^ir 
ronne » nous permit d'en faire le ' tour , ^ d'y 
contempler la décoration du théâtre ^ en colon- 
nes , en ba$ reliefs de fluc , repréfentant les 
travaux d'Hercule , & dans les niches , les ftatues 
des Académiciens qui le- bâtirent à leurs dépens. 
lÀ , nous redefcendîmes pour en parcourir avec 
foin les différentes rues, où les Daves , les 
Chrêmes arrivant fur la fcene ». pouvoient parler 
fans fe voir. Alors je compsis comment leurs 
trcs-longs a parte ne bleffoient point la vrair 
femblance. Pour concevoir aufC par quel art le$ 
^deurs fe faifbient entendre dans des lieux fi 
V^es ^ nous vifitâoies les recoins om U. vqix 

TCftolt 
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Tcnoît retentir. Cette falle précieufe dont j em- 
porte le plan, fervit d'abord â rJpréfenter, à 
grands frais , les tradadibns des Tragédies' 
grecques 5 à prélent elle n*^eft d'ufage que pour) 
les bals & les foires fameufès dans toutes ks' 
villes de la Lombardie. Je voudrois avoir été 
préfente lorfqu*on a efïayé d'y jouer la Gomé-^' 
die , & regrette bien de ne l'avoir point fait 
éclairer^ ( pour en voir TefFet à notre retour y ^ 
tandis que le Marquis Capca g qui nous con-^ 
duifoit, nous mena prendre des ra^frakhifTements 
à fa maifon de campagne. €c château charmant , 
où font les portraits de Scammozzi & à\t 
Palladio qui l'a conftruit , fcrvît de modèle à 
celui de Marli , de Navarre & de Burlingtown , 
dont je vous al parlé dans mon voyage de^ 
Londres. 

Pour rendre hommage au génie du Palladio, 
avant de quitter Vicence , nous nous arrêtâmes- 
vis-à-vis le petit palais de fl conftruftion, oiV 
il logeoit ,. & fortîmes de cette viHe par des 
campagnes plantées en échiquier comme tout- 
le pays. Les vignes montent fiir les arbres & 
courent de l'un à l'autre en guirlandes. La- 
terre labourée fous cet ombrage n*^en eft que- 
ylus fertile: ce ja^rdin nous conduifît à Paioue, Padou^ 
%9ieufe par fon Uniyerfîté , fon. écendite , fc^ 



5[4^ Lettres 

pics bordées de portiques , fçn jardin de hotxi, 
jçiique ^ & rimmenfe voûte de Ton hôtel de ville ^ 
où font les farcophages de fon fondateur Ante- 
nor , de Tite-Live né fur ces bords , & de U 
Marquife Dobizzi, qui,, plus chafte que Lucrççc 
& Suzanne , préféra la mort à l'adultère avant 
d'en être coupable. Les Contarini , nobles Véni- 
tiens I que nous avions connus à Paris , & que 
nous rcncontrârnes par hazsyrd , nous montrèrent 
toutes ces belles chofes , & nous apprirent que 
le tombeau de Pétrarque eft à Arqua , près de 
Padoue. Le Timave des anciens , aujourd'hui 
£ji la Brente , environne cette ville , Se noi^s tranf- 
Brent£* porta jufqu'à Venife dans des bateaux fort 
commodes , par un canal auffi charmant que. 
celui d'Amfterdam â Utrecht ; moins, orné de. 
çbarmilles taillées au croiilant , mais bordé de. 
xnaifons de campagne plus vaOies » d'une pluS; 
belle architedure , de ftatues bien meilleures , 
te de bofquets miei^LX deffinés , fur-tout chez les 
nobles Pifani & Loredano. Aptes nous être, 
promenés dans ces fuperbes habitations , nous 
reprîmes notre efquif. Won compagnon de voyage. 
Venise» apperçut pics de Venife plufieurs gondoles noires ,, 
& crut que c*étoit un convoi : des lampes^ 
attachées en dedans , qu il prit pour un bénitier ^^ 
^ui confirmdient cette opinion i ijaais en ^va^-^ 
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«put » nous TÎmes que toutes les gondoles portent 
cette fombre coaleur. Uamas d*ifles que nous 
découvrimes , fe fépara infeniîblement à nos yeux 
attentifs , comme les nuages d*une décoration , 
&: nous laifla voir une ville flottante, où nous 
entrâmes par un large canal orné de palais 
enchantés , fur-tout ceux de Grimani , Pifani » 
pofcarini » Morofini > Cornaro , & cent autres. 
Tout le monde fait la defcription que Sannazar 
£dt de cette belle & iîngulierè ville fans fortifi-^ 
cations , imprenable par fa iîtuation , peuplée 
aujourd'hui de 150000 âmes, & qui Tétoit beau- 
coup plus jadis, ôç plus riche. 

Viderat Adriacis Venetam Neptunus înundis 
Stare urbem , & toti ponere jura mari. 

Nunc mihi Tarpeïas quantumvis Jupiter arces 
Objice , & illa tui mœnia Martis » ait. 

SiPelago Tiberlm prasfers,urbem a(picc utramque j 
Ulam homines dices , banc pofuiife Deos. 

Nous logeons à Thôtel d'Angleterre , dont le 
maître François nous fait bonne chère â grands 
frais, à caufe du Carnaval de TAfcenfion qui 
commence demain. Dans d'auttes temps, on vit 
ici à bon marché. Les gondoles ne coûtent que 
fo livres par jour. Ce font de légers^ bateaux 

• Kij 
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qui , pour pafièr facilement fous quatre ccAtft 
ponts qui coupent plus de cent canaux, fonc 
bas , pointus , Se gliffent comme des poiflbns^ 
Vn gondolier à l'avant , un à iatriere debout» 
armés d'un long aviron , fe dégagent, d'une, 
foule de gondoles qu'ils traverfent fans lea* 
ftoiiler. L'ufage des carroflès eft pourtant plusr 
commode & plus prompt. Je prcférerois . au(E 
l'habitation d'un fonds folide, à une ville bitîa 
fur pilotis , qui femble toujours fuhmergée* 
D'un côté des maifons , les canaux no. Conv 
point bordés , comme dans les villes de ht. 
J^ollande , de larges trottoirs , Teau vient juf^. 
qu'aux portes ; de l'autre côté , dans chaque 
logement , on peut fe fauver par des rues trés- 
étroites , pavées de larges pierres qui commun!* 
quent par-tout. Ma première lettre vous en dira 
davantage. 
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Oifs mé demandiez , riià chère fœùr , com- 
.ment je feiois pdur me préfeiitcr dans des lieux 
©u je fuis inconnue; 

La politcfle "en ïtaïié , comhié â Loidres , & 
^ême en liôllànde , eft de prévenir leS étrangers 
fur les vifîtes 5 les àftiis des perfbnnés auxquelles 
<îl> Hoiit récômiiiàndés , iS*en foiït fur -tout un 
devoir : nous àvonS le bonheut de Têtre à 
Mefdaïifts Coîîdôliôer &: Cornàto, nobles Véài- 
tiennes. Celle-ci, dans les charmes d'un nouvel 
hymen, m'a fait prëfent des pôéfies imprimée^ 
pour fa ncïce. Dans tout le pays , la mode 
ordotiife aux rèrfificâteurs de l'a connoiflkhc^ des 
mariés , de rimer uA fonnet ou Un épithalamc 
en leur honneur. Ce gettfe m'étoit inconnu; il 
a fallu débùrcr & louer fans cônnoître. Voici 
^et impromptu fait à loifîr à Paris. Jétbis àrertic 
de Tufage & du mariage; 

^ :. Au pied d'un fertile côteaii 

Où là Naïade de là Seine i 

K ilj 
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De la Renommée eft Técho* 
Quel bruit retentit dans la plaînd S 
J'apprends qu* au rivage du Pô , 
Une beauté qu amour enchaîne » 
Lui promet un fucqés nouveau. 
Venife en prépare la fête , 
L*hymen armé de Ton flambeau » 
De guirlandes pare fa tête. 
Ce Dieu charmé de fa conquête , 
Joint Condolmer à Cornaro. 
De ces noms fameux dans Thifloire 
Je n'ofois célébrer la gloire ; 

. Par Tordre d* Apollon mes chants percent les çiettX) 
Il veut du Pénée à la Loire , 

- De ces heureux amants con^çrer la mémoire. 
De leurs ancêtres glorieux 
Us ont les vertus & les grâces : 
L'un , élevé du Dieu des Thraces , 
Sur le trône de Chypre (a) eut jadis des aïcai. 
Venus adorée en ces lieux , 
En faveur de cette alliance , 
Du Héros que je chante a couronné les faix* 
La Nymphe qui fixe fes vœux. 
Aux talents unit la naiflance : 
Un Pontife (h) du même fang , 



il (*) le Pai 
, I maiion de 



(«) Une Reine de Chypre qui 1 (b) le Pape Eagene IV » de V 
donna cène Ifle aux vénideni, Imaifon de Condolmer. 
itoit de la mairon Coraaro. 



be rÉtérnel obtint fout elle 
Qu*ua époux digne de fon tang 
Lui Terôit à jamais fidelCé 
Pour leur hyiùen qilc le Dieu I^an 
inventé une danfe nouvelle : 
Mùfes , qu'implore TEridân , 
XZéiébrèz leur flamme immortelles 

J'df&is ces Ycrs 5c quelques bagatelles pàrî- Carnà* 
Bennes dont les Dames étrangères daignent fedre ^^^ ^^ 
tas^ à là jeune mariée , & à fa très- jeune înete, ^^^^^^ 
qui veulent bien m'honorer de leurs confdls, & 
ïc charger de me conduire. Leurs faveurs m'atti- 
tent) comme vous le pénfèz bien ; beaucoup 
plus de marques de bienveillance que je n ofois 
tn efpérer. Ces D^mesnoils menèrent dans Une 
des galères de là République -, à h fête du 
Bucentaure, nom quâvoit la première qui fervit 
au mariage de Venife avec la mer, établi par 
le P^pe Alexandre IIL Un Marinier monté dans 
ia tour pour obferver le ciel i répond ^ dit-on,^ 
fur fà tctc de ce vaiffeau vafte & magiiifique 
que monte le Doge \ jugei s*il eft attentif à le 
faire rentrer au moindre nuage. Imaginez - vbu^ 
des rivages bordés d'une foule de peuple donc 
les cris percent les deux, la mer couverte de 
gondoles «Se de felouques remplies de mufîque^ 

K iy 
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te bruit des canons des châteaux & des TâifTeaut ^ 
«ent banderoles déployées , & dans le lointain é 
malgré le foleil qui brilloit fur les toits de la 
tille , la cime des montagnes du Tirol couvertes 
de neige } voilà le tableau qui charmait nos 
regards à midi le jour d« TAfcenfion. L'habit de 
mafque qu*bn prend pour cette cérémonie, ne fe 
quitte que quinze jours après , & fe porte plu- 
fieurs fois Tan. Les femmes élégantes brodent à 
grands frais de la même couleur le long man« 
,teau noir de cette mafcarade. La plus belle 
dentelle noire fait Tefpece de camail qui » fous 
un chapeau noir emplumé , couvre leurs épaules 
& leur 'tête. Sous cet attirail on garde fa robe 
ordinaire , fa parure , fon panier , Se même de 
gros bouquets. Malgré tant de recherches , ce 
•déguifement me paroi t trifte , incommode , & 
manque de variété. Hommes & femmes ont un 
pareil manteau , camail , chapeau , tout en noir 
avec le mafque blanc , de fajon que dans leurs 
gondoles inoires« couchés , ( comme ils le font 
fouvent ) vous devinez à quoi ils reffemblent. 
Nul ne fe montre en public dans les temps de 
Carnaval fans cet ajuftement. Il eft à la vérité permis 
de défaire le mafque & le coqueluchon au (pedacle 
Se diins les aifemblées ; mais cet habit fe porte G. 
/bavent; qu'oadevroit bien en iihaginer un plu^ joU« 



Dans les vifites 8c les cérémonies , leis hommes 
font en perruques & tobes fort amples , par 
cônféquent fort incommodes, & les Dames en 
noir , qu'elles relèvent par . beaucoup de pierreries 
& de dentelles. J'en vis Tautre jour un grand 
nombre ràlîèmblées èc parées poUr une profe£Son 
de la fille d'un Sénateur , dans un des Couvent!? 
deftinés à la noblefTe. La moitié du Sénat aififta 
à ce facrifîce. L'extérieur & rintéricur de TEglifc 
étoient très-ornés j mais rien n'égale là pcrfpec- 
tive de la galerie par où la vidimc vint à là 
grille. Elle étoit longue , routée & terminée 
réellement par la mer ; les murs des deux côtés 
peints en rouge , bordes de vrais orangers entre- 
mêlés de ftatues de carton , imitant parfaitement 
l'albâtre , formoient la plus étonnante décora- 
tion. L'ëpoufe facrée , couronnée de fleurs , fou- 
tenue par deux mères vénérables , s'avança à pas 
lents fur un tapis bleu parfemé de rofes , pro- 
nonça fes vœut dans les mains d'un Prélat , au 
fon de mille inftruments , & remonta au parloir. 
Toutes les Dames furent l'y faluer deux à deuxî 
"Madame Loredano , fccur du Doge , feule en 
habit de couleur , pour m'honorer , comme 
étrangère , me fit la faveur de m'y conduire. 
On y fctvit des rafraîchiffements de toute efpece. 
Ces ^écémofliies^ coûtent '}afqu'â trente mUc 
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ducats. Lès foins pris ici pour réprimer le luzé 
n'arrêtent point ces vaines dépcnfcs. Les filles 
ikns efpoir d*êtte bien mariées i prennent Volons 
tiers le voilç. Le CouTént ne les gine point â 
Ttxcés. Elles ont tpus les foirs des aflemblées 
à la grille * êc leur vêtement relevé là beauté j 
ioin de l'éteindre. Madame Michaëli j que j'ai eu 
ie bonheur de connoître , m'a donné fous cet 
habit ridée des -figures céleftcs, je n'ai rien vu 
«le plus beau^ de plus touchant ^ de plus aima^ 
l>le. Chacun s'emprefTe â lui faire fa cour au 
parloir. Les Miniftres étraiigets y font .admis* 
La politique du pays défend aux Nobles de C6 
rencontrer avec eu± i chofe enibarraifante pou< 
les perfonnes ^ui » comme nous « ont l'honneur 
4c fréquentet les uns et les autres. Le Comtd 
Rofemberg , Ambaitadeur de Vienne ^ & lé Nonctf 
j^ranciforte « qui apporta â Paris i de là pajrt àd 
Pape , les laiiges du -Duc de Bourgogne , nous 
ont dOntié un magnifique dîner. £n revanche, 
FAbbé de Villefont, chargé des affaires de France^ 
à réuni à ces deux Ambafladeurs , Un des 
Princes Corfini qui ont Voyagé avec fruit par 
toute l'Europe ^ les ttès-belles ^arquifes Saint 
.Prié de Turiii , & Corfi de Florence * attirée^ 
.par le Carnaval, & nous , chétifs voyageurs ^ poot 
iiotis donner vLtit £ète charmante; Le Ueutépon' 
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doit a X^s Soins. Ses iMîes à manger , dont l'und 
iert aux vi^des » F^iacre .au fruit « la troiilieme 
au café , font entre un jardin qui y conduit « 
6c là iner qui l>at àii pied des croises. . Nous 
filmes après le repas a des lïôpitàux ikmeux -par 
leurs conterts féraphiquiss: « compofés de filles : 
voix , iflftruments , tout eft .féminin i & àbrin j 
loues accords doux & perçants jfont retentir lai 
.▼oûteife charment les >or€iiles. Une grille voilée 
les dérobe aux regards xurienx, A: donne à leurs 
chants encore plus de tcfiembbace à la mélodie 
des Anges. * 

Les £gli£es Vénitiennes font fupcrbcs. Tous les 
voyageurs vous en donneromt la defcriptioh & 
celle des tableaux des meilleurs maîtres qui les 
décorent. A Saiita Maria dell^Horio , on admire 
le tombeau des Contarini. Dans l'Ëglife dite Dei 
Frati , eft celui de Titien. A S. Luc fut enterré 
l'Arétin né â/Arezzo. Jâd tâché de vous traduise 
ainfi fon épitaphe: ; ^ 

Condît Aretini cincres lapis îfiefepultos 9 

MortaUs atro qui faU perfricuit. 
IntaSlus Deus efi illi; caufamque rogatu^ , 

Hanc dédit : lUe, inquity non mihi notus eraU 

L'Arétin repofc en ce lieu , 
De chacoA il £t ik fatyrt; 
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Maïs ne connoiiTant point de t)ieu^ 
De Dieu feul il ne put médire; 

Comme j*aîme là poéfîe ^ chacun a la Botité 
de prendre ce langage pour nie flatter , & cherche 
roccafion de m*en . foire entendre. Vous avez 
connu à Paris Jôfeph Farfètti , noble Vénitien i 

liomme de Lettres. Son coufîn du même nom 

> 

du même goût, nous donna hier à dîner a7ec 
Goldoni» célèbre Auteur coinique , & la Comteflè 
(jozzi , qui a.mis Tétcnce en langue vulgaire ^ 
& s'eft donné la peine de traduire & d'imprimer 
-Aa Tragédie des Amazones en vers Italiens* 
Voici mon renierciement: 

Pour chanter les filles de Mars é 
Melpomene monta ma lyre i 
Sur mes fb ibles fbns la fatyrc 
Vainemeni lanccBoit fes dards; 
Aux rivages Adriatiques 
Une Amazone d'.Hélicon 
Eterriife en vers italiques 
Mes guerrières du T^hermodori, 
^on talent chéri d'Apollon 
Rend nies chants dignes du Parnaflè^ 
Et conduit au facré vallon 
Mes héroïnes de i« Tbraet < 
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Quel prix peut payer tes faveurs » 
Mùfe , qui vers le Pô jn'appcllcs ? 
Les honneurs dûs aux immortelles » 
De l'encens, de? yœux & des fleurs. 

Le mari de cette Sappho qui traduit aâruelle-^ 
incnt mon Paradis Terrcftre,& M. Quirini.qui» 
comme moi , a pris Colomb pour fon héros , a 
pafl^ dix ans à mettre fon voyage en dix chants , 
& va mettre au jour fon Poëme comme je 
viens dy mettre le mien, étoient de nos con- 
vives. Ce rapport fingulier nous lia de conver- 
fation pendant un agréable & long repas. Après 
le café , ( dont on boit toute la journée â Yenifè ) 
M. Landini , Auteur du Temple de la Philofophie 
en vers Martelliens (c) , Improvifateur des meilleurs Jmprotê^ 
de Tofcane, pays où il y en a le plus , prit {^i sateur^s* 
mandoline , & fur des tons peu variés , fuivant 
leur ufage , chanta fur tel fujet qu'on propoiâ ,. 
4es vers fouvent heureux. Ce talent , pour nous 
inconnu , nous étonne : je ne fais fi notre langue 
sy prêteroit , Tltalienne eft plus abondante & 
moins gênée. J'étois dans la maifon des Mufes. 
Si la mélodie y ravit nos oreilles , la peintiure 
la fculpture, n'y ravirent pas moins nos yeftx, 

(OOu Alexandrins. Marrelli fut le Premier inventeur de cet rtr^ 
\L\kta <lf qutfoize Tyllabes. ' 
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le maître cle ces meryelllcs a une colleâîon éc 
tableaux choîfls , de tranfporte fur le Golfe 
Adriatique toutes les belles (latues de TArne & 
du Tibre. Benoit XIV lui permet d'en tirer les 
moules , à condition qu'à chaque figure quHl 
modèlera en plâtre , il en enverra une copie à 
rinftitut de Bologne ^ patrie du Pape. Cette 
fuperbe colleâion , qui coûte cinquante miUe 
écus à M. Farfetti • lui forme la plus curieufe 
galerie qu'on puiiTe raflemblcr. A l'amour du bel 
imtique , il joint le goût des ornements moder-. 
nés 5 il a long-temps vécu en France , & fait en 
imiter la diflribution intérieure des appartements 
dans fes entre - fols qui régnent fut un large 
canal. Là , cent gondoles ou bateaux repré^ntés 
dans les glaces , en font des tableaux mouvants^ 
Tandis que ces miroirs rendent les images 
vivantes , les cheft-d'ocuvres des Rapbaëls , des 
Titiens , dans l'étage fupérieur , fixent le pafle 
fous leurs traits. Sur le même rivage , Ml Smith, 
Anglois fort riche, s*eft fait une agréable habi- 
tation , toute dans le goût de fa Nation ^ jus- 
qu'aux tables & ferrures des portes 5 mais ce 
qu'il n'a point tiré de Londres ^ eft fon grand 
nombre d'excellents tableaux , de livres en langues 
favantes , & de raretés de toute efpece. Quoique 
les nobles Vénitiens aient dç fuperbes palais 1^ 
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richement ornés à la |nanie|:e de nos pères, ils 

les habitent peu i^ y donnent rarement â manger « 

^ s'iU en ufoient avitrenient ^. déplairoient â la 

Répubjique : leur liberté eft fort gênée ; pour en 

jouir , ils fe retirent dans des çafins fimplement C^SijfS» 

meublés , & formés à peu prés comme ce que 

nous appelions une petite maifon. les maris x 

les femmes , en ont de féparés , quelquefois, 

j)lus d'un , 8ç y félon leur ufage , y vont fans 

^utre fuite que leurs gondoliers. Les Dames y 

joignent néc^ffairement pour appiU un cavalier 

fèrvant ou figishé. Le Chevalier de Malthe Sacra- 

mozo , aimable , inftruit , grs^nd voyageur , quç 

j'avois connu en Hollande & â Paris , a biec^ 

voulu m*en fçrvir* La première fois qu'il me fît 

l'honneur de m'accompagner dans n^es vifîtcs^ 

il me vit inquiète d'avoir oublié des billets s 

devinerie2i-vous que je lui en trouvai d'imprimés 

çn poche 1 C^eH un article de ma fonAion » mç 

dit-il * je dois auffi vous menet prendre 4«* 

glaces au café . & faire un tour le foir à la 

place S. Marc» ou fur le grand canal, qui > dans. 

(es chaleurs , eft une promenade fort agréable. 

Les Dames vont ainfi feules avec leurs cheva* 
liers , reftes des anciens paladins : les déguifc-r 
inents font uniformes : les gondoles , toutes 
^'en^iron 30 çieds fur j de large , $c dç U 
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mcme couleur , fc fcirmcnt quand on le reut; 
la clef de la petite maifon cft dans la poche; 
une lanterne de Relîgieufe , qu'on allume dan» 
Vefcalier de la mai(bn bourgeoife , dont une 
partie compofe le cafîn , y conduit. On entre, 
on s'y repofe , en compagnie ou tête à tête , a 
fon gré , fans que perfonne en médife, J*ai vu 
plufieurs de ces retraites familières » & dis , avec 
Yérité , aux Dames qui me font la grâce de 
m'y admettre , qu'on leur vante à tort notre 
liberté , la leur la furpaflc infiniment. Quand 
je lis dans Miffon, que les Vénitiennes vivent 
dans la plus grande contrainte , je vois qu'ea 
cent ans les mœurs changent totalement. Oa 
jn'affure qu'ici une jeune mariée ou autre qui 
s'ennuie à l'Opéra , après minuit , propofe à fon 
fîgisbé un plaifir piquant pour quiconque va 
toujours par eau s c'ed de courir une pofle. 
Auili-tôt ils montent en gondole, font fix milleg 
pour gagner la terre , courent une pofte en 
chaife , prennent du café , retournent à leur 
bateau qui les ramené au jour à la ville. L'habi- 
tude de la liberté y modère, fans doute, l'em- 
preifement d'en jouir. L'effort eft d'autant plus 
grand, qu'on y voit beaucoup de jolies perfonne* 
plus blanches qu'en France. J'attribue ce bea» 
leini aux rues étroites , où nul ibleil , nulle 

poufficre 
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iffierc n'entrent , puifquc Jtoutei^ fortes xletomirt 

, chevaux & mules , en £bnt. bannis. Les Daine» 

;ucnt i Tombre dans! leurs, gondoles , & fartent 

i le jour. Leurs a/Temblées:; de jeu ne com^ 

qcent Tcté qu*à 6ix beiircs \ avant' ^ ^s'y 

dre , on fe. promené fur là place S.:Macc'£ Placs 

ignifiquement bâtie .jenvironnée d'arcades i; ^ S.Marc» 

igue de trois cents pa^^ fur cent cinquante dé 

ge. La foire qui la ; coupe aûuellement^ a^ 

!s ,: ip'eiiîpeçhe d'en : bien. voir. X'efpace ;< niai^ 

décoration des boriques illuminées j ôc\ Ut 

mtité de mafques qui les remplilTcnt, forment 

rare coup d*œil. D'ysiciôté font mariobpèttes ,1 

ifeurs de corde , Joueur^ de gobekts tirade 

itï;« , des difeurs de boijne a^ventnre ,: qui Jur 

peti< théâtre couyerc dlnftjî^mcxtta aftro,na-r: 
^ue^ » prononcent de& oi^les( < â traverf \m 
Lg tuyau; qui les rend dans. V9<mlle du^c^fic^ux 
>uvanté de Jeurs pi^^i^ipnf ,;, les , cbajlfitans . 
. m'ctonneni le plup ,- fof^ ;des cpntenrs/r 
iftoireS;,. entourés .d'éditeurs , fans Viend^, 
nguqnt. Le fojec eft ordinairçfnent un Moinç. 
ourcux V, un mari dupé a; Ja manière jift' 
:acc. Ce goût règne encore chez les 1^4^115* : 

y reçouye au(G nn jejijL ^ dont ; pfirle Cla^di<$n^. 

forment une tour 4^h9mmeSj montés fur: Je*^. 
ulçii les uns des ^HWeîvjUu cnft^t,,^,^ çii^ 
iomt m lu 



5<Pa ' \Jb M.TiJiS Si 

fût >ia: cime » font ÂixpXïto cet édifice w Suitcr 
ca hâs dans les^bids der^o père qui le ledits 
ieitefte de la piile 4^fil^ de même ftut aeokuiia^ 
tioiM des ^dateuPSi ^ ^' 

Les^. Vénitiens ti'<out ni jeax de boules % ni 
pconlenade à pîed^ ma ehetal :» ni chaffe , ni 
ttop de goût pour le vin.. L'aniour , les farces « 
)es joûces fur Teau font leurs paâe- temps. Le 
jpeupts'^heîi eux conni^t mieut Iturs meilleorft 
poètes » que les nôtres ' ne ' font coniius dU' i^nUi 
gàirof^ Un goi^iolier eomtnence un couplet de 
rArioftè ou du Taffè^ fon compagnon chante le 
feeotid i le yoifin reprehd„ & aind de (liité j^ifqu'i 
^ que : td mémoire tetft tt^que. 
i: Ces; Trers fe delà tent flif des modes monotô* 
ne» ;^ thaïs les èliat^fônnettèfs & les ïtlftrumencsr 
des petites tilkgéèîfes^ jolinaent rétuca v que 
iffçoîtent i^ut poïtis' èe q^^on veut leur dohôerji 
forméhl des accords' cKâ^mants. Si les g^s do 
pays y deviennent 'peu fenfibles pat rhabitudè» 
cette nouveauté ravît lès étrangers. Ik le ibht 
jriioifrS d'sèord des bèalitcs de l'Opéra Itâllert. 
Ceiix de ce Car*av*al-»dh^bnV point de répùtsttîon. 
Je VÔiis^^ en ■ parlerai ' ^àhd nous en verrons^ de 
meilleurs. Je fais aélùteïïemént plus ' prôprfe l 
icàîLm de la hittfi<iùê*^tt*à fuivre une' cotiWrf^ 
^^, ?>fldn>titQiieiilëht^ttis les Alpès , joôii' an ' 
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«ia&qiw ;d\r£tge de lat langur;: me tùoàl'ittiif' 

«c^ilgftdi^^eu de pcr^imerparlent krifadkfftfiiitt 

je^fi^çois, ic iomét> ont la ;poiif«fe^^J^ttt^ 

^^ftîënnet; jugez, 4e «nob «mbarràs^.^'Jo ^ài^fiiït 

'fans pottvoti té^aàu. Je tyçôis ane fectiff ^ 

:<^dihal' Padionël; (^i ^âlgae me iaf^I}«t''^mà 

ftpmefe d*étre a Kj^oodie poîic le ièa d^rt^^^nèe 

la Sj Pierre: aôos n'f ^ maaiquerofié pa$» S'îl'H^ 

tcneat i^uetqaé r^hofe: d'oablié» tètft^lè faiiSBét 

far ma procbame kttre. : i- i • i I^i > 

DIX-Î^EUVIEMÊ LÉ'TTRÈ. 

-J*Ai^tncore à ,von^ eÀréttfflir i 'œar «ire?i^ ftfcWf ,. 
de l«PPlace S. MkAî^dé^ Véëife. UEgilfë>iilU ^iiïéfte 

tient une des faces-, Vfli' xéurette de cïn§ dôftrei y 
'«f' pdttC' i fonP frôht$f{*e" qimtrc • ^terâttt de 
^fett»z*^4fe.,MtîP^Ekliifc> dbtifltW^'â Né^n 
1 pa^^TtPidate, & ddUt.^'décôra Faire de tridm- 

l^e-îiife cet ' EnfïpenÈut ', 'q«A>o^ vofit gt^vif 'for 
^^q^êl^s-uncs d<? fes àié^àillei. ^Cd^ttfliâitiâ^^.tn 
ri^ithii rKtj^podrô^ 'tie^ Gbnftan^né^lé'^'lsé'les 
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%iiikî^$.< ^d^nt'j int ; tempfi xnaitr^ àti cctir 
filfWelfti^'lès dçftihcrent'â' psarçr leur C9tUdi:a}$»r> 
«Â»(î .^ue^tesi binq |J.oiitcs d*auaiïi qui éo JTeMefCc 
l^iiflgéf à.reolevé^$ à la- .moïquéç 4e St^ Soptif», 
^ ^îji^J^ues colonnçi d^albàttc pi;ifesi dit-ça.iiu 
jfjfmplc: 4er5alpmQ».:DànaiP5tçeBafiUque; décote 
,4jep»is:: U. YQÛtç; jufii^'aftv pav^é , d« moMqufS 
jW?c|ç^neSï , brillç un graftd norobtc dé' ftatufe 
j^PP-Çrtiçs )rt;Athçixç$.„ La ooiurfri table çft A'oc màflif^ 
enrichi de pierreries 5 n\ai5:lè tcé/î>X-m*a;par?L.^u 
defibus de$ louanges qu'on lui donne. Le palais^ 

JC& yej^li^><i'excçUeats.> jabieaux d^ Vé^i ^ ^th ^^^ 
Pays ; la falle du Grand Confeil a 173 piedj^ 
§|rj^jlpi|14' f^^nt >|/|>5^tta:jfs: d« P-Oj^f-Cta 
|)ibliotIieque , dont celle de Pétrai;que fait partie» 
cxçççtjé ^,le$^ Epines 4ç<)Çiç4r^n , écrites de Ja 
jnàin de Pétrarque ^ qui font dans la bibliothç- 

^ «aftF ; %difc^s,^ ,;OÛ elJefi:/iKeftt portées, .pa^/f i- 
tçûlA? jNicoli , à la; fin/4u Xty- fiçcle » çqjif^jire 

.jauaiitité.de,m^jç^uf^/çiç§,^eç(5,4^ pijyçi Iç C^r- 

j^ i^rès cous ^yçir-fft06t»é tes^ rare«!ésjj<^ n^fi 
.^^^reçi^u^t <^S,;l^ç^^ ^^e^m çerwi%vffw4c« 
.jjeffrayaiïts^goprrtes.cJlipyjBn^iu ft cft pçmiis^;j^> 

jfter. :d^s. ui> t|paç,^dcs 4épofitiQns, cpnççe^i^r- 
:i fl^l:!if9»; vc^t perdj^^, ^e!^ InqiMfîteurs .^J^^^ea 



ii>ÇPP®s. t€ revenu de rEwtcft ^çtfSjwMions. t ^ 3 

Du ^S^j|a€ , com|>jofë dfi cotts les Mpbks.i fe.i^«Sij^-^# 

Ibcme un Confcil idc cent- vingt Séhateurs 'qui 

décident de ia pàix^ de.k gueiîe} on-en tire 

au^ le Collège des vingt "-fîx pour teccy.eîir.. les 

Ambailàdeurs étrangers ^ & rapporter Jeursdeman-* 

dis au Sénat. Le Patriarche préfîde au ^Comité 

Ipirituel > ou fe terminent les affaires de Religion^' 

L'élite de ces Gonfeils «nommée le CoçUieil. dçs 

dix , décide de tout fans appel » peut même 

dépofer le Doge ; mais difficilement crn fourt^f: 

roit-^ii roccaiîo]% On, Vq^î^^ de près i U^he . * ^ 

peut aller en campagne fans la perçEiij£^n drs . . w 

Coni^Uers d'État,» en ^quittant le palais 6xt^ 

S. Marc, il perd fon rangi & te reprend en jj 

tentran^w Son pouvoir n'efl qu'e^ apparente 5 |bs. 

honotraires ne montent qu'àfoizante m^l^ livres» 

& les £:àis de f^ réception joints i cn^.dG^ùm 

enterrement qu'il paie d'avance , yont ài cinquanite 

mHle ^cus. Il a-deux vojî^ au Confeil^r =^ FW^ 

dans ies cérémonies robe âç manteau ; dpubl^^f 

d'hermine» avec un Ijypiuiet «osnif à -H'^PhlF^ 

giçxine. Son palais jouit de .la vue dp ^M^^fci 

& règne fur le Brogli^i , 911 (de peuyt^ i^l^itc^u 

fa^ds. par des .affemblées- particulierie^ jv'kjjj . 

Nc3^*les^traiLtent tou.^qs IçurS; affaias». Cette ii^qiid|]j 

L iij 
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Xa Tour. Nôtis cûm« la curiofîté dt hibiitèr &r iïi totif 
<y* • de S. MâW , irréguHéifem^nt fittiéfe dtvant rEglîfej 

ir liaate' de plus de trois cents pieds. Sa grofîeur 
eontient un efcalier en limaçon, d'une ftruéhirtf 
fi c6mâK>di , qu'un - cheYâl y ^cùt monter. Dé 
là , comme du Thabbr , tout fe découvre ; non 
feulement Venife , les ports & les ifles nom* 
breufes de fa dépendance ; mais la Lombardie , 
\és montagnes de riftrié ,' l'endroit où !es Alpe» 
^fantéttt EApennin , la plage ou le Pô vomît 
fcfe eaux dans la met, 
VArce^ Toublie de vous parler de l'Arcenâl , Me dé 
if Al* vingt ftâdes en circuit, gardée par àts dogues » 
des mu« flanqués de tours , qu'un noble VénP 
tîcii obferve nuit & jour , & des barques armées' 
qiÉH Veillent fkns ceiTe autour. Un puits d^caii 
doUce , fî vive qu'on la dit à Tépreuve du porfon ,' 
ctéfitltere dans cette enceinte , deux mille ouvrier*^ 
«fîfttibilés^^^r métiers en cinquante chambres é 
cfô-lâl plupart naiflènt & meurent fans en fortir.' 
Iftîhàin tiennent toujours en état des armes 
pbtir Ici troupes âc les tÉgréts néceffakès i une 
multîtfudi Je vaifleauif enfermés chacun fous 
u!ië arcade où Teau^ de \k mer les baigne, Noui 
cfôailadamcs un des plus gros mis à £cc. Du ba^ 
dt^'lîâ^ quille au haut dû gouvernail , imaginez** 
Yous atteindre par un'tfcali^ poftiche au fàîle 



iltùût imaUbû dttt iDngâcf |kmr ^u'oli ait feÎAé 
à fe tecotin^kïe d*«a Ispift à l^aâtte» Mêâietui 

Tufage trés'-poli dû pkf^ ■, yrtnc^ênt la f ei»e de 
tiotis «ëcompagûer dons €M^ftèdàdes>4H^dfl^- 
blées, éttt ï{iea^d«s i â :U M^ffe » & f aipt. tdilt 
tlepùis trois (cm^neà > toularent eneorc ttttVirfcr 
la met pottt nous co»dàtre le j©ttt 4^>^nbtre 
départ jafqu a Chîo2za > â^ d*h«- lAîlles de Veèiiiek CàtùttAi 
(KHiig dont !es falines^^^nâ^iii^nt ià ltéptâ>l}c|àb; 
]L)àn9 la yî6toke *[tf cfle jr reiApèrtâ en i3%ô^, 
«Uc (t ferVÎt pWt la fr^inifeife fois d'irniés i 
jèu. Là , tiot obligeante eoÀdùâsars nous' dbli- 
fêtent un magnifi^^' &ier ,' & bonàé cbiùpa- 
♦gnre. tes AoWe^ Faifeti , le Chevalier iaéti- 
'inoao , dont je tous ai picrlé , en ^toient ,'iàînït 
•^qiltf TAbbé tlbiati» ^ui me i&rotifa dans ïi route 
ifc tocs i ma lou^ge^ & du don de fcs côïtié- 
tiiés^ romans fit lettres phflofôjfhiqijes -^ dânfle 
^iodît de Ptjpe. OctiMulè dé Goldonî , cdinirife 
iiiié ehcrckc arec itiécfe â ennoblir là ccyttiédîe 
ttstliofilib : tous dcitt: veulent en bàilriif ïcii 
toutfbfinerirt de IcS mâfqucs- , ufâge prîir -des 
Crées & des Romains. '<!oniment des peiïpîà 
iwffi délicats les feu!&oieiA-!h lïir. leur 'Miïtkl 
^e ^fermets de s*en fervîr àitcprérentet^es dîâbM; 
-^c» Satjrtc» cm dés Cydëpes V dont le mô^d^le 

Lir 



\î6S Lettres 

masque dans la . nature ^ mab que Cts yiùtgtê 

de carton ne prirent pas nos yeux du )eu des 

xpaiGons humaines. /Que nous ferions bien aufG 

rdeijksptet 4 nos d^nfeur^i mai^ cette digreflion 

. m'éloigne fort de moj^ dîner de Ckiozza > que 

.;î.e qultfiai ^vec peine pour m'embarquer. 

.. OA.nous avpit conseillé d*aller par eau i 

îetrare. No§; aimables convives nous fuivircnt 

. , lo^ig-temps de , Tixil far le rivage , 6c dûgne* 

rçfit.gi'honorei: de, quelques larmes que je leur 

j^endis .fincérement au centuple. Pour comUer 

j leurs bontés , ils nous marquèrent nos loge- 

.ments dans des ch^ateauz de leurs amis fur la 

..foute. Le lendemain il plut du matin au foix, 

La. fraîcheur de Teau du ciel & des rivières» 

nous pbligea dette toujours au fond du bateau, 

,d'X), n^ourir, d'ennui ,,.& quelquefois de peur/ 

_ I^ps^vpitures étoiç^t en avant dans une barque 

où J[a nôtre étoit attachée pour éviter que , la 

corde ne nous fit trop pencher i mais le débor- 

P6, dément^ du Po nous éloig^pit fi fort des chevaux» 

que , :mâlgré tant , de précaution , nous roguiong 

' fouvcAt furie côté, Jf.e proverbe a raifon, n'aillt 

pornf.par eau qui peut aller par terre» S^ms hc 

mauvais temp^> la vue des ifles & des rivages 

m*aurpit pourtant rappelle bien agréablement la 

£ihle de Phaéton. Beaucoup de peupliers i 
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longs btas 7 retracent ri|]^étueafe: métamorpbofe 
lie fès fœurs. .: 

{sJous n'avons iccfté iju'un jour à Fcrrare. UFéRRARS^ 
fuifit pour voir les reftes de grandeur de cette 
▼ille, jadis floriâanté fous fes Ducs» à préfènt 
déferre & mal pavée. La quantité de Prêtres, 
Moines & Religieufes » doit néceffairement appau- 
Yrir & dépeupler ces l^eauz climats. Cendant 
plus notre Religion auroit de feAat^urs » plug 
Dieu feroit i:évéré , difois-}e au Comte Var^o , 
d'une ancienne jnaifon du pays »^ ^iii me fie 
rhonneur de me donner fes Tragédies eftimées» 
& de me mener à la Cathédrale. Gregorio 
Geraldi ( dont les Mémoires fervirent à £ïire 
le Calendrier Grégoric^n ) y eft entçrré« Nous 
fûmes auâî aux 3énédiôins , rendre hommage au 
tombeau de l'ArioAe» dont voici Tépitaphe. £llc 
cft ^par-tout i mais je yoiis «épargne la peine i» 
la chercher. 

Notus & Hefperus jacet hîc Arioflus & ïniis , 

CuîMufa attrnum noàen Hetrufca dédit, 
Scu Satyram in vitio exucuii 9 feu comica lufit^ 

Seu cecinit grandi hella ducefque tuba. 
Terfummus vates culfumnn in vertice Pindi, 

Ter gemind licuit cingerefrondt cornas^ 

Les cendres du Dante né â Ilorence ,, repojlèpf 
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i karcfuie^ jadis p^c de ntec au- delà dit 
Rubicon (t/)> êc demeure des anciens Empeccuti 
d'Occideot. rCe poëte » du patd des Gibelins , y 
iuc «ziié par les Goelphes. Le Cardinal Bembo , 
Véûitieiw, j^ra de or^à fon tombeau <le< ce^ce 
jiouTellé épitaphe.* 

Exiffii tumiU Dktniis Me firti jacetas , 
Spuilkntlnulli cognite penè fia* 

jttnànt murkétko fiihkïxus c&nderià arcu ^ 
Omiàkus £^ cubu fpltndïdiore mtés. 

hrwâtum^ttmbus Mufii inttnfus Hetrufcis \ 
Hoc tihii^uem printà h^c e&luêrt , dédite 

Bqloone* Nous arrirâmes le .^ à Bologhe, àyee graili 
emprcfièment de revoir le Comte Algarotd, qnc 
nous avions connu dans le^ deitx voyages* qtt*2l 
a faits à Paris. Il a depuis vifité les Gdclcs dil 
Nord. Vous avez beaucoup entendu parler' éc 
Tes ouvrages & de la faveur méritée, où il fut 
long- temps chez le Roi de Pruile. Sa fanté 
l'oblige de le quitter pour quelques années. Il 
les parte agréablement ici, où il eft fort recher- 
ché , ^ in'eft d*un grand fecours. Jugez combien 
nous avions de queflions à nous faire ! Nos 
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VÔnverfatîons font trcs-rives. Notre farprift fiic 
Tagréable & ingénîeuîe fttofidîté de M. de 
Voltaire en eft un point. Je lui aï fait parc 
d'dne lettre que j*cn ai reçue, fur ce que je 
lui écrivis â Lyoh ; ènf Italien , que les - noces da 
Doge arec la mer dont fétois priée, m'em» 
péchoient d'aller le voir aux Délices s voici ià 
réponfè : 

•• Vous qui régnez fur !e Pamaflê , ^ 
, , Allez au Capitole, alûz ; tappott^z-ttôu j 
„ Les myrtes de Pétrarque & les lauriers du Taflèî 
j, Si tous deux revivoicnt, ils chanteroient pour vous^^ 
„ Et voyant vos beaux yeux 5t votre poéiîe, 

„ Tous deux mourroîent à vos genoux , 

à. Ou d'amour ou de j aloufie. 

„ Dunque , ô fignora , doppo che'clla aVri 
oveduto il comuto fpofo del Mar Adriatico, 
„ vedrà il padre dcUe Chieza , farà coronata nd 
„éampid6gUo dalle matti del* buon Benedetto. 
„EIIa dovrebbe ritomarc per la via di Gencvra 
M& trionfare tra gli Ereticl quando avrà rîce- 
„ vuto la Corona poëtica èti Santi Catolicis 
>»ma il fiiôviaggio è tntto per la gloria, e ne! 
n ftto gran volo eila trafcotre noftri lieti bcncke 
^ umili tetti. U zio e la mpote bacciano alfcttao^ 



MzamcQte la mano chc a. icritto tante belté 
,, cofè e £ raccommandaao alla fua benigaità 
^ con Ogni oflèquio. , ' . 

^Good Îpurnejf.JVfylton's Daugbter, Camoea's 
>, Sifter. Comptez , Madan^c» <^ue nous ne vous 
,, pardonnerons jamais de n avoir point pris la 
j, route de Genève* 

M. Algafotti trouve que notte ttomCte écrit 
par^tement la langue du TafTe. Nous f;)mmesr 
de plus en plus dans Topinion qu'il a deux 
ou trois âmes à Ton fervice. Une feule ne peut 
fttffire à tant d'objets. Un grand Roi g ami de 
ce grand poète » après un grand fcAia q^Q le 
Comte nous donna , fît aufli hier le. fiijet de 
nos étonnements^ Il me montra les ouvrage^ 
imprimés de cet ingénieux Souverain , non moin^ 
babile dans les combats ,qu*^ les décrire danS 
fon Poçmé fur cet ^ ;neurtrier, dédié à ion 
feere. . - 

Je crains pour TEurope que la gucrrç préfenw 
ne Iç faffe autant redouter qfie fes divers talents» 
le font admirer; mais , Suon Re degU altri i 
R( di fc fttjfo. Ses Epîtres familières fourmillenc 
de telles judicieufes réflexions , fouyent préfentéeg 
i^^s un jour nouveau y nos bons poètes s'en 
feroient grand honneur. U icft bien iingulier 
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(yi'an étraiiger , Mohiarque Tins premier Minîftre» 
écrive ainff en vers ftançois , fi difficiles Si fi 
I(«gs 1 bien faire: Sill^lefiè quelquefois là Gram- 
maire^^V^ft la fkutè vdc notre langue trop fcru- 
polettfe^ Le ciioix qu*îr cn'fait pour écrire > nous 
fah «anc d*honneur , ^ùe je dcfîre. Tivemcnr que 
ce: recueil paroifie. Il ne Ta donné qu a Ces 
favons^, qui le garderont fans doute exadement. 
Je fie voudroispâs'que lé Comte me ié'bonfiâts 
ec^:n*eft^ pas non plus fdii intention , îl aiiroit 
ttfrpdepèur qu'on h'eii prît une copie. Nous le 
liions : enfèmblé tou* îes'foici. Il m*a aufiî montré 
^dtqué^ ' jôKs Sonnets Italiens , & une belle 
Oèt A^gloife fur Ta Mort , par Mylady Wbrthlej 
MontJ$igu, que nous avons eu le bonheur d*eritre- 
tcÂir piiKi li'iane fois"âîVenife , où elle 'fixe ïon 
ftjour.^ V«iis ùtvet qtt\L\i rfetbur de fon àmbafikdé 
iàè Ooàftantinople ; ik bifà^oure la détermina à 
iAiÀÊlMt Jâ f^tite vér^fe à ipn fils utiiquié : tôiils 
^- cjompaniotéir l^îittiferent M. de là'^oilda- 
«laipes'ftiîneux par foii lavoir, fes voyages, & 
ilote i^èlê ppiliiâtie i^r' Ife' bien public, 'nous 
^exhorte à prôfifeiE '^ dons de cette '^ïèame 
tééWbrc; i U France' Ait 'i ^ libtre Abbé ^Yart (e) 
:4c 4>i^Àt)e$ tradu^kms de plu&uis^ dé ffes" ouvra- 
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gcsj, J'ai, pris la libené de U qveflioimçrifwr let 
ftmufcme^ts de fa retraite ^^v comm<e toutes ici 
langues lui font familip;eS) nous peQfi(%DS <)aè 
tant d'Auteurs latins rangés dan$ fa bibliottiequei 
l'occupoient fouvent,' "Non:, me dit-ellç,>iiiïci 
,, le temps m'a appris que tous les^ fyftêmes méta% 
^phy(îque$ , même les f4its hiftofiques donnés 
,f pour yérités » ne le font gueres j aiûfi |e m'amuA 
^, des plus agréables menfonges , je ne.Hs.^hls 
^y que des Romans: malgré çe$ frivoUf es & mon 
f} oppofitioA aux iQix de {^9^e^, admîfe^^^ tfgardex 
,»le ^portrait du V^ r^gp^t au nombre dès 
^, hon^mes choifls, peipts d^ns mon c^inet «^ 
J'y ^yi^-auffi celui de ^lylocd Bàlinbro<>iL» fort 
connu d'elle , ainfi qU(Ç ,.£çs: ouvrages ^, qui M 
paxoiifent d'un pcnfeur vérudito mais pcolixe^ Les 
ca^^es (dont cette L^y.is^'^Qfiofa» finitejoi: p» 
p'afTurer que dixj ans . d#v '^rpp atrêçoieûC • fo» 
jenyie de m'accompagner jij^qu'â Na^esi, fiouf la 
fituaty>4 ' la charmç, Ço^ftafiti^ple lut ^ fembk 
auffi une denture très-figré^l^ ^ p®ut q^icçnqûft» 
me. ditjcye, avec un fouris malia, peut fepafllèr 
de, ijOp/^ta & des Tuilççks y mais .• retoumom « 
iyo|i..^hanamnt dw^iiclej Plçl^g^r» oùîje.^rîs^ V 
Cçmiçe Çafali , P»p*feife^r en; mathématique de 
rinftitut , & le favant Zanotti , Secrétaire per-- 
InMï* de té Mufée. Cet autre tpnt;çncUç!!E.QnièjnBt 



SUR L^ l TALI E. Ijj 

ims Un âge avancé ,: beaucoup de gaieté & de 

politeâè. Entre "nos plus aimables £onviyes:ét;oit 

la nièce de rAfcJMtvéqae » la Marquife Sca^ à qui 

pint les agrémeatsL dd Jefpcit i ceux .de là 

figure. Cette belle! eut la bonté de mé prendre 

fous • fâ ptoteâîion V de me mener: dt k/^xame^ 

nade à, la comédie , oà , par fon èrdre ..Bo^ua 

la Paméla du; Molière Italien Goldooi, ilont 

nous £ksAt6 (cxt contents. Le lendemain >' , . elle 

«e permit de Tac^oitif^gner à raflembléè. Ccft Rendez- 

tiii appartement; q« la; nobleflè paie '& chargé vous 

un homme d*esitr«tenir. Les rafr^chiiTements ^^ 

^U^U fôtttnit, fttffilêtit fans douce i la ^dépenfe 

dttt cartes de des^ boii^ies; Dans les villes ^n 

fécond ordre d'Indks ce Rindei-vous public fait 

jjfàffér le foir ^en compagnie fans Téii^ttas de 

k i^éevôir. Les étrangers préfentéis pari aii de* 

«bènn^ y fdôt adrftis. Nous .n'y futnw point 

hkt, j'étois lafTe : nous>pafIames le jour â vifitet 

léè^ tableaux dé k >bélte £glife de S. Pé^^ne» 8c 

k longue Méridienne dl GafGni ; ^nchàCéè dans 

le pavé. L'après-midi nous vîmes l'îfrftîtut , 6ô VAcade 

Poil m'a fait k grâce de ii'aldrtiettre i 'mi gloire ^^^^ ^^ 

#^ grande 5 il n'y a que triois femmes , itt to(îîétift ^ ^^^j^' 

Êktt^l Bàfli qui y p^eTlé la phyfiqué ; dont elle 

dbntfé des téxxxfi pittblié^' eit latin V'ii Améufe 
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a Milan, & l'illudre Princeffe Collombtano , 
Napolitaine. La Marquiie da^ Châtelet » anfii 
digne d'en être que je le fuis peu»' étoit de cette 
Académie des Sciences , fondée par Théodofe le 
jeune,, la plus ancieiine ,. la . plus ricb^ : de 
r£u3xipe. Chariemagne . & ;d*a^a:es Princes . V^mr 
bellirent. €è Pape-ci , pour honorer fa patrie , 
ajoute, éocore des volumes atit quarante ,nnli< 
de U: Inbliotheqùe , & , ièk>n &s intenticMiis ^}A. 
Farfetti orne Une des galeries de Télite d^ 
ftatuès antiques , modelées ^. plâtre , donf Jq 
vous ai parlé. Les bâtiments m font beaux , 
fjpacieuz , & xaiTembleiit les divers inftruments 
4* Artillerie , Agronomie, Hiftoire naturelle) Plans 
de fortifications, dans un ordre admirable s cha^r 
que étxxà^ a une chambre fépar^^ dont le nom 
cft'fiir la porte 5 des Profeflèurs de toute efpece 
y donnent fans^ ceiie des leçons publiquef^ 
Nous aH^âmes à un de ces: 4oâ:es exercice;! ; 
& la-Signora: Baili nous ,£t nenfuite , avec b|ea^-> 
coup de précifîoç âc 4ç polit<i;ire,, des expériences 
fijr rirrit$d)ilité. ^ : -: : , -a 

Vous voyez ma jourpée bien remplie^ ft 
matin j^us avons fuivi J^ belles^ proceiCons. di« 
Corpus S. Sac^pi^eiçit , qui attirent nombre; d!étrange|Si 1a 
Dei. Légat j8c r Archevêque, tp>iS;4fU^iCardixiavyc» y, 
afliAcfnt en gpn^pc. Les gal^i^ ilargeç * é^rfel 

<jul 
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régnent ici des deux côtés des rues, font la/ 
oration de cette céFémome. Entre chaque 
iftrc de ces portiques , des gazes en guirlandes' 
de vrais orangers cntre-mêtés de ftatues ingé- 
ufement imitées en cafton , font le plus* 
iÛànc coup d*œil. Des tapis icmés de Ôeurs 
ivrent le pavé , & décorent les fenêtres garnièr- 

Dames. La nobléliiè , aihîî que tes riches- 
ticuliers étalent fur les murs leurs meilleurs, 
(leaux. La célèbre Ecole de cette vilfe en a 
é les Temples,, dont la Ihûdure répond a cette 
gnifîcénce. Si les palais des nobles annoncent 
r rîcheffe , la piété prodigue des bourgeois' 
lie fur-tout dans un portique de trois millej^ 

long , élevé à leurs frais pour aller en péle-^ 
âge ji. couvert \ de ht ^lle a $. , Luc' fur 
pennin. Nous ne manquâmes pas d'y monter : 
là» toutes les nçheffes de la campagne fe 
rouvrent. Cette fuperbe dévotion n'empêchât- 
int lé^'dépenfes profiinesi Dtfs ruines dli palîii^ 
I Bentivoglio , autrefois Sàitverains^ St Bolo^ 
e, on bâtit aéluieflement aux dépcfn^-dés- 
ojens i fur les diéf&inl dé Bibiena, une M\z 
)p^a • 'tn- pierres ^»- ^à cLfiq #angs. èê l6ges^ ; 
:tetfti<»iî èft portée au point dy conftruiré à^ 
ci^, dès logements pdur Iles adeùrs étranger* ^ 
4cs lemifes pour mettre les carrofles à i^hû^ 
Xcmê IIL M 






, v ma. ft»»y*; 
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Un Sis dei Alpes c^nc en ces ferciles iieiix , • > 
L'Apennin cû fou nom ; fon front <|ai coudie aux» Apen^^ 
. deux. ^^^^• 

Pompe dans Fair les ^aaz dont la pkîne efl mouxxiei 
£n yingi: États fe hxas prtagent l'ItaHe. 
Son dos courbé vers Pife y forme des coteaux \ ' 
Près d*Ancone > à izs pieds , il arrête les âots, 
£t les torrents nombreux dont fes ^ancs font 1« 
fbmrce , " 

iflox deux mers qu'il remplit précipitent leur courfe. ^ 

' Mdgré xette pompeufe defcription , la cliauffëé 

k moitié déparée , qui court fur le dos de ces 

montagnes , eft fort péadble à paifer. Mais U Gi^go , 

précipice que les voyageurs les plus fernaes redou- . . :0 

toient , ne fert plus de èarriere au Gt^and Duché, 

J-*Empereur a fait coupeur un cbemin efcaipé ifyi 

mais facile, qui conduit jufqu'a Horcnce, dont Flore ncâ 

l'abord charme la vue. Nous deicendimes im 

Dimanche les coteaux couverts de maifons , de^ 

bois Se de ^verdure qui l'entourent* Quel fut 

notre étonnement de les voir habités par des. 

Nymphes ! De jolies filles , couvertes de petits. 

chapeaux de paille « ornés de fleurs , coMiers ,. 

bracelets ^^ taille bien coupée ; enfin » rhabUlemcnt 

(/) les BoYonnois viennent d*en faire de même, tinfi le p,afi&ger 
4s rApcoQin devient plus tiTé* 
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4e nos^villageoifès cl*Opéra eft le fidèle tableau 

des payfannes de. ces contrées. On m'aflurd 

qu'elles parlent aufli bien qu elles marchent, fur- 

Xowc aux environs de Sienne ; que leurs réponfcs 

font û. juftes , qu'un Académicien de la Crufcà 

n'y pourroit changer une fyllabe, X^ttriboe ce 

raffinement de mceuis & de langage, pafTé pcii 

à peu dans Ge pays jufqu'aux chaumières, à une 

longue pratique des loix & des arts. Bien avant 

d'illpftrei: Rome , ils éclMoicat TEtrurie : après 

la prife de Conftantinople , les Grecs réfugiés. 

en ItaUe, Iqsr rapportèrent à Florence. Les Médicis 

les, y fixèrent par les chefe-d'Qeuvtes antiques. Sç 

modernes qa*ils raiTemhlerent dans leur palais^ 

^4(jSA/£5. D^dx gakriés dé quatre cents pieds , jointes par 

!)n a^gle, & parées d'un double rang de ftatues 

çvL de buftes antiques , y mènent à nombre dç 

chambjccs remplies de tout ce que l*<ril curieux 

S ftv^l ne fe laflc point d'admirer. L'uni 

préfpnte deux cents portraits de Peintres , iait$ 

de leufs mains >' & de beaucoup d'hômmel 

iiluftres en tout gensej l'autre., les porcelaines 

les plus rares , Les .vàfes étrufques les mieux 

çonferyfo . les idoks égyptiennes les plus fingUir 

Ueres. Le^Mjarquis V^iuti , bon. connoiflcur, ^ 

l'habile Médecin Cocchi ,~~nous montrèrent le 

j^iche cabinet des médaillçs & des camées donc 
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icmier eft coilfecTdtèKr.LDeJà nbasi;paiTamef 

fallçs d'hiftoire-nacHfellc. (le ir^pétCEW )en 
j le ^tail qu'en font Ici voyageia^sii :i maii 
5- je me taice fftr.ta Tribune jCeft^ un» Alljoa 
ogone de ringt pieds de diamètre , éclairé 

la feule lantef:»^ d'un., doone ;reyétli d^ n^re. 

pav^' eft de^^nàrhrç en marcji^t^rif >' les 
rs font tapiffés de tableaux exquis & d*ârmoi- 
i de glaces 4, ai^tras'rert, .dciquellcs blSUç rémail 

pierres préci6ufesi,^>»t«ic une tête dc Tiberé 
ne ti^rquoife grbflè cçimnie -un: rocluC , unô 
mitia de cry^^l, de. .tçdit . Adr{tf& d*unè 
cédoine blanche, des petites figures de bronzé 
:iqttedii:pl'us b^Bj^ travail i dçs Ya^kfctt'agcrc^ 
i§t cryftal de roche;, gaptnis içti^ «te^^^c 
mt* rlc falloir â:|piji^ m^uWeî^iUn g^e-jO^lclWl 
nt les aftres fosit r40^rtnrffisr <:«»fe.gr4odlP mhlf 

picççes-^nes inxyçuftées, l*ane dàps-JtgytMre>i;^ 
i fi|t ftatues; grec<^f;s :^^ù l'effort dtTV^% g>ft 
4i^;: djKix • Lutt<;ui;ficipi- ft . tçtraflbit , ',x JOa 
^ .qui /ait femWfÇat »4*aigu^er rfecieqîft)::^ 
:îgtant*:, la coiifpjr?,tfioçi:X¥}fi ; fiaçilinf s /joîfE^tolt 
in.4?^ ^ deux :Yé|Ç|9tr|.jlft^x fied%:ide^ha5»tÔ 
împ^ntfi* , fi . cll^s, «j^oii^t .éçlipfte«: .p^?! :Ç^i<i( 

îAé^ipik^ vu^ .pcu.>pW P?ti|^,.n^i;4qtt4e,^ 

,ie-^«5 û^f, quo4 q^i,;fea•les::teg^F4s fcs iptioifti 

Miij 
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posax tntrttre fous cette célcbrc^ ftatue : on • mé îeê 
«icxplïqaës j car .j^gwarc le gcec , dont je Cxti§ 
ferrî fichée t que n^i-je* di» ans de moins ^ jes 
K^prendvoisi Mais écoutons Véûtis^ .; 

' ! 'i Je Tav^uc , AttchifôMSt' Pâ^s.^ ; - t 

-■^--' ' Sins^oîle, ittS' virent -jadis j- f ^^ 

s:::/ « Mais pour peindre mk beauté nue ^ ' - > 

e î!' !> Ou Pfaxiteiefe^ IVr-U vue ? ^ 

;;\^r):ri :,.,^ z-^'i,: ■ <■'..■, " ■ ■ ./..^ 

toÇe/^'ftdéx^s de tare , ttôn^é 1 .Tivoft^L fol 
^port4» à^ Florence 'fotîs Jfe-^ntificàl 'd^fiinodètftf 
^ti^e- lÉMigiiîfi^ue fëttott-'quî^ fc renferme n^â 
qi^dH ^âi^ '&ure^ii j Jiî'n^eti >enfq>^«i v- m-'ârfém 
ièu«'-4feûïes' vis»-à-vïsi ces- ëtfci^er^ & n*e if toû^ 
*bië ètr-Ti-boâtt^ <:ôi«ffa^k, fi ViVffliti â nfe» 
f^ti,l^y-^}ê^ nt fO\xifQ^4à' quitter, Nô^«^7 
PêtfPÊtpaltïâs lié' liBflifcrfâSh^ Te Cémtt^oft^f^i 
iWil^ie^y'e^Ht , Miâfate i^-Roi prèy du'Gr^ 
tm4 Sé-{à^ kttrtkë ékiMé'^ic )«itïe , eurent te 
fifeèeift^dè nous7'acfe0Aïpàgâer, '&*^^ê#Tttè%wr 
J^oiidfc^idte à. k ;yinSié^'ig*ë^tfe-j ntiù^ièen^ 
ftiit^^^ ità, ?maifon^ HeP-^kiéj^gftè îd'iih^ dlsîs 'j)lttî» 
^lià-^mbd^ixei-af te'Marqui^ -Capjxwu ^'^''^^^i 



t {nen lek honneurs. Woaà' Sdrtiftrâfti^^ de fa 
rafle lies rièhés chviilôÂà cfc tîbren'éë , 8t nèus 
jimèiiâmes . i Tômbré dé fes ' tédrà*. Céirx de CâDÀÀté 

pa^S font ïenotiithéi fbùt'VoâéMt Se la 
>ffeur. Lés fiantes ^ui l^tffténî le^ ^atftfrtis , 
iir nous embaumer dt f)ièi ^tic&ôi^tnt ^éut:- 
e pokit s^lerer \ celîesr-iâ /e^èbiefil-éllés ' du 
mbre? kous ntû voyons fèi qifa bàfleS tiges ; 

berceaux qurcïlcs fbritiéût /aiffeieût pluèl dé 
ice s'îk 'aVoieht pltts dé feiiÀéar \ mais par 
ïexion jé trouve qu'on tn jdùirôk momsi 
s gràûds Orangers qitè ffoute ààmirolnS tant ^ ORÀy* 
rtent aux cicux' Iccirî^ éxhâtiîfolis 'odb'rîf^ fonces", cmrit 
ftotls privent du plaîfft cfé cùéîlîir facilfemêilt .'^ ,y^ 
trs fruits ; lent Yraiffe réfté féiilé a hotfe {)6ftéë, 

fomté' uii Vilditt afpeé. Léé^ItâLliéhi nietïeht 
5 arbres dan$ de Va^^s pbfs éc iétci à^ né 

làtffint monter qu'en arbdfleâùi. Ces irna- 
ttt àt vèâtes élevées dans ieiïts appartements, 
iiMéht les^ àbàïffer' tYbp dahs' les jardins. Je 
i gardai de faire cette efpece de ciritîquè a 

ifnàitrëfle' de là maifcîh quî avoit la bonté 

me ià ittohtrer i mais* Je fui' demandai' là 
rniifliôl* de vîfrtér' artlTi fôii hà&ifatiort rfe fà 
îe. Nott^ !^ trouVânké's éonfôrmè àut étfàrtf- 
)ns^ cjtfe nous en avions luéS^, àinG (\iié U 
lais" .Cbrff Si , drgtf CT" ûé lo^î ' ïéS ne veifx da feu 

M iy 
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pape né à Florence. Le bon goût du maître At 
les,, tableaux des .bons Peintres y brillent. Av^ 
haut du grand efcalier règne unfallon immenfe,. 
orné de colonnes & de flatues antiques. Le pla* 
fond peint «ft entquré d'une galerie commode 
pour entendre la mufîque : le refte des appar- 
tements répond à la bea,uté de cette pièce. Le 
vaile palais de la noble maifon Strozzi , fait pat 
Scamozzi , me plaît par fbn extérieur étrufque. 
Ces pierres coupées en forme brute , rappellent 
bien la prcniiere habitation des hommes, un 
roc taillé pour s'y nicher 5 la folidité s'y jomt 
à l'agrément ; le Luxembourg, un peu dans ce 
P Al Aïs .goût, VOUS donne le modèle du Palais Pitti> la 
PiTTi. dernière demeure des Médicîs. On y trouve encore 
la colleéiion de. tableaux la plus coniplettej mais 
jes jardins, comptes long- temps parmi les mer- 
veilles du monde , Tont G. délabrés . qu'on y 
marche avec peine. Ils ne paroifTent propres qu'à 
îaire penfer au peu de durée des ouvrages 
humains* . 

. L'obfcurité di^ fb ir y nôutrirfoit hier mes 
penfées moraks : un phénomène nouveau pour 
fnon ignorance > yint m'en diftiaire. Un eiTaim 
de mouches luifantes voltigeoient dans les bof- 
quets. Je les pris pour une illumination ambi;- 
Jante. J'approchai , les lampions me fi^yoicnm 
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n'avoîs jamais rencontré que deux ou trois 
ces brillants infedrs â la fois. Leur multi- 
e me charma & m'étonna» par va levés capiunt 
mos. La fatigue m'arracha à cène promenade 
ir un fouper frugal > comme je les aime j 
iiite mon lit dur me parut excellent. A mon 
eii , j'ai reçu dans une lettre du Coipte 
;arotti , des patentes de la célèbre Académie 
Padoue , qui daigne me compter parmi (es 
mbres. Je tâdkois de proportionner ma réponfc 
a grandeur du bienfait , quand cette férleufc 
upation a été interrompue par la vifîtc 
Chevalier -Ailami , bon Aiïtiquaire » & du 
âeur Lami > honime de ^oût , d'efprit. Se 
iteur d'^in Journal fort eftimc< Nous avons 
retté enfemble l'Abbé Buotidelmoftte , mort 
»uis peu, dont je connoifTois les poéfies. Ces 
'ants m'ont fait le plaifit de m'apprendre que 
meilleure, traduction italienne d'Anacréon e{| 
notre Régnier Defmarets, & qu'une de leiits 
s jolies pièces de vers cft de Méhage. ; la 
ci telle que je l'ai retenue ; je ne fais Â mt 
moire eft bien fid^lle^ 

O maravigUa ftrana! 
Eh quijo crederia ? 
. A„te p^ fola dilfi-i _ 
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À te fmr fola fctilH " 

. II mio àmotofo afiknnd * - 
A tutt* i akri Iq cclàû ^ ' 

È pur tutti lo fanno » 

Tu folà noû lo fâi, 

jeflaie delà ttraduireaiiiô^ : 

Q mcirrcille étofettante ! 
Qut iê croira^ belle Amaranthe ? 
A toi feule je dis ^ , ' 
A toi feul^B j'&ris 
X-*amoar (d6nt tw me diëtrotés. 
, Je càcke à tout autre nies vœui î 
Chacun pourtant coonoît *€s feùxr* 
Toi feule les ignoresi 

Après: arpîi? admiré ce teiïdre Makirîgàl j nàûé 
yâlfetties en- Éevue nos Poètes & lés Ultrambii-' 
taitts il furJtoat le T^ tnôk héroS, ife rAfrofte^ 
â'qui ks Italiens ( pour l-ito vert tien' èc lia manier* 
tfécriiêe J^^ dôfinent là p^^féiiérîcé.î ils Taccordené 
auflî avec plus de jufticfe à Corneille fur ftacine? 
inais fî notre langue leur étoit âufli fâmiliercr 
tlûe là leur j ce dtfrtiier , comhie plu^ correft , 
perdroit peut-être moins dé l^^s- fufftages. Tous 
deux, dans leut genre * oiit àte. ftu- toujours 
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lflGclër£ par la raifon ; maïs les modernes <k 
tout payjf font , raè femble , trop épris dé li 
éhaleur du ftyle & de la nouveauté des idées 
répandues ^s deflein ni fuite. Ce charme dé 
i^Orlando furiofo , cet aflemblage informe de 
beautés découfues , reflemblent pourtant (biivent 
au délite. La plus vive éloquence momentanée 
me fe rencontre- t-elle pas quelquefois dans de^ 
i^tes très - dérangées ? Loin^ d-y captBver riotre 
hommage, l'unité de fentîments dans les dîverfeé 
iîtuations , & le jugement , furent toujours les 
marques honor^ŒjIes de fhiimànîté , & l4 fbvtt^ 
de toutes les vertus. Ce vrai mérite eft aujour- 
d'hui peu corifidéré , éc je ne vois rlea â efpérer 
des fyftêmes chimériques, ni de l'enthoufiafme 
que^notre fipde apjjlaiidit i quiconque , pour fc 
rendre célebrç, étale de grands talents nullemeçr 
tftîles» au publié , par -là- même en niérite £e 
n^ptis; Jeftime avec les anciens , les horttme^ 
& leurs qualité brillantes , à proportion qu^ifc^ 
étt lïlont^énr plus ou moins de folides dans 
ftuir conduite & fcurs écrits. Les merveiïïes M 
Kart que les èaneurs- lés- plût fameux^, tels qui 
le Pierc de Cian», joignent^ au bon fens, m'en- 
â^dk' alors î & rhe -font dé tii heutéui 
géfitci^.dfes -divinité* 5 mais fans cette bafe,.le5 
iftticibtetots'fôdttâfctirs , k^ rài£onncnmit»fpécieu*i 
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difperfês comme des nuages éblouiflants i tombent 
& s*éclipfent. Tun par l'autre à mes yeux , -qui 
leur cherchent en vain un appui : non que jd 
voulufTe ne donner un prix quant ouvrages 
férieux ; la raifon veut rire y mais un eiprit 
bien réglé demande un but « un enfemble , 
même dans les objets d'amufement. Cette longue 
converfation me fait remettre à un autre jour 
à vous parler encore des beaux lieux d*où je 
vous écris. 



VINGT.UNIEME LETTRE. 

De Sienne , ce ij Juin 17$7- 

ZjLVant de vous rien dire de cette ville , lœi 
çhcre fœur, achevons de vous décrire les monur 
FlûMÊKCB 9ll^s ique j'ai admirés à Flofence. ^ 

: Dans ia riche Eglife de Sainte Croix , eft lo 
tombeau de Michel- Ange » né à Airezzo g more 
nonagénaire en 15^4. Les arts où il exceUqic^ 
Peinture , Sculpture ^ Architedure, y font per*- 
fonnifîés. ^On doit à ce Vircuofe la magnifique 
chapelle des Nicolini , qi:^i décore ce monaftei?;* 
]Lc cloître conferve les cendres précicu^ ,»^ 
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Galilée , dont ' M. Nelli va nous donner les 

lettres , & dés ouvrages curieux , " non encore 

imprimés. Pic de la Mirandole eft enterré â 

S. Marc ; Bocace , à Santa Maria délia novella. 

La plus belle des chapelles fépulcrales du monde , 

^era celle des Médicis à Saint Laurent. Lart & Saint 

les pierres précieufes y brillent de toutes parts. ^^^R^^T* 

Depuis un fîecle & demi que le Duc Ferdinand 

affîgna fir cents mille livres de Revenu pour la 

conftruire, on y a déjà dépenfé quatre-vingt-dix 

millions fur les deffeins de Michel-Ange. La Biblio^ 

thcque de cette Eglife eft ^vantée par le grand 

nombre de manufcrits. On y voit entr'autres un 

Virgile tranfçrit du temps de Théodofe , & la 

defcription de toute la Chirurgie des Grecs „ 

ornée de figures peintes fur velin. 

Nous deftinions notre journée aux Eglifes. Apres 
an grand dîné chez Monfeigneur Borromée ,. 
Nonce Apoftolique , avec l'Abbé Nicolini . homme 
de qualité, lettré, & de bonne' compagnie, 
nous fûmes à la Cathédrale gothique, maïs valle Cathé- 
te magnifique. L'intétieut & Textérieur de mar- i>RALe. 
bre de diverfes couleurs femblent revêtus de por- 
• eelaines : de là , peut-être , lai vient le nom de 
Notre-Dame delli fior^: je «rouve ce mélange 
trés-agréable. Le dôme odogone frappe le« yeux 
pax fa hauteur & la divxirfité des peintures. Cent 
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vingt degrés y cond^ifent. On tourne tout autosu^ 
en dehors , en dedans , par de triple$ galeries-^ 
La boule dorée du dôme qui couvre le cœur, su 
fepc pieds de diamètre , ^ la tour revêtue L 
Textérieur par compartiments de marbre rouge «. 
blanc, & noir , s*éleve^ cent quatre-vingts pieds, 
La façade de cette Cathédrale n'eft point finie ^ 
non plus que celle de plu fleurs Eglilcs d'Italie > 
dont le deffein trop va/le nuit à Texécution. Vis- 
à-vis du portail eft le bâptifter , auffi de divcrfes, 
couleurs. Ce fut , diç-on , un Temple de Mars^ 
Ses triples portes d'airain , d'im travail parÊiit « 
ooûterçi^t cinquante ans de travail à Gibert FIo* 
rentin., Michel- Ange les trouvoit dignes d'être les 
portes du ciel , le Baptçme en donne la clef 4 
n*eil-ce pas un paradis anticipé ? 

S'il eft permis de paffcr du facté au profane, 
^e vous dirai que nous n'avons point trouvé dp 
grand Qpéra à Florence , mais d'exeellcnts bouf- 
fons. Ce genre de mufiquç plus, nouveau , eft pat 
conféquent fort à la mode en Italie. J'ai trop^ 
peu reft^ dans la belle ville dont je vous pwle > 
pour la bien connoitre y mai$ nous comptons 7; 
revenir à notre retour. La fltuation en eft'hcu-y 
ijeufc , & le terrein ftrtilç en firuits , eh gens, 
célèbres de tout genre , tels que le Cimabué *. 
reftaurateur de la peinture en Italie i. Améjriç: 
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.yWpuce, clpnt le nmi^eau W[onde trrc fon aom j 

jiîtrp^zi , fai^eux capica,ine i iç poliûque Machiavel , 

f^craxque ^ Dante . Bocacc , poi-tes illufkes ; les. 

peintre les plus re^iommés ^ 6c les meilleurs»; 

fçulpteufs naquikeni; à Florence. Les habitants ea, 

(bi>t ind^ftrieux & i|)irïtuels , les fcmiii,es jolies , 

tes ruçs bien pavées de larges pierres jNles places , 

jaMi^s , fontaines , églifes , palais fupert>Pn^en^ 

^rn^s, Qatsaî les bibliothèques publiqi;ies , il en 

çfl de riches chez les particuliers , telles que ceileç. 

4e MeâEeurs Harucclli ôc autres , où les étrangers^ 

iont bien reçus. La fcmencc étrufqiae des arts 

^efleftrit façHS ceffe en Tofcane, Avant de quitter 

ce beau Duché, aous pcnsâines périra Ppggiboftzi Pocôi- 

J.es éclairs éblouilToient les portillons , la grél^ bonzi^ 

qui coupoit les tJC^its des chevaux , ob£curci(Ibiç 

lïps glaces , nous obligeoit à les tenir fermées , & 

jftoiis déroboîc même le précipice que nous favions 

^tie à nos cotés } dans l'impoilibilité d'arrêter de 

peur de reculer , nous avancions avec une peine 

extrême contre le vent. A force de craindre , je ne 

craignis plus rien, mes idées fe cpnfbndirent î mais 

\êl tête de nos conducteurs accoutumée aux orages j 

garda ibn équilibre , Sç nous tira du mauvais pas. 

Enfin , nojis arrivâmes à Sienne, oik j'ai trouvé Siens E, 

pour Gouverneur l'Abbé Fr anquini , qui , après 

fvoir CiQurné vingt ans à Paris , comme Mlnifhe 
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du Grand Duc , en étoit parti depuis vingt ans» 
Notre première entrevue fut plaifante. Apres noà 
faux compliments réciproques fur le peu de 
changement de nos figures, il s*em]^efle de mQ 
demander des nouvelles de tous les gens que- nous 
avions connus enfcmble. Une trifte vérité me 
force de répondre : cet agréable que vous voyiea 
jadis par-tout , efl dans fa chambre , rongé de 
goutte > cette femme qui écoutoit avec tant de 
grâces » & entendoit à demi mot , cik fourdé $ 
cet homme d'efprit eft en cnÊuice j ce vieillard » 
mort d'apoplexie ; ce jeune homme , de la petite 
vérole i cette nymphe eft d'une taille énorme & 
fort laide : voilà la converfation confolante des 
perfonnes qui fe perdent long- temps de vue ^ 
Flos Icvis , timbra fugax , bulha caduca fumus,' 
Pour nous- diftraire de ces triftes vérités, Y Abbé 
nous mena voir* fa Cathédrale. C'eft un vaft» 
bijou. La décoration en couleur de catafalque ; 
loin, de déplaire, en fait le charme. Le dedans j^ 
le dehors, font revêtus de marbre blanc & noir» 
par bandes , aiforti avec tant de fymmétrie , que 
}es yeux en font éblouis Se non ^tigués. On y^ 
monte par un large degré de marbre , qui du. 
fond de la place fe joint à ht façade, & l'em^ 
bellit çnçore, Le pavé de TEglife., ou quelque^ 
fnofceaux de la Bible iônt def&nés , eft ua* 

ouvrage: 
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oimage pc^îeuz ' poul: rexéciïtiqn. DanslabiblioTi 
theque de ciette Cathédrale btUIent les voyages^ 
de pie II, peinte â,fref<|uei fur l'admirable. defTeini 
de, Raphaël , & Içs ,Uyi;«^ de chant enrichis xiç 
miniatures merveillçurç$. Les mcdnes âia^ XIII 
& du XIV fîecle eiCceUoient dans ce ^nre ^do 
patience induftrieufç. J-eàrs^ Jtoifirs à ,piifent.' no 
produifent rien pour ce mofide, c^efbdans l'autre 
gue nous en attendons Tutilité. , ^ 

La place de l'hôtel d^ ville, de Sienne eft vaftc -^ 
bâtie d'une manière uniforme, un peu creufée . 
en amphithéâtre , de fïbçpn qu'iine fontaine aboàn 
dante fie faine, pofée au ceaw , peut» en l'inondant ^ 
en faire une naunjtaçhie;; miâs. penièz: combien» 
le foir j'ai befoin de repos. Apres avoir vu/ lace 
les chofes <|uê je. ypi^^4fec?i* > la fatigue:: me 
mit au Ut y aujoiird'hitti l'Abbé £ fo|:tj k \hb 
mftde. 4 Paris il y a yjngt ans , m'a, donné, àr 
duier à Si^me avec le^^a^i^ fameux Ç^ne^ct ,. 
qui fi y , repofe depuis, ., long -. temps , Jouiflant^ 
«ncpjçet quoique feptu^énaire ^ d'une vwù&tfqrtc.,. 
ezpreilive :^; légère. Il a: Inen b voulu [npmr faire j 
part du rcfie de fes t^le^i^ » & nous adonnes ^ 
jnçme.un air à boii;e ,< chplA rs^re en ce pays,:, 
où fl,ul ne chante qu;9^^ V2piPWt. S'il ft'eft par. 
payé ppux^ le célébrer , en yéçompenfc fon goau,er ^ 
M a valu une fort jolie, maifon , qu'lL a faii^ 
Jiime IIL N, 
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^âtir 6c meubler toute i TAngloile, de$ guiii^ct 
£u^ nombre qu'il a rapportées et Londres. Je 
lui demandai amflî du t;hé à rAnglaifè. CeA 
peut-*£aje au-*dela des moms, ( où ce brec^yage 
a'eft point en Togue ) le feul homme qui put 
m'en donner de bon. U 8*eft a/Iùré des rentes, 
Ôc une belle demeure dans âi terre s mais Ton 
unique héritier le fait enrager : toujours un mail 
au moins empoisonne le bonheur 5 en roici , 
dit^on , la raifon. Jadis régnoit au ciel le- 
.FXi^Xif-.Plaifir , fils du Jour & de la Vertu. La Peine 
nés de la. Nuit ôc du Vice , occupoit l'enfer. 
La mo^cenne région étoit peuplée de créature» 
douées de bonnes ^ mauvaifes qualités. Jupiter, 
touché du fort incertain des humains » en< yoyan(^ 
une pattie de trop per?ef8 pour mériter aucun 
bonheur, d'aurreft trop eHimables pour leur infor- 
tune^ ordonna que le Plalûr & la Peiné vinffeiie; J 
habiter la terre. Dc^ qi^e ces enfants des téne-.j 
bres ■êc:4c la himUFé^^ arrivèrent parmi nousi 
l'un r foii^tii^ Tordre foprême, voulut sVmparo 
des bons , l'autre' des ricieux $ mais dans Fexa 
cjcs ol^ets , loin ^ de trouver des êtres décid 
( tels, qu'ils ett.^ Voy*oîcnt dans leurs dive 
demeures^ ils ri^'^encônûerent aucun mord 
lîxempt d'un mélange de bien & de mal , ' 
4!^ là s'attribuèrent un d^oit égal fiir cha 
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individu. Poot terminer une difpate infinie » ^ 
Ibuniectre mutuellement tous les cœurs « tous, 
deux skmirent d'i^ lien indifibluble , de façon 
que le Plaifir eft fans ceâfe précédé ou fuiti de 
la Peine • & la Peine fe trouve toujours adoucie 
ou caufée par le Plaifir. Je fèns cette vérité , 
j*ai eu grand plaifir à vous conter cette j^le , 
le mal de tête me prend à préfent d avoir trop 
^crit. Vous attribuez avec raifon une grandie 
partie de ma mauvaife fanté à ma vie trop 
occupée. Prefque dés mon enfance j*ai voulu 
être infhuite & propre aux devoirs & aur diffi- 
pations de la fociété : c*e{l le moyen de n*étfe 
ni Tun ni Tautre. Le monde & Tétude deman- 
dent chacun une perfoone toute entière $ à peine 
mes forces pouvoient fuffire à Tun des deux. 
Vous favez mieux ufer des vôtres» & vous givrer 
totalement à vos amis , dont rkeureux tour 4c. 
votre e/prit fait ramufement : mon a^vité veut 
cent cho&s à la foisi, & cramt follement plus 
Tennui que la maladie ou, la fatigue. Je fuij^ 
pourtant parefièufe aufli ; enfin ^e n'y çon^i^ 
riens mais qui e(l-ce qui conçok 6m être? lei; 
<leux perfonnes les plus opposées le Coçt fouvent 
moins qu^ les deux volontés au micdns ^ui nous 
tiraillent intérieurement. Xai fi peu le pouvpie 
4e les accorder» que le thé dont je yie^s dci 
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rouS( parler , me rappelle que je n'ai même pa 
xne défaire de Tufage nuifibte d'en prendre au 
moins tous, les matins. Je ferois en vain remar- 
quer à mes neveux comlûen la moindre mauvailê 
habitiide eft dangcreufe 5 les fottïfes dts pcrts » 
dit le fage Fontenelle * font en pure perte pour 
leur-^ftérité. Ainfi je me tais & vais me repofcr. 
Nous verrons bientôt Saint Picere de Rome & 
plufieurs devos lettres -, jugez de mon impatience 
(l'arriver à la ville par excellence. 



VINGT-DEUXIEME LETTRE, 

' • ' De Rame y ce $ Juillet 17^7. 

JVlA joie eft eltréme, ma chère fbcurj )e fuist 
fux lieux où j'ai tant defiré d'être, Sc vous me 
mandez que voui êtes contente de votre -fânt^, 
de celle de ma me#é^-<le« votre fils fait Cornette 
de Carabiniers » avec promeffe de paffer bientôt 
^ la Lieutenance; On m'en écrit beaucoup dç 
bien- de l'armée f j*e^ete que nous f<^rons fatis- 
faites de- fa conduite : j'en parle comme vous- 
Blême; je n'ai d'autre fûcur que vous , vos de«x 
fils font meis feul s enfants. Quel malheur que 
Paîné ne puiflè ferrir auffi l Vous me dites à 



ifegret que fa vue trop foible Ten rend incapable 
& de tout emploi. L'efprit qu'il a ne lui fcrt 
donc qu'à fe plaindre de Ton fort d'une manière 
plus intéreffante. Jai pafR une heure à lire fà' 
lettre, les vôtres '& celles de mes sMpiis de Paris 
qui me regrettent -, s'ils me trompent , je leur ai 
encore grande obligation de me dire ce qui peut 
le plus toucher mon cœur. Pour mon amour 
propre» il doit être bien flatté des bontés dont 
on m'a comblée dons toute ma route ^ & de 
l'accueil dont on m'honore ici. Avant de. m'en 
Vanter avec vous , je veux vous dire depuis mon 
dernier récit mes peines & nies plaifirs. 

Que Radicofani efl une cruelle montagne à HjâDtco^ 
paflèr ! La dureté des pierres me faifoit . defcen- ^^^^i* 
drc de carrofTe, m'empêchoit d'aller à pied, & 
m'auroit , fait trembler fi j'avois été à cheval. 
De là j'ai pafTé Montefîafcone , capitale, des 
Falifques y & côtoyé le lac Bolfene , où Amakr La c 
z<Mite, fameufe Reine des Gots , & les magnir ^^^SEnmî 
fiques Farnefes eurent leurs tojtibeaux. 

Cette route eft coupée de torrents auffi fati- 
gants à pafTer que les monts. Comment les 
Souverains de ces contrées , fl fuperbes dans leurs 
demeures , ne le font-ils pas affez pour en faci- 
liter l'accès à la foule des voyageurs qui viennent 
depuis mille stns les admirer i princes, cardinaux # 

Niij 
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f éleriiis , cutieut de toute efpece , trâverféût 
fans ce/Te ces pénibles chemins ; & fans pitié oïl 
les laiiTe impraticables. Rome eft cependant ttnc 
belle qui n'a pas befoin que les difficultés pour 
la joindre fclevent le prix de fes attraits. Les 
toutes qui Tenrironnent , il cft vrai , font ttiîedx 
tenues, & £ts charmes font oublier les peines. 
Je ne regrettai plus les miennes a Tafped du 
dôme de Saint Pierre. Nous Tapperçumcs de loin j 
mais bientôt une colline m'en dérdba la yue s 
ma peur qu*il ne m'échappât vous aurolt fait 
rire. Mon Dieu ! que l'agrément de votre cfprir 
en auroit mis dans mon voyage 1 Enfin , ma joie 
revint en revoyant les toits deffrés. Nous mar- 
chons toujours livre & carte en main {gy J'en* 
trerai donc dans la iàînte Cité , difois-je l voie! 
Pô If TE le même Pont Milvius , â préfent Ponte Mole , 
Mole* ou un figne céîefte annonça à Conftantin fbn 
triomphe fur Maxence. Nous fommes dans le 
pays des miracles & des merveilles, (l'amour 
pour l'antiquité fes embellît encore ) de façon 
que je dévorai des yeux un obélifque que j*apper- 
v çus plein d'hiéroglyphes , gravés moitié en creux , 

moitié en relief, dans une petite moulure , pour 
empêcher le temps de ronger les faits hiftoriques 

.Ot) I-cs vog «geurs <U»î^at ftii# Te miinir 4c rahnafock de cheqvf 
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Tjuc CCS caraderes confcrvent j vaines précautions i 
ils fubfîftent i mais teoc lignification eft dFacée 
de là iBéxïioire des àonuneà. Le monument qui 
Tot donne èetce réflexion ^ ttonté dans un cirque 
'entre les monts Palatin ^ Arentin-. fut dédié 
au fôleil en Egypte v àfpôité à Rome par Aï^ufte v 
& conikcré au Chrift fous Sixte V. qui eh fit > 
l'ornement d*ûiie fontaine 1 la |)làce dû Peuple Placé i>xr, 
par oà on arrive. Le baffin de la fontaine tft Peuple. 
ti*une baze de colonne de fix|pieds de tiiàmetre • 
des thermes Nérptiiens. Vignole fit fur lés 
xliflèins de Micfael^Ange ^ la décoration majef^ 
tueufe db la pohe dke Pôirta Flaminia , du temps 
tles Romains j mais â caufe d'un bois de peu«- 
^liers , jadis voifin du tombeau d'Aaguâe ,, on 
la nomme à ftiknt porte du Peuple ; deux 
beaux portails d'£glife y font face , iSc laiflènt 
cVoii: tntr'eux trois vae& â cfaoi£r ; l'uhe va à là 
place iTE^gnt , ràuore au Tibre ; la tioifieme 
longue d'un mille , au fauxbourg» en a encort 
un pour arriver dans la ville au pakis S. Marc, 
Jattrois voulu les parcourir toutes trois à la 
foisi nous en fuivimesuae» où mùdx entboufîaâne 
c^étoit trouver quelque monument rare. Dans 
rétoimement de n'y voir que des maifons ordi*- 
naires » nous fîmes piufieuri détour^ avant d'arri- ^ 

wec à la dmume^ dont la façade orïiée de hautei Doujnm. 

Niv 
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colonnes corinthiennes , dégradées par le temps ^ 
ravit ma curiofhé. Le poftilion m'afTura qu'elle^ 
■ reftoient d'un temple de Mars ou d* Antonin ^ je 
crus y entrer ; mais la cour ne mof&it rien qu'un 
bâtiment moderne , où Ton me fit long-temps 
griller au foleil de midi pour me fouiller. Après 
mille impatiences , nous gagnâmes la place 
d'£fpagne , où , par une chaleur exce/Hve , nous 
attendîmes encore une heure pour trouver un 
hôtel garni, que nous aurions dû faire prendre 
<i*avance. La faute fut réparée: nous en décou- 
vrîmes un palTable, nous nous repofames voIqh*» 
tiers , & . y reçûmes peu de temps après , ua 
flieffage des Princes Corfini que j'avois rhon- 
neur de connoître dès Paris n où leur favoir 
Se leur conduite les firent diflinguer. Apprenez 
mon bonheur; ils avoient engagé la Princeflc 
leur mère & leur fœur la Duchefle de Bracciaiio , 
à me prendre fous leur proteâ:ion. Ma joie fiit 
égale â ma reconnoiflance. Ces Dames me favo- 
rifcrent au point de me promettre de me mener 
le lendemain aux feux de la Saint Pierre. Plus 
d'incertitude alors fur mon fort avec de telles 
condudrices 4 je favois que leur goût pour Its 
Lettres leur «n donnoit pour la langue Françoife , 
& qu en tout genre leur mérite égaloit leur naif* 
iancc. Vous Is voyez.,, le Ciel jcécompcnfc mon 
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çéletinagc par l'utilt & ragrcable. Prévoir un 
mal en augmente la peine^ les biens inattendus , 
au contraire, en deviennent plus fenfîbles. 

Le Cardinal Paflîonei , qui m'avoit déjà honorée 
-d'un commerce littéraire , ne tarda pas non plus 
à me donner pour marques de fon fouvenir , l'in- 
vitation de voix le lendemain dans fon Palais , la 
cérémonie de la haquenée , avec les Prince/Tes 
Coxiîni. Les bontés de cette maifbn chérie dans 
•Rome & de l'Éminence, m'attirèrent bientôt les 
vifites & la bienveillance, de toute la noblefïè. / 

Je fuivis mes illuftres patrons vis-à-vis le pont 
Saint Ange , où nous vîmes 1« feu qui commence Feux 
^ar une gerbe de mille fufées , prend cent coii- ^^^ ^^ 
leurs > cent formes, & finit par une girandole 
étoilée, qui de la mtit fait le jour. C^fpcdacle 
bruyant - recommence le lendemain î on y joint 
rillumination de la coupole ^ de la colonnade ColoH' 
de Saint Pierre i dont TefFct merveilleux ne peut ^"^F^ ^* 
S muter. Un cil point d autres lieux au monde 
-ou un dôme qui touche aux cieux , voie à fès 
pieds trois cents colonnes fur quatre rangs afïcz 
«fpacés pour laiffer au milieu paffer les carvoflès. 
Le vafte cercle quenfcrment ces portiques , eft 
orné de deux fontaines jaillilTantes aux nues 
par un large tuyau : des baflins de granit a triple 
^ng les rcL^oivent. en n^ouffe dans leur chute^ 
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La Reine de Suéde » perfuadée que tant deatix 
iè perdoîent en Ton honneur , demanda , par 
ménagement , de les arrêter. Sa furptife fut grande i 
Cl Madame ; lui dit-on , ces cafcades ront ain^ 
n jour Se nuit n. Un obélifque d'une fede pièce 
de grauit , les fépace à difbance égale » & marque 
le milieu de la plate > bâtie par Alexandre YÏI^ 
Ce monumtent foutenu fur quatre lions de 
l>ronze , £iit fous Séfo/his » apporté d*Eg7pte fous 
Cahgula , Se tiré du cirque de Néron , a de 
hauteur cent ^ngt pieds » pefe neuf cents mille » 
fe conferve entier depuis quatre mille ans , 8c 
pour épai^ner aux antiquaires la peiné de deviner « 
eft fans hiéroglyphes. Le navire qui l'apporta étoit 
fi grand > que quatre hommes à peine en pou* 
Toient embraâèr le mât. L'Empereur Claude le fit 
cnibncer dans le poctf d'OfHe , Se fèrvir de 6m^ 
dément à une tour. Tout le monde connoît la 
machine immenfe du Chevalier Fontana , pour 
mettre en place Tobélifque > â l'aide de goo 
hommes & de i^o chevaux. La manière dont 
les RoTmains élevoient de tels morceaux Se des 
coUmnes très * pefantcs » fans un grand efpace 
autour pour les échafsuds , eà apparemment 
perdue ; mais quittons les anciens pour admirer 
S, Pi£RR£' ^ colonnade moderne de Saint Pierre » fi vafle » 
que la voix ne peut porter d'un côté « ^i'^mcxe^ 
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rouverte d*une baluftrade fur laquelle régnent 
c trente-huit ftatues. Cet afped m'étonna 
>re plus que la façade du temple haut & large 
viron quatre cents pieds. Le portique qui le 
ede » foutenu fur d*immenfes colonnes de mar- 
antique , feroit feul la plus longue & la plus 
;nifîque £glife de Paris. Aux deux bouts font 
fbitues équeftres de Conflantin & Charle- 
;ne , dans des niches fous des pavillons , od 
•erfpedbive embellit encore ces chefs-d*œuvrcs 
Bernin. Je vous omets la defcrîption faite 
cefeite des beautés fans nombre de cette 
ique établie par Conftantin fur les fondements 
:îrque de Néron , rebâtie par le Bramante 
Jules II , & par Michel-Ange fous Paul III. 
1res , bronzes , marbres » peintures & fculp- 
;, y font prodigués avec art. Quatre cents cin- 
ite milliers de bronze pris des ornements du 
héon , font les colonnes torfts.de Tautcl ifolé 
s'élève fous le dôme. Il en fallut deux cents 
ers au Cavalier Bernin pour les quatre 
! de TEglife qui décorent au fond de rédifice 
laire de Saint Pierre , & xent quarante mille 
Romains pour Tacheter. L'écu Romain vaut 
livres. La facriftie, efpece de rotonde, fut 
emple d'Apollon. Un vafè de porphyre qui 
aux bains des Confuls* & de fépulchre a 
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Othon , fcrt à préfent de fonts baptifmaux : IcS 
Anges de huit pieds , fupports des bénitiers aut 
premiers piliers de la nef, ne paroifTent de la 
porte que des enfants i jugez de la grandeur 
du refte. 

Ephefe * Babylone , Athènes , 
De vos temples foyez moins vaines i 
i?our une foule d'Immortels , 
Si par vos foins & vos largeflès 
Vous eûtes par-tout tant d'autels i 
Saint Pierre , où brillent nos richeffes , 
( Sous cent voûtes au même lieu ) 
£n montre autant poi^r un feul Diea« 

vParmi les magnifiques tombeaux des Papes , il 
y en a trois de femmes : la Comteffe Mathilde , 
grande bienfaitrice de l'Eglife , la fameufe Reine 
de Suéde , & la pieufc Reine d'Angleterre, femme 
de Jacques III , aducUement à Rome* 

Les prodiges de Saint Pierre me font oublier 
le feu que : le Roi de Naples fait auflî tirer pour 
Pal Aï S les vigiles de ce Saint , vis-à-vis fon palais Farnefe , 
t^ARWESE* d'où nous l'avons vu. Le Prince Colonne foa 
Connétable héréditaire, qui le même jour pré- 
fente la haquenée au Pape, fait magnifiquement 
les honneurs de la fête , & les deux fontaines 
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ailliflantcs de la Place contribuent à la décora- 
:ion de l'artifice. Les jattes magnifiques de 
>ranit qui les reçoivent , ont vingt-cinq palmes 
ie long , & viennent des bains de Septime Severe^ 
La plupart dcf ces baffins fervoient aux thermes 
des Empereurs, Avant de monter aux appartements, 
du palais , nous rendîmes nos devoirs à l'Hercule 
larnefe {h) » à la Flore , fameufe par fes dra- 
peries, & aux autres ftatues des portiques qui 
environnent la cour. Les falles , les galeries . 
( où les Caraches ont peint à frefque les Méra- 
morphofes d'Ovide , au plafond & fur leç murs j 
raffemblent entre mille chefs-d'œuvres de fculpture 
& peinture , la Vénus auï belles fefTes , & dix- 
huit têtes de Philbfophes , trouvées aux thermes 
de Dioclétien; à peine s'en trouveroit-il autant 
de vivantes en Europe. 

J'ai contemplé ce matin ces raretés que nous 
n'avions qu'apperçues le foir. Le ' Farnere qui 
commença ce Palais étant Cardinal, dèvehii Pape ^^ 
le fit achever par Michel- Ange. La façade dé cent 
quatre-vingts pieds , haute de quatre-vingt-dix , 
cft conftruite des pierres du Colifée , dont on a 



{h) Michel- Ange en a fôit les 
^eux jambes qui manquoienCi 
& qui depuis ont été retrou- 
Vées. ta mairon Borghefe les 
poâède j malgré U be.)uté des 
iupdemes qui fiait négliger de 



refiituer les anciennes , quand 
j'appris cette anecdote , je re* 
grcttai qu*oa n'e^t p;«r> rfcmiï 
les véritables, çellei dy fculpteur 
Glicon, . ... 
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bâti Saint Laurent & la Chancellerie. On en 
répara auilî les murs de la ville, reftés les 
mêmes depuis Béiifaire, Paul III tranfporta les 
ilatues de cet amphithéâtre aux jardins Farnefè. 
Innocent VIII rompit Tare Gordien pour en 
faire une Eglife } Alexandre VII , la pyramide 
de Scipion pour paver les rues. Saint Etienne fut 
un temple de Faune , <:clui de Vefta cft nommé 
la vierge du foleil -, Saint fiarthelemi dans l'ifle 
du Tibre (i ) , où les malades ont encore recours» 
appartint à Efculape y Saint Blaife à Neptune. 
Vous le voyez , la dévotion en détruifit autant 
que la barbarie. Les Empereurs Chrétiens même 
les faifoient abattre^ Revenons au palais Farnefe. 
le fameux taureau de ce nom eil hors de Ton 
enceinte , fous une cabane ^ à Tabii de la pluie. 
Si fa maife énorme ne le garanti/Toit pas du 
vol , il mériteroit d'avpir une garde. D-un feul 
bloc fortent ces fept figures ,, hautes commet 
nature i Pircé qu'AmpWon ^. Z^tus ,, pour venger 
la mort de leur mère Autiope ,. attachent par 
£i chevelure aux cornes de l'animal furieux <]u*ik 
tâchent de précipiter . du haut d*un rocher i une- 
fenmie , fon enfant & fon chien , regardent cc^ 



(O Cetie ifle étort iadis rc- Ile mftt, & le Temple 4a Oim- 
\éme de pierres , taillées en [ d'Epidaure , en dftine » écoit Ifi* 
%4iflcau9 uo obélisque etk iiitoiti çbSuua 4e poulpe* . 
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fj^ack immobile , dont le génie dos àrtiftcs 
^ppoUonius H Tauricus animent les traits. Ce 
morceau précieux, tiré de Rhodes par Titus , la 
flore 8c l'Hercule Farnefe , ornèrent les bains de 
Caracalla , ain£ que la chaire de porphyre qu oa 
Toit à S. Jean de Latran > dont le troii fetvoit 
à écouler Teau. Ces bains contenoîenc fèize cents, 
iieges de marbre, & trois mille perfonnes s'y 
baignoient à la fois. S*il eA poflible d0 faire 
pafïèr la mer à THercute & au Taureau» je ne 
fais comment k Roi de Naples iv*fen orne pas, 
ies palais. La grandeur de_ceux qu on yoit ici, 
^.des momunents publics taillés fur la mefure 
des anciens „ furpa^ènt tant mes idées , que fi 
les Romains n*avoient décrit les limites de leur 
taille , je croirois être où fut jadis TËmpit^ des^ 
Géants. Quoique les autres villes dlfalie m'eaf- 
feat accoutumée aux grands édifices , fçéuv que ]^ 
vois m'étormen^t Je m'élcveiit Tame i léé pierres 
mêmes ont > je le fens, du pouvoir fur* rimagina- 
tion* Je ne vous donnerai le détail qiic" des édi- 
fices très-nouveaux dont on a peu parlé , comme 
de la fontaine de Trevi, qui me caicfa hier une foNTJi- 
agréable furprifè. Je pafibis à côté , nul voj^ageur ne D£ 
n'en fait mention , pcrfonne ne m*cii avoît rien ^^^y^* 
dit , rétonnement penfa me jeter du haut en 
tas 4e ^ipn çarroiTe, Je m'arrêtai pour adraireu 
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la plus romptueufe décoration qu'on puiâè &îre 
de la mer. Sur un roc dont l'eau jiillic par vingt 
çreyaiTe^ , s'élève un vafle portique corinthien. Au 
centre eft l'Océan fur fon char orné de coquillages, 
& tiré par deux chevaux matins ; l'un , fymbole des 
tempêtes , dont l'onde écumante fort par les nari- 
nes , & dont un Triton , le fouet en main, a peine 
à réprimer la fureur : l'autre , l'image du calme • 
vomit ^aifiblement la fburce qui l'abreuve, & laiifc 
au Triton fon co^duâeur , le temps de jouer de fa 
trompe.Toutes les figures irrégulièrement grouppées 
dans un lac rempli par les Eots qu'elles vomiâènt » 
font l'effet le plus majeflueux , le plus raviffant 
qu'une imagination poétique fuiffe s'en former. 
Entre les ftatues allégoriques qui décorent le firon- 
tifpiçe , rcgpe Agrippa , qui fit venir cette çau 
excellente de huit milles de Rome , & la figure 
d'une Vierge qui découvrit -cette fource, d'où lui 
viçnt le nona à*Aqus virgim. Le Pape régnant a fait 
revêtir; & environner de n;iarbre les bords de cette 
merveilleufe fontaine , dont l' ingénieux $alvi s par 
l'ordre de Gément XII, fut l'Arehitefte, En : voici 
trop pour aujourd'hui; les forces me mimqjient 
plus que la matière. Le tourment que je me 
dowie me plaît & çae maigrit. Adieu. 
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VINGT-TROISIEME LETTRE. 

De Rome » ce 20 Juillet 1757. 

V Ous me demandci: fur-tout , ma chère focur ^ 
de vous inftruire de ce qui m'eft perfonnel, & des 
objets qui me frappent le plus : tâchons de vous 
tôntenter. Le peu que je vous décrirai des monu- 
ments publics que j'examine avec foin pour vous 
en rendre compte , & ce qu'on m'en dît ( dont 
je ire garantis pas la précîfîon ) , vous exciteront 
du moins à la chercher dans des Ecrivains' plus 
exads. Si par nies erreurs vous êtes trompée ,' je 
lé ferai avant vous. Je ne puis , vous le penfci 
bien, me livrer aux ornements menforigers, repro- 
chés aux voyageurs j trop de témoins fèroient 
en état de me- ramener à la vérité. 

L'été vous a fans doute fait quitter notre bonne 
ville de 'Rouen, pati^ie dés Corneilles, des Foh- 
tenelks, &c. pour 'vos champs moins féconds en 
grands hommes, rtiais peuplés de genY utires.Lc 
premier de vos cuhivateurs qui fut en trànfpôrter 
lé beurre & les œufs a Paris , il y a 4Ô atts ,, 
tnalgrç les quarante lieues de diftance, ne s'acquît- 
il pas dans foh canton une célébrité limitée ^ 
Xme IIL Q 



mais durable ? La folitude de vos bois vous, 
donnera le loifir de fuivre de loin nos courfes 
curieufes : cellç ^v}e cous avons faite ce ma^in 
ÇoLlSÈE, m'a charmée. J'ai vu ce Colifée capable de con- 
tenir quatre-vingt mille fpe^tateurs , & dont la, 
ûrudure ,' dit Cailiodore , coûta un fleuve d'or, 
L'Empeî:e\iE. Ti;e y dpnpa . de^j fpeÇtî^cles qiU 
àujterçnt cent jours , & de Tewdroit k pluç 
élevé fit jeter aux fpp<3:ateiy:s bçai^cpup de petites, 
boules de bois , où étoient p^^rqiiés ppq^ Tuip uç 
vafe d'or oxl d'argenç ^- pQ!^jr Vautre un npmb.xç 
d'efçlaye^s ou d*attelagçs 4ç chevaux , qtf uj^ Qfticiçj: 
avoit ordre d,e diftiribHçr ^ çei^x à qui V^e(ft. 
çypit fait attraper i;q lot. 
. Par révaluation des . fayaii^^t^ Père Jacquier ^ 
^bté Barthçlçmi , le fçul^taur extérieur de cÇv 
jnonument'çpûtçrQit aujouçd'hui, diiç-fept millionf 
^e notre inonnpiç. Pq^péq fit le pçemieç ^âtij 
un théâtre de pierre » dçnt; il j;cfte quelques^ vefti? 
ges r^rî^yaut lui, liç bois {p^\ fçrvoit à lesj CQnf- 
truife. Vamphithéatfe que je vous décris, quatifj 
jÇois plus gtand quç celui de Virone, eft inoinf 
ÇBtier :4^n^l'i^^.é rieur i ip%is ,lf deMs., fat-^9U|L 
d'un cp,té . lai/Ff ttes -. biec^ ; -di^i;ig^er 1^% trpif. 
çrdre^ d'^ciii|eâ:urç ,^ (ui^p4?,tés d'un q4^|c^i^. 
(^n pil^Qrçs, cprintiiij^n^ , fl, élçv^ r quç du p^ed dp. 
., l'peU pçuc, 4 P^^D^^eindr^ ^u. f^tà. 
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ttéoccûféç dç l'icléc de la multitude ^ui du temps, 
de Vefp^fieo fon fondateur , en rempliflbii; les 
gtadins ,, ^ des ftatues. de* chaque prayince dç 
l'Empire qui les otnoient 5 quel àfped cauft ma 
iuçprife î autout de l'arenç , à préfent pavée ,^ $c 
yar racçtoifTement des terres , bien pluç hautç 
que ranciennej je vis douze Chapelles portatives^ 
i peu prèç comme des guérites de fentinclles : 
les pèlerins y viennent honorer le fang des 
martyre ipa^tTiSiçrés en ces mêmes lieux «. où dans 
leurs jeux, les païens ^gçrgeoient un nombre 
incroyi^Ie de bêtes féroces. Au lie.u d'^uijte flatuç 
de Rome» qui jadis armée d'une pomme d'or, 
xégnoit fuj: la principale porte y un Hermitç 
François , logé dans cei: an>as de ruines & dç 
beautés furprçnantes » le chapelet en main, en 
garde nuit. &; jour l'entrée. U nous cpnduifîc. 
i^X la pi(en:\iere galerie. Les quatre-vingts arcades, 
qui la forïi:i^nt ont chacune quator^se pieds do u- 
terture. De là nous déçouvjrîmçs l'arc triomphal, 
^rigé en marbre pout la viftoire de Conftantîn 
&t . N^axencç ^ & totalement réparé par le . Pape. 
Cprfini ,^ excepté le bas ^ encpre caché fqus dc$, 
décombres accumulés.. .JLe fol de Rome mqdernç. 
a quinze & vingt pieds d'éléyat ion fur l'ancien; 
^.nlj les monuments qui reftent de cette rujnçtr 
4^JQ).o^dc» tels que Taxe de Titus ou celui 4fic 
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^Rcs DM Sévère, morns ornés , moins corifcrvés que cchiî 

TrioM' de Conftanrin , ont leur bafe enterrée: c'eft le 

fort de beaucoup d^autres dans le même quartier 

Campo du Forum Romanum , à.^ fiéfént Campo Vaccino; 

V-^.9^^^^' champ couvert d'un côté des. débris de rancien, 
Capitole , & des ruines des temples de Jupiter 
tonnant , & 4^ ^^ Concorde. Malgré te temps, 
qui les ronge , les mains barbares qui les ren- 
yerferent , & les mains avares qui détruifirent 
ces édifices pour en élever à leur gloire, on 
admire encore les rangs de colonnes que le 
hafard a confervées. Celles du temple dç Paûftine 
& d'Antonin , font la façade d*iine Eglife. Lç 
Teftibulc du palais de "Néron eft la Chapelle de 
Sainte Françoifè , ôd fepofe Grégoire X! , dcuxie- 
]çne Tape de la ifiaifd'n 'de Beaufort - Canillac , 
qiii rapporta le faint Siège d'Avignon a Rome, 
après un féjour dèToîxante - dix ans. Les Béné-- 
cliaîh^ de -cette' Eglife dônferventdàhs leur jardiù 
\ts reftes d'un temple d*Ks , ?c près de leur 
enceinte éft le vafte teiftiple de là Paix ', bâti 
par'Vefpafien , que le temps a téduit à trbiî 
arcadesi Quoique Campd^ Vaccina Toit ^aciîetït', 
je ny vois point de piace pour rotrs iesmicmtt- 
ments dont oii dît " qu'il étoit orné. tÂ s'enr 
^r'oiivrît le gpiîffré où Gurtius fe précipita pout 
obéir a' loracle. * Sa foiif d'éternifet «fori-'iiômr 



^uva fa patrie. Le d^r .utile de vivre dânç là 
mémoire, le plus beau de tou^ , convient fur- 
tout jaux âmes vertueufes. Les jplus grands hpm-* 
mes de l'antiquité , loin de ^diffimuler leur amour 
J)our la gloire > difoient avec enthoufîafme : faifons 
qudqut choft pourld poftérité , y? nous voulons 
quelk faffe quelque chofe pour nous. La pro- 
vidence permet que lès efprîts médiocres n aient 
que des dcfîrs modérés de. rimmortalité 5 mais 
dans les génies diftingués ^ Tefpoir du fucccs 
^engendre Içs faits • héroïques ^- & les grandes 
àdions font naître à leur tour les hautes efpé- 
tances. 

Le monument de la grandeur Romaine reftc-lé 
p:ks entier , eft le Panthéon , aujourd'hui la Roçon-. PAn" 
4e i dédiée à autant de Saints qu Agrippa foii^ THEOifk 
fondateur y fit encenfer de Dieux. Nous jious 
fommes hâtés d'y adorer le feul Être qui mérite 
4es autels. Gc miracle d'architedure a des murs 
àt vingt-cinq pieds d'cpaifleur , en à cent cin-r 
quante - huit de diamètre , auta.nt d'élévation. 
Cette forme parfaitement ronde , la plus ufîtée. 
gour ks. temples anciens , me. plaît beaucoup, Lé 
jour, n'y vient que par une large ouvertuiç à Jia, 
çlof de la voûte. Se s'y répand afTcz pour éclairer 
|ous les objets fans éblouir la vue. Quarante^^ 
huit cplpnnes. 4^ marbre tlfLét)aïqu&.en ornehff 
• 6 iij 
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rintérieurj Annibal Carâche & RapKacl d'Ûrbàîiï 
y trouvent un tottiteau cligne de leurs talent** 
le Cardinal BenîbofîtâU detûier cette épitàphe. 
^Uc je nofe traduire: 

jfficjitus efl Raphaël, iîmuït quù fofpîte vlnd 
Rtrum magna parens , quo moriente mo;$, 

La voici en Italien : 

Quefto ê Raphaël cuî vi^ô Vintâ 
EiTer temeo natuta , e motto eflintâ^ 

Les fei«e éolonneï du portique , d'otdte eorîii* 
thicn , d'urife feule pieté de granit , ^*élevent de 
tpâratite-huit |)ieds. Je regrette les ftatues que 
l*ïm{)ereut Conftans en tranrporta à Conftantino-» 
pie, dont les niches exîftent. Que le dehors neft* 
il ehcore ifolé ! Que le dedans n*offi:e-t-il tncoit 
Its bronres dont Urbain VlII otna Saiïit Pierre # 
& fit des canons pour le Château SâîhtAngel 
On en eonferve dans cette ïorterefle dea< clou* 
At même métal i un encadré au palais Barbe- 
tïn , qu'Hun homme peut à peine foulevct j le 
père du Roi de PruiTe acheta le quatrième : lef 
Sttànl , le cinquième ; celui des Guâîtîeri â p'âflSS 
à Mylord Carlille. Là porte , du mêniè HiétàU 
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ait prife pat Geiiferic pour Tenroyet eri Sicile ^ 

t8c périt en chemin. L'obélifqué qui fait face au 

périftile , eft ptii du tcihi^k de Séra{>his. Là 

vieilleflè du Panthéon Itti ïîcd R bien : je vois 

avec chagrin éfit It Pà^e régnant veuille en 

tajeunir rintérieur. Sa Sainteté ma gtatifiée de 

médailles d'or , ftappées à cette occafion , de 

chapelets de jàfj^è oriental j Se d*indulgences , in 

articuh monis* Pour combler ces dons précieux 

îic la grâce ^u*il me fit l'an paffé, dé reteVoir 

lâ dédiéâcé de itia Gôlômbiàde , ce dafte Pontife ÈENOÎt 

ln*a petHiii cle ini bâlfer les pieds. Nulle fetnmb ^^^* 

tktûitt dans le fàcré Pàlaî§ ; c éft à Sainte Marié 

Majeure <}ue je lui ai tehdu mes hommage^ ail 

aiiliéur de ttehté Gàrdinaus: U dé ciri^uinte Prélats. 

Je me profternai en tremblant auprès de fà chàifè â 

pdtt^i^à. feiî jiigéàRt de fa /knté par Çoti air riant & 

tes difeôurt pieihâ dé bontés je le croîrôis dan* le 

mtillciîr état 5 mâià les jambes lui manc^ueiiti & ne 

lui âtoitnt pas ^eriais dé Sortit dépuis huit mois; 

&à foUle » emprei^fôe de recevoir fa bénédidiôd i eii 

étôit ^lui nc^fflbrtufè » & mon efiibàrrâs pllis grand* 

Vdki k (Portrait que les vertus de ëe digne fucéelfeîll 

it Saint Pierre m'ôàt iurpité : 

Un Pontife fans avarice ^ 
Noble fans prodigalité * , 

O iv 
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Pour faire aimer la vérité > 

Tait régner ici la juftice ; ^ 

Ennemi du fa/le & de Tor, 

Du ciel il reçut en partage 

Les dons & les ans de Neflpr. 

Sobre , favant , fîncere & fage , 

La paix qu il aime eft fon tréfor , 

Du grand Benoît voici l'image. 

Au fortir de TËglife > où je reçus fes richcl 
Çréfents, je m'emprefTai de les montrer au palais 
Corfini , & à notre Auditeur de Rote» l'Abbé 
de Canillac, que vous avez vu Grand- Vicaire, à 
Rouen, aimé, confîdéré comme il Teft ici. Il f 
tient le plus grand état , & m'honore de fa bien-!' 
veillance» 

L'Ambafladeur , M. de Laon > n'efV point encoid 
arrivé. Son prédéccfTcur fort regretté > a laiflé M» 
Boyer ( /: ) , chargé des affaires , comme très- 
capable de s'en bien acquitter. Il eft de bonne 
compagnie, obligeant & chéri dans cett;e Côurjs 
les bontés dont le Pape daigne me favorifer § 
contribuent à m'en rendre le féjour charmant. 
Sa Sainteté m*a permis de viiîter la riche Eglife 
fouterreine de Saint Pierre « où les femmes n'en- 

( ft ) A prirent Mmiflra pléaî^otentiairc â Oloet. 
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trent qu'an jour dans Tan ^ excepté les mortes « 
car les cendres de plufieurs Reines y repofenu 
La ftatue de Saint Pierre , contre un pilier du 
dôme de TEglife fupérieure , fut faite d'un Jupiter 
Olympien de bronze. Celle de k fomptueufc 
Chapelle fouterreine de cet Apôtife , eft la figure 
d'un Conful Romain , auquel les modernes mirent: 
en main les clefs du Paradis. 

Après avoir defcendu fous terre, nous VoUlû^ 
mes aller aux Cieux s par un chemin pénible , 
quoique bien tracé , nous parvînmes prefque a là 
boule du dôme , & n'y entrâmes point , pour Dome Jt>£ 
éviter quelques échelons difficiles ; mais nos S,Pi£RB.£ 
yeux eurent la fatisfaâion de parcourir toute 
rétendue de pays qu'on découvre de quatre cents 
pieds d'élévation. Vous nous voyez tar^tot habi- 
tant avec les Gnomes , tantôt avec les Sylphes. 
Je fuis fi. laffe le foir de mes cour (es fouterrei- 
nes & aériennes, que pour vous en rendre un 
tompte plus fidèle > je prie M. du Boccage de 
m'en faire la note. La vie d'un curieux 8c la 
fociété iont difficiles à accorder s niais on 
profite plus à pratiquer les hommes , qu'à voii; 
les ftatues. Ainfi , pour l'étude de l'antiquité ^ 
je ne néglige point le monde. L'ennuyeuic toi- 
lette prend auffi fon heuroi, Les Dames me font 
Uiomicur de npie demander, comment je t^oi^ve 
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jcur parure. A mctveillîî, leut dil. je âycc Vérité J. 
.mais non fuivant vos dtfits d*être à la îran* 
çoife , impdHibles à remplit i trôià cents lieueè 
de Patis. Leurs joues fans touge « comtnè preiquè 
dans toutes les tilles d'ttàlié ^ en laifTént niieut 
Voir les diverfes exprèiïtons et lëut ame : fout 
tae conformer à ce bon ufage * j'en mets âuiît 
peu quil m'eft poilîble ) cette pou/fièrô fût lé 
•yifagé ne contiéùdtoit guère aux pâj^s chauds, 
•où on a Tourént lé mouéhoif en main pour (i 
refluyer. 

Les DUc^hefTes Cotfînî & Bracciâno me font 
la faVêUt de me /nénet i\it âffembléèl Ce ren-^ 
dêE-!^ous ne tomthente en tout temps qtiê troîi 
heures après le coiieher dtt fôleil ; â deut heures 
-ât nuit t fulvânt là manière de Cômptet dd 
pays , c*eft - à - dire * dans ce moi^-ci , â Oniè 
jiMt/SE' béates de Frahee. Pôut pafTér le temps jufquA 
ME NT s. là ^tk dtt jour, on U d'abord adorer le faînt 
îâcfcifteèt , toujours éxpofé dans une Eglife j 
%vcc illumination & mufique 5 enfulte à la pro-i 
îhenàde en catroflé i hors la porte dtt Peuple, 
611 fé trouvé un grand concours ti'é'^aîpagei 
m^gnifi()ues , & dé Dames tichèméhil parées^ 
Comme te mouvement émpêéhe ày prendre biért 
Je ftaiSj pluiîeurs S'artrêtënt dans une place vls- 
i'-ik d'un café renommé pour le» bennes gla^esi 
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On en prend ou noil » & chacun retourne che* 
foi , Ce rcpofe , bu reçoit fes amis particuliers. 
Enfin , les portes s'ouvtient pour raffemblée xiom- 
ttiée converfation. Une heure & demie fuffit 
pour réunir le monde , & donner le temps de 
caufer par pelotons. Le jeu fuit ces entretiens , 
qu'avec la difhaAion des cartes on continue. 
Le menchiâtes três-compofé , qui demande d*cA 
tenir ^7 à la fols dans la main, & le tricet > 
efpece de brelan , y fotlt les jeux fevoriis 5 le$ 
Dames en forment à leur gré les parties , & 
les finiflent fur les deux ou trois heures j enfuite 
la plupart paffent la nuit dans une place ^ au 
fon des voix & dés mandolines , d peu près 
comme au Palais Royal dans les grandes cha- 
leurs , excepté qu*au clair de la lune , fair de 
Aome eft plus doux , les Palais plus beaux , les 
r\ics plus remplies de gehs qui dormetit It jour, 
^ fe promènent la nuit habillés en b^tgêrs 8t 
bergères. Le j^eupïe alTei laid*, ftrieux & mat 
vétu le ittatîn, ptend dans robfcutitt^ un air de 
Ste , de pfôpteté ft dé gaieté. Ouél^iues quartiers 
de la ville offir(nt toujours des guirlandes Se des 
Ùttiplons artîAemetit artangéà autour d*un Saint 
oiî d'une Vietgè <Ju*bft honore par des chants, 
des pétards , SC même de la dànfe. Chaque carre- 
£bur eft gatni de petites boutiques poctatirts » 
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ornées de pampres ,- lampions Se melons dfcàû 
coupés. Le rouge intérieur de ces fruits, la ver-», 
dure , les lumières qui les accompagnent , les 
harangues du vendeur pour attirer les chalands^ 
forment un riant fpedtaclc , aufli difficile à ima'- . 
ginet qu'à décrire. La manière dont les Mar- 
chands de fruits arrangent leurs boutiques à 
Rome 5 encore plus agréable qu à Paris , formé 
dans les marchés i des amphithéâtres émaillés de 
mille couleurs. L^ peuple vêtu de blanc qui 
voltige autour , & dont la confiance pour les 
promenades nodurnes , prouve le plaifo qu ils y 
trouvent « me les fait comparer à des ombres 
heureuiès. (Quelquefois nous allons une demi-" 
PtACE heure au clair de la lune à la colonnade de 
Si Pierre. ^2X£it Pierre. D'un côté, le Vatican s'élève fur k 
mont voifin j les arbres qu'on voit de l'autre 
au travers des portiques, le bruit des fontaines 
jailliftantes , l'obélifque qui les fépare , la façado 
du Temple, tant de prodiges réels embellis pat - 
Ijrs Ulufîpns:, les rêveries que la clarté des étoile^ 
infpirent, forment un enchantement inexprima-», 
UlCb Mais les courfes de huit ne conviennent ni, 
à ma foible fanté , ni à. l'obUgation où nous- 
fommes de nous lever matin, pour éviter \A 
chaleur &.fatisfaire notre curiofîcé* 
^ Q^i^d le jeu cox^mcnce ,. ceft-à»dire , aprosi 
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inînuît , nous fortons de rafTemblée, Hier, elle 
étoit chez la Princeffe Paleftrine : la vérité, & 
non fes bontés , m'oblige i vous dire que la 
foliteflc noble de cette héritière des BarberinS , 
la rend bien digne d*en" polTédcr- le Paltis , le Palais 
plus beau de Rome après celui du Pape. A Tcn- Bar:^^^ 
trée eft un obélifque renvçrfé , trouvé dans 
l'hippodrome d'Aqrélien. Je n*ai vu <pie le foit 
le plafond du grand fallon , chef -p d'œuvre -de 
Pierre de Cortone.. Nous irons le matin radn\irer, 
ainfî que la bibliothèque , dont Fimmcnfc catalogue 
^€ft imprimé , avec le détail des tajjjcaux , ^roQzea 
& ftatues qui décorent Içs appartements. On y 
yançe entre piille , uç bufte d'Urbain VIII ,_ ref- 
feniblant , fait fz^ un aveugle , un Ofiriç 4 . te^ 
d'épervier , tiré des ruines de fon temple , ainfî 
que le petit obélifque d^ granit pofé fur le, dos 
4* un éléphant , que j'ai admiré vis«?a-vis l'Eglife de 
la Minerve. Qu*on a de goût ici dans les monu- 
ments publics ! Ce grouppe me paroît li ingénieuiç , 
que je dcfîrerois d'avoir un parc pour le mettre, 
^ la permiffion de l'emporter. Vains fouhaita 
tfnnè' femme accoutumée aux fixions , à que 
vous prier de vous traduire quelques vcrsuhra^ 
montains. A peine ai- je lé temps de vous écrire 
f n^ profe 5 mats comme je ne lis guère s ici" qu'en 
Italien a il m'eft tombé ce matin fous ks yeuiç 



aa4 L E T T R E s^ 

Non , Nice j maïs après de grands dangers conms , 
On trouve du plaifir à les conter encore. 

Un guerrier languiflant des maux qu'il a fouficrts,^ 
Se plaît à fon retour à remettre en mémoire 
Les périls éclatants qu'il courût pour la gloire. 
Un efclave affirancbi cherche à mOntrei fes fers. 

' / 

Si je dépeins mes maux , c'eft pour me fatisfairei 
Peu fenfible à TefFet que mes vers font fur toi , 
Je ne rii'informe point s'ils peuvent te dé'plaire. 
Ni du ton que tu prends quand tu parles de moi. 

.Je quitte un cœur fans foi , tu perds un- coeur 
finccre } 
,Qui des deux rifquë phis â ce prompt changement l 
Nice n'aura jamais d'aufCfirdele amant \ 
0|i retrouve par-tout une amante légère^ 
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VINGT-QUATRIEME LETTRE. 

De Rome , le f Août 1757* 

Je rends grâces à ma mexe de fes craintes fur la:: 

Êitigue & far les ardeurs de Tété que j'endure^ 

RafTarez-Ia , ma chère fœur > Tei^ercice me donne 

des forces , 8c la chaleur fond mes migraines. 

L*air de Rome m^eft trés-bon , tous noas y faivez^ 

de loin $ que n*éces-yous en effet de noscoarfesi 

Vous auriez vu hier avec nous ce mont redouté^ 

des païens , par les oracles du Dieu Vaticanus , VATZCA.iè^ 

qui a donné fon nom au palais bâti par le Pape- 

Simmaque , embelli par Sixte V. Les décrets qu'y 

rendent nos Pontifes , firent as© long - temps 

trembler les Rois î à pféfent ils les reçoivent 

avec autant de refpe^ & moins de crainte. Cet 

immenfe Vatican , peint par les grands maîtres , 

fè dégrade , manque d'habitants. Les Papes l'ont 

démeublé & abandonné pour le palais du mont 

Quirinal, comme plus fain j mais la bibliothe- Sibli^ 

qae>aû lieu de dépérir, rajeunit dans les mains THEquSm. 

de l'illuAre amateur des Lettres qui la gouverne; 

Ççttc EaiincBce a daigné m'y Conduire, & noo^; 



donner i dîner dans fon appartement du Belvc-. 
derc. Le nom vous en indique la belle fîtuation, 
pour éviter la chaleur », & y refter plus long- 
temps ,. nous nou» y rencQ^nes, dès Tautoce. Moii 
premier foin fut d*admirer les livres nombreux 
^ les manufcrits que le isenjjps , l'or & les foins, 
pnt raiTemblés. Quoique je fufTe prévenue fuç 
retendue d^s galeries ,. l^ iurptjifQ <pe me ctufeii 
3;eni; Tarrang^ment ^, lesj peiuture^ 6^ piliccfe 
qui foutiennent rip{iu>9nfe^ la^g^i de, làr voûte ^ 
s'exprima p^r mon, (i^Q^9 involont^i^. Je n^ 
^etroav^i la parok que p^ui!$ àt^wmàai à moo^ 
çminentiifime çondijfte'uj: ^^ \^m teiifie poux paflèç 
jaa vie en ce beau lieu, Mon enchaateoienc kï 
£lut d'autant plu^ , <yie j:^ If M dois en pa^rtie.* 
Par fon ordre, les armoires de bois fans oine*.' 
nient qui renfcrmoient les livres , tapiflbieat lesi 
murs 5c les pilier!^ où le^ voûtes s'appuiie&t i 
font peintes d'accord ^veç les {^afonds » laiijJ>ni 
Çç volets de fenêtres. L,es> taWeaii» qui décorent 
la falle,.. font propres au lieu î comme Mojfe- 
donnant le livre de la. loi aux Lévites; Ptolo- 
mée a^qaippagnc de DéméBfius & d'Atiftée, qui 
forment: la bibUo^hçq))|s ^'^^^^uadci^ > Augtifte) 
c^tre Horace êc Vijçgiie ,^ dans celle qu'il érigea^» 
fur le mon| Palatin ,pà; paf fts ordscs fiit placée^- 
lg,Ç^tii^4e yarrofti A^ato i^ c<>mnxcle plusdqâft^ 



éts hommes ; fes fils /qui gnayefit fur uffe colonne 
(fe qu'ils faroienc d'aftronoxzue j Abraham ^ ioryen- 
teur des lettres fy riaqucs , & tous ceux/ <]^ 
pUTent pour avoir perfedioimé les autres ligues. 
Ces tréfors littéraires ne , font point en vue^ 
comme à la bibliotil^eque du, Roi. Pour.ies con- 
icrver, on les dérobe aux yeux. M. Aflcmani y 
prend foin, des langues Orientales i^ M,, fiottari ^ 
de 1^ pureté des langues Italienne & Latine. 
M. Giacon^lti , Sous-Bibliothécaire , me fit doa 
de fa belle traduction de TEledre d'Euwpidc , 6c 
me montra, entre le^ fei^e mille manufcrits^ çon-^ 
fiés à fa garde , un Pline avec la repréfentation 
de tous les animaux 5 Tércnçe , orné de foa 
portrait & de mafques C9miques , écrit au cin- 
quième fiecle i une fuperbe édition du Tafle , dont 
le tombeau eft à Saint, Onulphe fur le Janiculei 
un Virgile du ten^ps de Septime, Severe* fans 
points ni virgules i fon tradudcur Annibal Caro 
& notre fameux Pouffin repofcnt à Saint Laurent, 
jadis temple de Junon. S'il étoit impofïible de 
tirer des doubles de ces merveilleux manufcrits^ 
^ que? Ie3 Papes les pp^fédaffent feuls » cpmme 
les Médicis leur Venus , .ou tel Souveraiq. une 
jnédaille unique , combien le mufée de fa 5^- 
tcté Temporteroit-il fur tout autre i Par bonheur 
OQ peut ttanfcrirc à l'infini les bons Anteura, 
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fans les afFoiblit. ta copie vaut l'original, céB^ 
^n ^odigieux avantage de la poéfie for les autres:^ 
iits fés frères. • 

• La bibliothèque Vaticane, enrichie de ceHc des 
Bues d'Urbin & de la Reme Chriftine, pbflède 
nombre de vafes étrufqties & aè médailles données^ 
par Clément.Xil.On y voit une colonne d*albâtre 
tran^arent , cannelée en ligne fpirale de cin^ 
palmes de circonférence , refte précieux d*un' 
temple ovale- dédié à Venus, prés des* jardins de 
Salufte, Vous croiriez qu'une telle bibliothèque! 
'SzsilOr ^ ^* difpofîtion , difpenfe le Cardinal Pafïionei 
I^JFLEQU^S d'en avoir une , point du tout : la fiennc eft digne. 
^1f^r^ d'un Souverain. Il Tappelle fa femme, il n'en eft 
point de plus fêtée. Son favoir curieux, infa» 
tiable , rafièmble fans cefle en différentes langues i 
les meilleuies éditions de France , d'Angleterre ,^ 
de Hollande. Cinq grandes fàlies en font tapiflées, 
du parquet au plafond » & ne peuvent phis loger 
cette récolte annuelle. Outre le choix des impri- 
més & manufcrits , la partie du palais Quirinal 
^Ui les dontient, eft dans une fîtuation qui répond 
à la l^aa;é des dedans. La demeure du Pape eft 
à droite .l'afpeâ: de la campagne en face, & te. 
centre de la place préfente les deux chevaux db. 
marbre dont ce lieu prend le nom de Monte. 
Ç^yallo. Tiridate , Roi d' Arménie , les donna à 
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^éron , & Sixte V les tir^ de ce même mopt 
bû fconftahtin àvôit Tes thermes. Une eçayuriç 
grecque les dit de f^raxueies éc de ttiidi^s : lçj$ 
Tavants en doutent êc les .admirent. Ce coup 
di'ocil embellit la yuc de la bibliothèque t^aflîoneî. 
L'appartcnaent que THminencc liabite le'pliisét 
connoît le mieux , eft ce Mufée, dont rarrangé- 
inent charmé lès regards. t)es armoires n*én rén- 
ïermiehl point les tréfors comme au Vatican t 
des tablettes ks expofent à i*envie dès curieux» 
Le maître 'qui les poïlèdc à tout, lu & ri*a'mïiL 
oublie. Les mémoires heùréuïès ih*étonncnt i.Qu- 
jouts. La mienne eïl infîdèlle. J*oubliej:ai de Vous 
iîre beaucoup ie choies que' mes Çiccrbhi/(7jr 
m*appriennent ^ m*àpt)réndr6nt; mais ina digreF- 
£on vous, a tranfportée" au Quirînàl, retournons 
iu Vatican, ,, , , , 

Apres le dîner nous yvWes les prodiges 'clè 
fa Cour' du Belvédère, cnfefméis dans deV'mcKes ÈÈivÈ» 
que îbrn^e le mut. Des portes les couvrent. On 2D£«£, 
les ouvre, L*ocil àpperçôit le bel' Antinous , favori 
d^Adrieh i ^ne Venus . fôrtànt du bain i trouvée'' 
fous'rEgiifc des Sairitï Pierre k liziMln^'^U' 
Làocoon tiri des ruinés iu ÎPâlaîi de ¥îtu^fm)V 



Xi) ISom qu'pn donne atax pe.r^ 
Tonne» qui montrent JXortit «ni 
Etrangers. 

(m) Le bean Mâéagre du palais 
Pîcchini vient 4u même lieu, t^ 



ftatue de Pompée , aux pie«if de 
^lalqurile C'éfarfut àflTaffiné', iit 
^u palais Spada » dans le même 



quiRier. 
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Relief -ci'oeavte ,' ctît Pline,' dont' Antepodgre & 

1?oiyclcJre . ornèrent les bains, de cet Empereur ; 

rÀpoilon pat excellence , découvert dans* Ta vigne 

'Adrienr^e prés ^e Tirou , $c fait , .je croîs , par uii 

"Genie^ Les humains ont .peinje à former le marbçe 

â leur image , comrnent auroient - ils^ donné à 

cette fia tue .rexpreifion célefte ? L*art montre au 

même Ueu une cuve de granit de foixante pieds 

de tour , & le Tihre & le Nil en, bazklte \ny, 

le même Pline dit que Vefpâfien plaça ce fleuve 

d'Egypte dans le temple de la Paix. Les enfants 

gui j puent a^ouçen marquent les divers eccroifr 

lenieiits : tous Adrien y il monta à feize coudées # 

Tannée en fut d'autant plus abondante. Pour 

confBrver la ijiém'oiçç de ce débordement , la ville 

d*Alexandtie en frappa une médaille. Ces. fleuves 

trouvés .. prés ^dp la Minerve , font incités pair 

... Couftou aux Tuileries. Un fi beau jardin' âuroît-il. 

n^ un. jour le fort de (^elui du V|.çican , fort renommé 

dans l'autre fieclç „ à préfent en ruine, \ Les Papes 

qui ne rhabi tçnt plus ;, le négligent. On J[ . VQit 

encore We pçtitç mer* où voeue une "galère 

armé^ i Feauque jetitent ipipétueulement les âgrcts 

&' fcs canons , en imite le bruit \ & le haut rocîicr 

artificiel ibû \t havire eft prêt d'échouer v fournit^ 



(m) Marbre apir ^Ethiopie ou de la Th^baïde* 



tàtt par ûîîè longue gffleWé Couverte, lès Pâ^é^, 

tiâtis uhe étAeûte V p'eû'veftt therckér iieur ûièéé . 

au fiiiufoïéc d*Adnch ; j'adié '6ttté' 4e ttoîSi ërdfiiës 

tie côloûftei entre-mèléès âe' îept cerih ' ftatoéî^^ 

ie todt de ttiàrbtej ôh éû k fait une foher^iTé', Château 

t>A fofit *1^S^ fïifonnierâ d'Etat v l'âfcenàl >:'' ïè^ ^^^vr- 

ijUlftè^ifliônî d*écu:sf que' lô^Pa^é Sixfé -y y ^^^* 

ài]^ora\ avec utiè èalte q'uî brdohhe dé n f tdU.i 

khet (](ué kàftii k befditi^iè p^tis^frétfârit;ïe¥àpè 

t&rëgbïtè fît jâdîïî au îofiiftict <le; l'éàiftcé 'i' Vfiè 

figuré célertè qui àttnohçô^t' là ^efTâtiofi de là 

fftftfc \ "àuflî-t6c > aU lîèli' d'ÛÔé ï)ônirhé dé jiïi 

a'SitaLÎti/ôà tepôfoièAt'4es' cendrés' d^AdiîeA'j' ce 

tâjpe f ftïît ûfï Àligé^ nôrnmià ééttô làr^e tour 

Cliàt«ati Saiht- Ahgé,' sî "àonhU-fe 'fnéfâê''noin 

il ^ pbiit ivdihn Vdiï >Eriëk.'Dèifeahi{ïrac^ye ^fef"^ ;'^ ^'^ ;; } 

Mtti eh- éoides tred^ts ^ par hceûïi^ i! y 'féMn^' 

dé^ifitâ^éti , â>utiènnfeht^ îes" ftàtùes deS^Sàiiîti^ 

mttifèUrè •^èûl^të-ats: 'Taï M^ntt ffir cl ^îHàiéitf 
^nt-Aiigc", d*ôi\ rdeïl déèèilvfc f ôûté îâ cM^^^hè 
& les édificeis de là ville^ Le magnifique afpçd de 
Rôtfte ^pt)!(^ àûflî beâ^c6iip*:d'édàt aux fôUfS^^abH-. 
t^, t'inondattôn dç la •place Navôrtnè ïiQftf ctt Placé 
foùtnit urne ditnànchc ^ti fufpàfla 'mo,rL:3itèhfcej N-^voNNg 
Avant de vous la décrire , VtfiiéîTefquîire du Ueiii ' 

Piv 
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Au centre du quatre long d'un cif^ue dftruilt i 
le cavalier Bemin forma une fontaine } \^ Danube p 
.le Nil, le Gange» & Rio de la Piata» figuref 
de marbre gigantefques , appuyées aux quatre 
angles d'un rocher, yerfent de leurs urnes des 
torrents d*cau î le NU voile fa tête , un beau 
lion fort d'une caverne pour boire â la fontaine « 
un cheval s'y défaltere^ & de l'autre côt^ » des 
reptiles rampent fur les cailloux » des bouillons 
^'eau reiailliiTen^t de toutes parts fur les pointes 
du rocher qui, quoique percé à )our> porte fur 
fa cime 4ia ^élifque de granit du cirque de 
Caracalla {oy Deux fontaines^ jailliflantes moins 
hautes & de la main de Michel-Ange, accom». 
pagnent à didance égale celle du centre; les 
plus fuperbes £glifes & Palais entourent la place. 
Le f çrtail dç Sainte Agnes en eft le principal 
ornement,; l'intérieur de l'Eglife répond au dehors:. 
4iarbres, bronzes » dorures, en couvrent de toutes 
parts les murs auilî artiHement travaillés qu'une 
tiibatiere. Les contre* tables , au lieu d'étce peintes» 
(ont des tableaux fculptés en marbre , oâ lâl 
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, (•) On Jes voit encore fur 
les monnoiés de c^ Empereur) 
ûx chan poiivoient y courir de 
front; 'I»rèJ de la j»orte faint Se- 
bjaûien la. circonférence en refte 
marquée par le débris des poiti- 
42tte< ft par <uii mur ^ bameur 



d^a'ppni , élevé au milieà» aomfD# 

épine , autour duquel, pour rem- 
porter le prix , il fallait Tourner 
fept fois (ans toucher la t»drde » 
& renverferle char de foo advOT^- 
faire. 
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^égtàdatîon des couleurs fe fait fentir. Les )our^ 
qu'on y expofe le Saint Sacrement » là multitude 
des cierges > un foleil de diamants fur Fautel 
d'argent maffîf , obligent les yeux éblouis à fè 
fermer , & la mufîque rend enfin cette petite 
xnaifbn de Dieu , propre à doimer un avant-goûc 
de fa demeure célefle. Les ï^amphiies Font enri- 
chie à leurs frais, & bâtie prés de leur palais 
pour y fervir de chapelle. Les lieux les plus pro- 
fanes font ici fomptueufement fan£U£és. La cha- 
pelle fouterreine de TEglife fefvit de retraite 
aux courtifannes païennes j là , Sainte Agnès fut 
condamnée à perdre fa virginité. Je ne fais fi 
c'eft à rimitation des anciens qu'on fait à préfbnr 
une naumachiç. du cirque agonal , nommé place 
Nayonne : mais tous les dimaiiches de ce mois- 
ci » les trois fontaines lâchées dans ce quarré 
Iqng & creux, en font en une heure un lac qui 
^e va pas tout-â-fait jufqu'aux maifons : l'efpace 
qui refte a remplir, l'cft de quatre ou cinq-tangs 
àe peuple. Tous les carrofles forment un cours 
dans l'eau autour des fontaines ; les fenêtres 
^ornées de tapis , où les Dames qui craignent l'eau 
«n voiture , fe promènent des yeux , Ê mowtx^ 
leur parure , embelliflent le fpcdaçle ^ : , pojir le 
•rendre plus varié , l'autre jour on y lâcha un cerf 
^pourfoiyi de chiens ; un bout de la placeàlèç^ 
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bd les ftiarî6nnettes , m^chands , éhirfâtins / 
'arnioneent ' leurs drogues , les^ cris de joie du 
peuple , même la voix des prédîcatturs qui les 
ramènent à la modération chrétienne 5 tout ce 
bifarite àfTemblage, agréable aux gens dupÉiys* 
jraifqù'ifs' le renouvellent chaque année , eft d'une 
nouveauté bien piquante pour Un étranger* 

1 'Cette image des jeux Romains, 
' Faih pour plaire à la rtiultitude * 
Enchante Tefprit des humains 
Dont la mode antique cft rétudé* 

^ jfc voudroîs tinler fut un fî beau fu jet ,' tnâli 
le fomrtieil afToupit mes idée^ ; & pourroit roas 

gagttér-i^ar mes longs détails. Adieu. 

••■-:-;V ij ..:..: ,.: ;.: ....... . ■ r.; , "> 

i lllilii fil ïiiim i ii liî iiiiii iiÉ iiiiiiia <tf 1m i 

VTNGTiCINQUÎÉME LETTRE 

' '.. De Rome y ce iz Août i7$7. 

V^ï^ vous" plaignez' die ce cJUc je né vous parlé 

Capitule, poittt !iu Çfâpitole, ma chère j(ccur $ 'fy (ai hier 

. expirés poiir vous en dire" un hipt , vous ch'cr- 

dhérc^ le reftè dans voue' cabiiietide livrés!' Voià 



tous étonnerez qu''il ny it^h de l'antique forté- 
tefïe , du fameux temple de Jupiter Capitolin, 
& de cinquante autres dont -les Auteurs -font 
mention > qu'une prifpn du temps de TuIIus- 
Hoftilîus , a préfent une chapelle. ' Le premier 
des Goths qui faccâgeà ^ Rome , fut A làriç fous 
Honorius ; le deuxième , Genferîc , koi des Van- 
dales. TKéodoric , l'an 500 , la j>rit & la ruina. 
Totilla i cinquante ai^s après » brûla le Capitole , 
la moitié de la ville , & là rendit Vdéîçrte. Les 
combattants mutiloient les (tatues pour en lancer 
les bras, les têtes, en guife de pierres. Dans les 
fiecles barbares, on brifoit le plus 'bel édifice 
pour faire avec Içsjié^iris les fondements d'une 
caSane." . 7' ' \ ,. . ■ ^ •" 

Lè.hbuv.eau C^pïtolé Ijatî par Michel-Xnge^ a 
J)6ur fondements l'ancien. Au|»ied du tafte,efcàlîer 
gui j^ conduit , la., r^pc potte deux, fônt'aîheîl 
fournies par des fptiyn^, pris des bains' d'Âg^ippa, 
& deux chevaux dç^ marbre trouvés prcs^ du TÎDrè- 
tenuS . oar Caftor f& Poifûii la couronne^ Sv^ 
la l?a^i;ftrade qui ferme ïa. rour/vis.- a -..vis le 
PalaB^ régnent les trophéesi. de NJ^rius j. lurçe 
qui terminoit tadis , le mauîblée dé l!*raian,^ la 
colonie, qui marquoif: le. premier mille de la 
Via Appia , & ^és! nls de .Conftantiri ^éii màrblîê.* 
La ftâtuc équertrc de Marc-Âurele en Wazc^idor^ , 
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déterrée prés de faint Jean de Latran « oii Bit ïi 
Inàîfon de fbn aïeul Veriis , marque le centre dd 
la place. Jugent de la perfeâibn de cette ftatuc; 
Quand Carie-Marate la voyoit , il s*arrctoit , èc 
en repafTant dl(bit au cheval: Quoi] tu reftes 
tncôri à ta mcmé place ? Que ne marches - tu ? 
Oublies-tu que tu es eri vie? Detix fleuves de 
marbre, une ftatûe de Rômd enpofphyre^ ornent 
une fontaiile appuyée contre Tefcalier à doublé 
rampe de ce talafs , ou demeure le Sénateur y il 
a une jurifdîdion fur la police de la ville j 8i 
Tautre partie en efl attribuée au Gouverneur d^ 
JR.ome> aujourd'hui le Cardinal Mon ti ,' freine dii 
Marquis Monti , Colonel, eh France d*un Régi- 
ment Italien : le Comté de Bielk , dont vous avc^ 
Vu la femme à Paris ; ce Suédois , homme ïi 
mérite , depuis fon abjuration du Luthétanifme ^ 
jouit du titre de Sénateiit. 

On doit louer le fape Corfini d'avoir râflemblé 
*& ta\i en ordre dans les bâtimeiits.des côtés de 
la cour , tes plus précîçux , r'eftés de l'antiquité, 
Xes /avants îicoronî *&: Locaxèllî cfii ont f^ît. te 
clétail ,"aipfi que M, Bo tari dans Cdn Mufeufft. 
Çapitolinup. fienoît JCIV continua cette cofleâîph 
'divîfee dans plufieurs pieées^.'dônt une contient. les 
ngures égyptiennes tirées, des^ jardins dé . 5»âîùftç^ 
l'autre lés urnes, tombeai^x ,\buftés dé Phi^pto- 



SUR l* I TA l I E. Z^J 

•Kcs & d'Empereurs depuis Céfar jufqua ConA 
çantin, Les colonnes & ftatucs rares, tejles que 
le gladiateur mourant » Ciçeron avec fa verrue , 
^ la louve qui allaita Rémus 8c Romulus « mar- 
quée du coup de foudre dont parlent les Cati- 
linaires , ornent en airain une des galeries. On 
grave aâuellement les tables chronologiques des. 
Confuls Romains en marbre, trouvées dans des; 
ruines , & incruftées fur ces murs. On y voiç 
auifi plufieurs bas-reliefs propres à in/fruirc du, 
céréàiônial des anciens facrifîces , & lé plan de 
Rome antique du temps de Septime Sevcre ^^ 
deflîné fur vingt tables de marbre ^ reçouvréesi 
fous le temple de Romulus, aujourd'hui des Sainte 
Çôme & Damien. La ftatue de Marforio » dite, 
ainfi du champ de Mars d'où -elle fort , om^ 
\ine fontaine dans la cour de l'aile droite dont 
Je viens de vous parler. Celle de Pafquin,, trcs- 
jmutilée , fert de borne dans un carrefour de la 
ville y & prit fpn nom d*un tailleur bouffon du 
quartier. Autrefois les libelles s*^aflichoie^t prèR 
de ces flatues s quoique Tufage en foit perdu ,, 
le titre de pafquinades rcfle à ces fortes de 
Jfatytes. L'aile gauche du Capitole çonferve les 
çierveîlles des grands peintres. On voit fou? le 
portique d'en bas, la mefure des liquides & du, 
pied (ies anciens, dont M, de la Condamine a 



^38, L B T T a £ s 

rapporté le moule au Cabinet du Roi. Sous ce. 
même portique font deux jucds & une main d*un 
cblofle d'Apollon , haut de trente coudées , repré- 
fcnté près du temple de lu Paix £ur le revers 
d'une médaille de ycfpafîen. Ne vous étonnez, 
pas , le colofTe de Néron qui donna le nom au 
colofTée ou coliféc , avoir cent vingt pieds. Les 
fiers Romains , pour fe grandir autant qu*il 
ctoit pofïible , étendoient leurs formes , s'en 
donnoient même une fans borne en fe déifiant. 
Le Chriftianifme nous rend plus humbles; mais 
nos raifonneurs modernes abufent de notre abaif- 
fèment , ils veulent nous réduire à la condition 
des bêtes : je , ne -fais ce qu'ils y gagnent i la 
philofophie de Ciceron au contraire élevé Tame 
èc la confole. Sur ce même mont ou ce ConfuL 
Romain charmoit le Sénat par fon éloquence ^. 
efl un couvent de mille Moines mendiants , & 
leur Eglife faite d'un temple de Jupiter „ avoir 
lin portique qui fervoit de falle de fèftin aux 
triomphateurs. On y monte par les, cent larges 
degrés de marbre blanc qui çonduifoient fur le 
QjLiirinal au temple de Quirinus » d'où le qua- 
tbaieme fiecle les vit arracher. 
Théâtre ,En defcendant du Capitole , les reftes du théâtre 
DE MaR' de Marcellus , bâti par Balbu? , s'offrent â la vue ;. 
' ^^^^^^' il fert d'enceinte au ;yal|d$ du Cardinal des 
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]P«fln5. Cett« Eminçne^ poCede une ttabks^tion , 

^ nom. un rang illuftrci 3c fa figuwe. fe jçu* 

lieâf 4 fe$ ricb«âès , le mettent çn écat > cl'en )ouir^ 

J'ai fiiis la liberté de l^i dire que nul n cfl plua 

l^ureux. Il ïegne fur l'Eglife fans le lien deii 

Ordres j tient au monde par les plus, doux ncmds » 

deux epfants ch<itma.nts çonfolent fon ¥ettvage y 

fon fils k diftingtiç dans fes éludes v Sa. iille« 

^nariée a un Prince de Piombino , dès l'^e tie^ 

quatorze ans ,^GQwpofoit & récitoit aux arcades; 

des poéiles <^i*Qtk ap]>laudiroic quand elle ne 

fcaroit ni 6 jolie; ni fi grande Dame. Cette, jeuna 

PucikeCe d*Axcé a doat je xeçoia mille majrque^; 

4s bonté , parce que je griffonne des ^vs »feifoit 

fe8;J0nr-ci l'ornement d'une belle fttç que l'Abbé 

de Ça^iUac cionnoit dans une xoMÙm de plai^ 

fancc des larnefcs , dont il jouit fuir le Jajûcule. Castït 

Pe li nous vîmes le feu annuel do chàteait i^^/i^£^£. 

Saine- Âage poiir le couronnement du Pape. A la 

Saint Pierre» il nous charma de près; de^oin 

jùr k montagne > jl ,notbs ravit : je neifais d'oà 

je l'aimeiois le mieux ; mais dtt lieu que je voos 

décris j Rome fe découvre de la manière la. plus 

çndbanterdfe. Noiu arrivâmes d'aficz bpmie feeure 

jj^ur Tadmirer de jour. Le fupfpjse fallon on nous 

étions, forme un angle d'où les fenêtres- pséfen-r 

^jçn| dirci? aijgefts-.rçiidQs. d^s lestgkwfs. On» 
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voit d'un côté , la campagne & les Apennins» 
dont quelques cimes dans le lointain conferyenr 
même en été leurs fîimats j de l'autre , la Tille 
eft fous les yeux au point d*y diftinguer les 
paflànts. Nulle fituation ne préfente une vue fi 
merveilleufe , non feulement par la magnificence 
des dômes , obélifques , colonnes , palais , mtls 
par la manière dont ces édifices font diftribués; 
Les fept on neuf monticules qui les feutiennent , 
en les déployant par amphithéâtre ^ en accroiffenr 
rétendue. Les pins des jardins d*une maifon» 
fembleût fortir des toits de Tautre. Tout fe 
voit , rien ne fe nuit > la variété en fait le 
charme. L*ob)et le plus prochain du fallon oè 
Font AINE '^^^ étions ^ eft une fontaine que Paul V tir* 
MoNTO' du lac Bracciano , en fuivant & réparant dans* 
/i/o» Tefpacc de douze lieues , Taqueduc de Jules Céfar. 
Cinq arcades de marbre en arc de triomphe » 
laiâènt voir la verdure» & vomiflent autant de 
fleuves dans un lac £êidice» dont Teau fe perd 
ibus terre & reflbrt dans tes places publiques 
par vingt fontaines, h^us les voyions briller le 
foir à la lueuB des fufées. Le Tibre nous rendoit 
aufC /image des feux qui s'élançoient au ciel; 
3c la lumière naturelle de chaque lampe de la; 
ville , formoit une illumination irréguliere &^ 
«uchaatctciTe. Je ne vous parle que de plaifiisy 
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It vous pafTe fous £lence la fatigue » la chaleur qui 
me defïèchent l & les coufins qui me rongent. 
Notre Auditeur de Rote a la bonté de chercher 
a m'en délivrer en nous offrant un logemej:it 
4ians Ton magnifique palais. Nous avons pelhe à 
accepter fa propofition obligeante ; je crains de 
le gêner Se de me gêner : il veut abfolument n^e 
tirer de Texpoûtion brûlante du foleil couçh^ntji 
fi nous y confentons » ce ne fera qu'au retour 
de Naples , où nous irons le mois prochain^ v 

Avant que je ferme ma lettre , écoutez un 
mot d'une Eglife des Chartreux que j*ai vue Les CnJOb- 
ce matin. Une galerie des bains de Dioclétiçi TREi/X^ 
fervit a la former. Les mêmes colonnes de vingf- 
trpis palmes (^j en circonférence, du plus fin 
granit > les mêmes murs qui foutenoient ces 
lieux profanes , portent aux cieux cette voûçe 
facrée. Les originaux des grands Peintres mis,,à 
Saint pierre en mofaïque ^q\* en font Ip feil 

(!) Ifr pahnARonuin a dix 1 font petites » plu5 le travail eft 
fouces. , I Long & parfait. J'excitpis l'autre 

(« ) Cet art de les écernifer l jour le meilleur artille en ce 
eft u parfait ici , quHl faut pref- } genre* à venir à Paris. 11 penfe 
que toucher au tableau pour 1 qu'il n*^ trouveroic pas aflçx 
rappercevoir qu*îl eft fait d^ l d'entreprife^ publiq^ues > & que 
fiarcelles d*émaA coloré, incrufté i (bn temps fe paie trâp chCr po^r 
dans va roaftic contenu dans un 1 les particuliers. Lei anciens Te 
cadre de pierre. Uae chambre Kervoient avec fuccèr de petites 
immeofe près de la facriftie de | pierres naturelles ,, tirées An mon* 
S. Pierre > renferme cent tiroirs [ lagnes » telles que d^ns l^^f'amev- 

Îleius de ces cubes impercepti Ire mofa'tq.ie de Paleftri i , donc 
tes > rang^ par. nuances dans un 1 TAbbé Barthélémy nous promet 
Ordirç adflurabU ; plus les pièces I la defcriptioa ; mais feroit-UL 

TmeILL Q, 
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ornement. Les belles propartions , la noble (îi^ 
plicité , un inajeftueux filence ^ des jours' <jûi 
laiffent aux regards le temps de fe fiîerY^)»^ 

ïamour de Tan tique qui S'eft emparç de. mon 

iftiagination , m'ont encKantée au poinç de pré-' 
férer ce vafte temple à la magnificence de Saint 

Pierre, dont je trouve l'intérieur trop orné, jfr 
ne patîe pas de la colonnade ,, le faint lieu que 
je vante, n'a rien de pareil qui k précède, te 

^içefte des thermes dont Its fondements exiftent k 
dont plufîeurs murs entieris fent ceux' du couvent 
9c d'une place , forment"' un quarré terniiné pai:> 
quatre rotondes j Tune fert' d'Eglife aux moines. 
de faint Bernard , l'autre de grenier public", la. 
tflcftfîeme cff'i moitié détruite j la quatrième ^ 

'toirt-aifâit. ' Ces bains' èontenoicnt trois mille 

^fifegés de marbre pour le peuple,, dans des fallçs, 
ou le? eaux, la peinture , la fculpturp , s'cm- 

-preffoicnt de "fixer les regards. Là , les Çmpereutf 
TafTetfatitoient touic 4turs amufements : bippodro-. 
mes , théâtres , bibliothèques , jeux d'exercice , &c., 
<3||ioique S^ome fdit bien vafte ,^ comment t^fl(& 



|»plfi^l^ que CCS frajupcufs de 
maVbre rendiflent auflî ,bien que 
i.'émail ces ôipbres & le; cou-. 
'^/:ur$, au 4>oint d*»miter , à s'y 
méprendre , les plus délicates 
^gurcs de Raphaël , peut-être 
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(r; Jadis JV>bfi:Dfsité d« ttmr 
fAef Y ^^ fufpendre d«c Umf€S 
auflft inutiles dans lef nùtm <». 
bi jl|« le Çoicii , j^e la cortfom- 
maûon excelfive de la -cire -^iii 
,â}y fait ionraeilenifiac^ 



id*édîfices de pur agrément y trouyoicnc-ils place ? 
On y comptoit deux cents temples 5 il eft Tfârl 
^u aujourd'hui le nombre des Egliles va f refqu'au 
clouble » & que les anciens nen euiene jamais 
d'aufïi fpacieux que Saint Pierre , Saint Paul , de 
nombre d'autres. Les fontaines , ks places > occu- 
pent aulE un grand tetxein.^ Rome HKxieme a 
peut-être autant de beautés que ràntiqrU^: voici 
4es vers bien faits à ce fujet. 

(^ul mîferanda videt veteris veftigia Roma > 

Hic p9Um mcrîtà dktre >. RomafuiK 
Et qui alfa novafpeStat palatia Roma , 

Hic pourii mérita dktn , Roma vigct^ 

Cette reine des villes n'eft p^ moins cwrieufe 
â voir en delTous qu'en deilus : le labyrinthe 
fouterrein des, cloaques & des çonctait» d*e«wi ClOAdUEi 
que je ne parcours que fur la carte , en forme une 
que je vous porterai avec celle des bains de 
Dioclétien , que quarante mille chrétiens furent 
quarante ans à faire* Cet Empere^ir a voit a^fl< un 
palais à Spalatro en Dalmatie au troifiemeâeqlc» 
dont on voit encore de beauiç rçftes , & qui lit fes 
délires quand il fe retira à Salone , liçu de fas 
naiflancc,^ abandonna volontairçment l'Empir « 
fciur plantejE lui-même fes cho^x. 
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Je reprends la plume > il me prend enyîe à^ 
tQUS traduire ces vers ^latins. 

Qui voit les Tuperbes débris 

De Rome antique qu on déplore > 

Peut dire, Rome fut jadis : 

Qui voit les marbres , les lambris a 

Dont Tart aujourd'hui la décore , 

Peut dire , Rome vit encore. 



ÇHISSE- 
H^NTS. 



VINGT-SIXIEME LETTRE, 

D< Rome y ce 7 Septembre 1757> 

J'Aime fort la vfe qu*on mené ici:, ma chere- 
fœur , on fe nourrit moins, & moins enfèmble^ 
les indigeftions en font plus rares. 

Par mangiar ajhi , çonvîen mangiar poc<K 

Il faut un cflomac de fer pour la multitude & 
k bonté des foupers de Paris. Les plus forts y 
fuccombent. L^ennui qui règne dans ces repas 
que la vanité prépare , nous fait manger pour 
fe diffiper , & les mets falutaires deviennent , par 
leur grande diverfité, des poifons, La largeur dQ 
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k table règle le nombre des convives > Se défend 
1 ceux qui ïke font point inWtés j. dé feire dèj 
vifites â l'heure du foUper. Leà étrangers ici fotlé 
mieux reçus & plus amufés. Lès divers ràftaî- 
chiiTements fèrvis aux afTemblées ^ âattenû te goûe 
ikns détruire la fanté , & fufEfënr pour quiconque 
en defire j âinfi la quantité de monde n incom- 
mode point : une table à jouer ^ un fauteÂii de 
plus^ en font les frais. Pans cts ièeKles nom-- 
breux • il eft plus aifd de ehoifîr une cônVcîfiitibÀ^ 
particulière: les Dames y montrent êû détail Se: 
â plus d'yeux > leurs charmes & leur parure, les 
hommes difcetnent micUx ^^Ites qui méritent là 
pommCk Les longues- énfikdé^ romaines laiflènt' 
toujours de refpàce pour la multitude, ta Priiï^' 
<^(ïè Borghefe pofTede un palais digne de icei' PaIAïS», 
ariFembiées , $l montre- bien^ qu -elle eff dans Vv^S:^ 
d'y recevoir élégammèlft tes -^ërfônnei qu'on liff 
ptéfen te. Cent eolonnds dfe gtànit foutieîineiit l^és 
portiques dont fa cour éft ^ttf irohèée. On^lompfcé^ 
dans fes appartements deitx mille oiri^ihàuk' deSÎ 
bons pèintte^. ' • -' .\ -\ 

Les palais Ru(p6li', ou bfille lé ^plus vaflé ^fcàlier 
de marbre, & nombréde ftàtuesj Braccianb i enrichi 
du cabinet des médailles dé laRéine Ghiiftine (/y, 

; _ ' , ; '.:>-■ , / _ 

iO M* le Récent en a «cbcté lecub^faux, vénale, auIQ 4c U 
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fc Ct^RnïtOà cette Maj^ demeuroltà ne {bot 
foB moins propres à ra/&mblér beaucoup Àt 
monde; Le dernier au-delà du Tibre , eft feit 
c^Mli depuis la n^ort de rh^roïne du nord. 
If^^ût , la m^gntâçei^e des meul>les, réfoodent 
à rimfn;en(îcé du logement. Le CardinâïL occufc 
r^fipar^eiiient où couchoit cette Reine, Son fa^anc • 
%ijbli0!9kécaire, ^ fa bibliothèque de treete mîlk 
Yolmne^» { qu'il rend; 'publique ) font bons â . 
çpa^tce^ Outre la qtiantité. de fsuces imanu&rics 
gj^cçf -âq l^ins , on y voit des ouvrages dbinots 
ifBpriii^és r à P^Idn i Tbiftotte des Caliles -, à&nt 
rgçu^lsdç chanfojufii , galantes , d'une ^ande àë^ 
catçflcj un LexicQft. Turc - Airabe , imprime a 
Conr4a^t|ino^. :J(4 {>rifacîe loue f Empereur 
_ ^^^n Aç^m^ m , de ce qu'aux IbUicitati'ons da Vîfa 
Ibc^dpuiqi , autorlTé 4u Mufti » Sa Ha^^(k>4édm$ 
am .Mvi^lsQans l'In^inpi^ie non ccrntrake i 
leuf ReUgi^o^. Larfolki^âon des eâamf es . CotSm 
eft j4e ttQJI <^a^» tç^tuffies. ; eboifîs. Les : v^ftes 
j^^ii^^d^falalliiÇMinç^MdUjgwe 6ançQ«fe: uâ 
AcAVE" <^irque xle gazon ou l'Académie d^-^Arc^s 
MIE DES s'^c^inye ^quelqucfQi&p'yfor^ un .agréaWe %ec- 
* t^cie« .«^.cenouydUe Ts^tiqn^ uf^ge, 4e -dbancer 
fefTors en plein aij, en, public; il ^n'y^^^nque 
que l'accompagnement de la flûte. 
^Vous croiriez qûb ces promenades fojËftnt â 
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t€^ Pfînces , non: ils ont, à peu de diftaacç.uiit 
cliarniânte habitation de campagne , Se taa^ 
tf autres plus éloignées. Pour voir d'un coup; 
d'œil toutes ces belles maifons, de plaifance> 
hous avons nionté de biDu matin fur la colonne (7o^âj^jV!'i( 
Trajane par cent quatre-vingt- ciilcj degrés ^^^^^-f/-^-v^» 
marbre aAe^ faciles, oui «tournent eu lim^çpp,, 
dans fîntcrieur. Par l'ordre du 5iéiut , ApoUodorC^ 
en décora le^ inilieu du niiirché^ djf^Trajàni^nyi-, , 
rojiîîa la, place iarcacïes,^.. d*,^rcs de tfio^pij^>/ 
& renferma lès cendres , de^ce^JPere d^ P^^r^Çr 
daps ,une etofle boule d'airain , dont il couronna r> 

le nijOnutncnt. Vingt ,tpiiep en font la. hautevif/r 7^^'^..^». 
Formée de vingt-trois blocf de marbre pofts, Faû.. .^il^::'-Vvl♦^. 
fiîr . Tautte ho rizo n talemen^ >^ .& y dopt lç$ b^r 
tcliefs' repréfentènt les vidlpirés ^ de , TEmpejcçut^^ 
contre les. Daccs. Nos Pontifes, ont ôté la ^açvift/ 
de' <^ï • Maître du monde^) pour y. itiè^c SàipÇ. „ ^ 

Weiïc , qui • fubjugua; les. n^tfo^s d*uner>,a]^tï6 .'y^^ ' ■ - 
man^eiée: SaÇnt Paul eft dans lâ> place ;Colonpje.y^. Ci) ^:3(>WXJ& 
fur une" colonne encore plus Iwitc ,, &^ de la,, Anto^ 
même forme : Marc A»^rô|e içq Çt le maiifçrl^^ • 
dé Ton' père Antonin, Je là vois chaque jour 
avec un nouveau plaifir» un nouvel étonnemcnt. 
Que n^fé:Wàginati<^ "ëf^ .ifeJS.d'iine teffç'^yàr 
tkittî Mota idée d^s J^oinaiM s!eft bien 4çtrû«^. 
par la vue de letrr» édJifiWs. (iiïoiquW lifë' iât' 

Qiv 
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le pîedeflal , Columnam hattc omni împietate txpUf* 
gatam fanHo Apoftolo Paulo vel Petro, Les belle* 
actions profanes des Empereurs, fculptées en lignes 
f}>irdes autour de leurs moiiuments , rappellenc 
tt)U|ours qu'ils furent érigés en leur gloire. Les 
bBÉlii- obélifqués égyptiens font au/fi couronnés d'une 
^ Qc^iS. ^^croix'y mais les hiéroglyphes fubfîftent en l'hon- 
neur d'Ifis 8C d^Ofîris. Le plus haut eft celui qui 
fait face â Saint Jean de Latran ( r ). Il a cent 
• huit pieds , fut tiré du grand cirque (u) par 
Sixte V , confâcré au fôlëîl en Egypte , & tranf- 
porté â Home paf' CÔnftantin. 
Sainte Devant la fupcrbe Bafilique de Sainte Marie 
Marie Majeure ; bâtie fur un temple de Lucîne , s*éleve 
Majeure. ^^^ colonne cannelée, de quatre braffes de groffeur, 
prife par Paul V au fameux temple de la Paix, 
& purgée du pagànifme plr une ftatue de la 
Vierge qui la terhline. Un des deux obélifqués 
MausO' <l^i ornoient la porte du maufplée d*Augufte , 
tEED'AU' fut auffi éti^é vis-à-vis l'autre portail par les 
CUSTe: foins * dé Sixte V , à qui Rome moderne doit 
\^ .^ ufîfe graûde partit^ dé fa fplendeur. Ce tombeau 
t^ ùflîe gtoflè tour qui fûbfifte encore en partie 



( t) Anti<)ue & riche S^ife > i le portique 4a Pttth^qa. 
ott lotts dne magnifique cha- j («) Fait par Tarquin , en- 
pelle , repofe le Pape Corfini j touré de portiques, jpar Au^uftc 
4arts noe orne de pormtfre , 1 pour contenir plût de Tiofl 
i'<épulture d*Agrippa , $t\k^ fouslo^e rpcâateuts* . ,. 
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près de la porte du Peuple La iguré de bronze> 
d'Auguftc terminoit les ftatucs des Héros &: 
des Dieux dont étoient ornés les cinq ordres de' 
portiques dé deux cents cinquante coudées qui • 
renvironnoient. Au deiTus s'élevoient des avenues 
d^arhres , promenade ordinaire à la nobleilè 
Romaine au bord du Tibre, hors' de la ville , 
avant l'enceinte . faite fous Aurélien , ain£ que 
le champ de Mars qui s*étendoit jufqu'au monc '■. 
Capitolin. J'ai monté fur les débris de deux* 
ordres d^ ces portiques, plantés à préfent d'oran* > 
gers au lieu de cyprès. . . ; 

Moi;i ame tend vers , les cieux , la coriofité me . 
porte toujours far les pyramides , & vifite avec- 
peine les Jbuterreins. Nous voulûmes l'autre jour 
parcourir les Catacombes à Saint Sébailt^en : qua->C^r^coiic- 
rante milles «n circuit d'allées étroites > fbmbres » ^^^* * 
humides i & bqrdées de tombeaux incruftés. dans '^^'* 

le jnur 5 quelle pifte promenade î Je revinsti bien- 
tôt fur mes pas ; m^ç len fept. fallf^ , |:éfervoirS' 
des bains de T^çuç , efpecQS de celliers bieh bâtis > 
en. enfilade , m'ont plus: re^oidie que; charmée.. 
Sur le mont Palatin, je m'arrçte volontiers dans 
le veftibule des £n\pere^rs aux jarijius l^axncCc, JjRniirs 
pour confidérer Agripp^ne aifife d'une n>an;c«e '^ ''•^ RNE^S» 
infpirc yraiment.^le rcpos;. Se ne puis me réfoudrer 
à voir dans ^ ks; caves quelques &ffL^ts Jl, frefqiie; 



ifciot 
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ïpi s*y cdnfçivcnt. Je ttalni l€ ftoid des voutct 
foutcmihes du Palais de Titus, & bien peintes, que 
Raphaël en imita les gfotéfqites , genre bas , cjitc 
je laiflerOfs^âins regret iè perdre fous ces raines. 
Je ne me fiiisr point enk^éHt Aôn plus fous le 

't^MSEAU toml)éâa de'Sçxtios, de mafbi^e parîen, élevé de 
DE cpnt pieds pai haots degrés en pyramide d*Egypte, 
^£XTiU5. j^^j^ k forme 1a p'kis dUraWe 5 une chambre 
incérieuicr de douze pded« y montre encore des 
drfcins parfaitement colorés, & deux petites 
celonûes corinthiennes diCjcomp&gnent ce jnàufoiée 
bien confervé, près de la p6rW <i[ut mené à Offie. 

S.Pmtl. 'ti^s iVniofn admiré eâ allàtiit â Saint Paul) 
Bglife bicie par Conftantin. Cinq htfs la: àM- 
fane. patient <piâtofïe colonnes d^Egypte , prifcs 
dit tombeau «P Adrien ou àés bains d'At^tonîn. 
U reite dd ces tK^mèS <les falïéS'efltiétes , hautes , 
locfks,'' noiffbreufes , mds peu éclairées , foit qùc 
Je» -dèbos empêchent^ dé^6iiv«t par où le jour_ 
y^ Venoit, oix que les âttcî'cfis^ TbùîafTent y, jomr 
d^cftiei dmtlcei^ obfcurité. 'Quelques-uns penfent que 
CCS- titttt' jWËiroieBt diï^ jour.' ^ar des- fotrpîraut 
(xmiméi iflo!^ eâ^^ , ou d>h -haut par des pierres 
pe«<ées <fe 'Petits tfotfs prbfrcs i donner afîezde^l 
immese, -^'à n'admettre liiTeaû ni les infèélesi| 
Le «retrô éfDît tare Jadis , Si le talc ne laiJ 
pKiipt tok les iobjet*f ^tétiewsV àinfi l'off f c 
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|W i ne pats, inaMpIief les ctoifées <ks «iMfons , 
«lent rezcréme épaiffeur retidoic les appartements 
plus paîfibles, & \t% gatââtMait dv froid fSt éA 
chxaÀ, Les Romains peipétiierent leur mémoire 
non feulement pat k feiilketè de leurs at6H6iw ; 
miis encore ^it là folîdtré de Ihir^ mars. La 
mâtiefe en étoit fi bonûe, que dans îcs £è\iVSki 
qu'on foit pour arracker à "la terre les ttérors ides 
arts que Ja bar^ric y pknigea, quahd On n'eti 
tire rîcm At piédfett't , là quantité de trrqne* 
catfées , trouvée^ âux^ londement^ des édifices 
détruks , paie tes feiis du travail. Ces hiâtétîàux 
font p>réftrés pour la eonftr^âtion des bâtiments" 
modernes aux bHques ttoavtîfes. O . . \ 

'Que nous avons d'obligation aux déftruîleurs 
4g*» mkent Tons terre les chcft - d'éeuvre de fanti- 
quité"r Souvent on ïes y trouve bieh confcrvés; 
r^klièè Suroît no^îs & rongés. Rome àntSjùe 
eôt/fânïdoôte, alitant de colonnes & de figttïei ' 
dfeiiatbré, ^e d'habitàtet^. Depuis tant de fiedes^ 
qôfbtt ién déterré , toute FEuropc en orne té^' 
cabinets , & r-orr compte encore •foirafhte' ittîïle 
ftatues ou buftes dans la ville ou les environs j 
ôcizé'obélifques retiDuivés «les vingt > quatre que 
les Empereurs y firent tcanlrpotter d*Egypte(^), 



^tt 



(x) les voy»g«urr'r«fportem'|'^'^'Fenvn«nFf , & 4*9 fhbitîé 
ron y en yoit encore fur pied i cklNdl dam l«$ ^èrrktti ^ fiâr« - 
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âc mille colonnes de jafpe , bazalte > brocatétlç t 
agate jaone, verd antique, gtanit & porphyre « 
toutes d'une pièce. Nous n*ayons plus Fart dd 
tailler ce. porphyre ^ du moins qu avec an temps 
infini ; on appelle antiques ces marbres précieux t 
quand on n*en découvre plus les carrières » U 
plupart ibnt perdues ou épuifëes ; le jafpe de 
Sicile efl pourtant fort beau ^ refpoir nous reftc 
d*en retrouver encore d'autres , ainfi que nombre 
MÈùAil' àc médailles qui nous manquent. J*ai lu quelque 
LES* part qu'un médaillon de Trajan porte au revers 
le grand cirque & une vue du mont Palatin i 
ou brille '^le temple d'Apollon ^ dont les ruines 
fubfiftcnt. On voit fur d'autres monnojes d'Em- 
pereurs les colonnes Antonine & Trajane; l'aie 
de triomphe de Drufus i celui de Severe 3 les 
temples de la Concorde , de Jupiter tonnant , de 
Fauûine , de Vefla : les cirqjies Agonal & Caracalla, 
le pon^ .^lien & le colifée fur les monnoies de 
Titus. Puifqu'il fut d'ufs^e d'y graver ainfi les 
monuments .fameux , & que nous ne voyons fur 
aucune le mole Adrien , le Panthéon , le m^^folée 



touc dans !a haute Egypte, où 
iiy'jËn èiit de bien plut hauts 
qa^aucuQ de ceux qu'on a tranf- 
^résil;Roitie. SeCoftrh , con- 
temporain dé Ktbyfe , trois cents 
Ant avant la guerre de Troie, 
fut rinventeur de ces prodigieux 
monumeocfs chacun» feloupli* 



mille hommes , pendant Wiigr 
ans. L*obéIifque de Saint Jean . 
de lacran eft Venu ktt une 
galère à trois cents rames, se- 
nefertps, contemporain de Pkhaii 
gorc » le fie tailler. 
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d'Auguftc , la maifon dorée de Néron , les thermes 
de Dioclétien , croyons que la terre nous garde 
beaucoup de ces médailles : leur empreinte eft 
Tunique' moyeh de reconnoitre avec certitude les 
flatues & les édifices mutilés. La fculpture & la 
gravure en fonte s'inflruifent réciproquement , 
fixent les époques, la qualité des perfonnes & 
leur figure : une médaille de Commode confervc 
l'Hercule Farncfe j une d'Antonin , T Apollon du 
BeWederej celle de Fauftine, la Venus de-Medicis j 
la ftâtue équeflrç de Marc - Aurele eft fur une 
de Lucius Verus. Ces quatre merveilles , difent 
les érudits , font du temps des Antonins : Pline 
«n parleroit , s'il les eut connues. L'Antinoiis , 
mort fous Adrien leur prédéceilèur, doit être du 
xnéme règne. Cette ftatue qu'aucun Camée né 
montre , fe voit fur une cornaline antique. Le 
Roi a le cabinet de médailles le plus complet. 
Pour l'enrichir encore , l'Abbé Barthelemi, trés- 
digne confervateur de ce Mufée,\cn vient de 
rapporter trois cents de fon voyage de Rome. 

On n'a point cherché dans le Tibre , ni fous le 
palais des Empereurs , ni dû côté du Capitole , d*ou 
Ton voit fortir les chapiteaux d'immenfes & fuper- 
bes colonnes enfevelies. La plupart des découvertes Colonnes 
ont été faites par hafatd.en fouillant , pour fonder snseve^ 
4c nouveaux édifices. Ainfi la terre,' fans doute, ^^^^* 
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leçele encore jutant de metveiUes que aos feim 
en ont mis au jour. Mais ces tccrocs font comme 
ce^x du Pérou j il convient que d*une main avare 
lious les déterrions peu à peu . la quantité en 
diminueifOit le prix. Si la grandeur , la perfe<^ion 
de rarctûte<^hire Se de la fculpture refiées des 
K,o mains , montrent leur fomptueufe puifTance « 
ces morceaux prouvent au/R la beauté & Tadreilè 
favante des Grecs , puifque ces peuples ingénieux 
en furent les artiftes , & leurs femmes & leurs 
athlètes , les nu)ddes. Pour la partie de Timagir 
nation , ces defcendants de Cadn^us remportent » 
ce me femble \ en tout geqre^ Leurs ouvrages onç 
tranfmis le bon goût > non feulement aux aixcieBS 
Roo^ips , mais aux modernes. Rien ne TannoncQ^ 
mieux i^ue l'invention ^ la diverfe m^çificencQ^ 
FoNTAi' ^^ fontaines de cette vaille. Outre celles dea 
Hi^S' places Navone, Trevi, Montorio » 3aint Piee:c*it 
donc je vous ai. parlé ,; celle du palais B^berin 
eft un Triton, dont la trompe: i, au lieu d'élevet 
fes fons ^px cieiiXa y porte une colonne d'eau 
qiLii refqjpjibe en pluie. A la placé d'Efpj^ne » la 
fource ne pouvoit iponter» une barque fubmergée 
rend, ro»ndq par les éçoutilles. Près du pont Sixte» 
le brwiti riwpétuofité d*un torrent qui fe pré- 
cipite d'un W artificiel , fembUnt prêts à tout 
^ ^ (ubiT\crçer, Ye$s les Cii^tteiix^. c*eft Moyfe qui 
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l^ppçlle le miracle .de la Biiblçi d^uoi «coi^ de fa 
baguj^ttc forcent trois fontaioes d^ua ^ocker^ 
Oçd^^a d*un côté , mené foii armi^e à la Ibiuce 
jailliriante ; de l'autre , Aarop y conduit fou 
y^^le; quatre lions de bazalte en gardent Ten^ 
Xxéç » dont deux jadis ^ardoient celle du Pantliéon^ 
Pourquoi navons-nous point à Paris toutes ces 
belks fontaines ? Nous manquons dVau , me 
dit-on 5 cette réponfe fait taire tous mes vains 
defirs 5 mais j'ai peine à m*acracber d'un pays fi 
fécond en merveilles , & des gens aimables qui 
m'y f âteat , powr prendre la route de Naplej. 
Cba^cun a la bonté de régleu mon voyage, fie 
de n^e; marquer mjes JpgeÊ^ents fur les mpnts^» 
de peut qm U plaiiie ne /bit pas encore purgée 
deç vapeurs mal faines que la chaleur y attire^ 
H ^t pouri^t pairtit 5 les pluies de Septembre,, 
annu^les ici , cprnmencent , & le foleil n'eft plus 
fi dévorant. Comment faifoient les Poètes latins l 
Us cpmpoibient apparemment Thiver ou. la nuit : 
• }oiA de pouvoir fairc^ des vers , j'ai p^ine à lire 
ici le jour. Bendant que tout dort à mid,i • Se 
,ig.u!f a ;v,ai» je diercbe à dormir, nwn. imâginat- 
tioa & nourrit du pls^itir d'habiter aux liettz 
.qu.'99t éternifés tapi: df gejtis célèbres, Qiielque- 
fpM je. veux ^hÇi^hpxk^t . qu'on' me montre la 
^^y9n..4e Çi<;sçp^,.^'^y^dê ,;4'Hot«jpe* «ce. Nul 
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ne peut me fatisfaire» ni même me dire oti 
furent leurs tombeaux: je verrai du moins cclut 
de Virgile dans mon petit vojrage , dont je vou& 
ferai le récit. Adieu. 
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• De Naples y ce i OSiohre 1757. 

jf\Vant notre départ de Rome , où j'efpcre 
revenir bientôt , ma chère focur , il fut décidé 
,que, pour éviter Tair marécageux du bord de 
la mer , nous prendrions la route du mont Caflin , 
.& coucherions toujours fur les montagnes. Li, 
,font fitués la plupart des villes & villages du 
pays , pour éviter l'inondation des torrents , & 
avoir plus d*air. 

Notre premier gîte fut au château des Pamphites ,, 
VjimoN' à Valmontone. Le lendemain , en cheminant lie* 
£bir , j*apperçois une fbrtcreflc au deffus des 
nuages. Vous feriez bien étonnée , me dit mon 
compagnon de voyagé, fi un lit nous attendoit là! 
Je le crus impoflible; point du tout , cétoît 
f ronfinone > où nous devions coucher. Nous 
commencions déjà à tortiller auumr du rocher 

pou» 
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pour Tcfcâlader. J*cn vis defcenctre & môÀter liiic 
.quantité de femmes belles , fortes , de graridfe 
taille , à cheveux noirs ^ tête nu©, droite. & 
couronnée d'un grand vafe à> deux anf^s qu'elles 
Soutiennent d'une main. Oui , foir & matiti, 
fans fe plaindre, ces nymphes defcendent dés 
nues à. la rivière , y puifent dei*eau, & remontent 
en chantant , en danfant »^ foui un poids qui iqOD$ 
aiTommeroit. Ce coup ' d'ooil , aufli charmant que 
furprenant • me fit ouUier que j'aliois au^ cieàz. 
.Le Gouvernoiu: du lieu/ hjt, finochetti , pcHîi^ & 
l'honneur de' venir au <lèvânt dç nous, Le& cétii^ 
pliments réciproques f& ÔTenc >etv grimpati^t j inafe 
à l'entrée de la ville , notre roue sVnga^Ai%t$ 
la bof ne aAi point d'y reder. Si la roe -cJut^'étii 
anôins ferrée /nous aurions rudement veïfé^ Briitii 
iiôus ^parvînmes â pied au cl^âteau > que lô^peu dit 
plate-forme du mont -oblige d*ctrd étroit; J^^jis^ 
trouvâmes d& bons , lits /un hôte poli ,:Sl lâtô 
ortolans exquis^ Cesn^petists oifeauit frés^rttd-iétft 
communs ea kalie dahs ceràeTaiibn. Ls tloifièkië 
jour nous conichames::: aû*^^ pied du mont' ^GÉti[liv) Mont 
jnais dèi l^iirûrc;ph;^ai^ àpgittëçrs de J^Abbé7 Cassin^^ 
par une lieue de; décoocrUank '.an bon^'ohemiiî 
trèsIefbùpBva-me Tnoi]taxâu;ioo>iivent des Bénéliic^ 
Sxdsj,: fiches i de : cinq iTeptsr; imillê diyies de>< l^te, 
J^eur 3^& cfl de mad^i^ de ' èbute» co^ii^'^ 
jQmt liU \ 



^fR bÏAtk thj^Hs, ^ Bùanoéos que k$. firçrst d^ 
4arnas 4^ Vx^n, J^rois oubliié (k dkmander ^ 
]|apa la permi/Iion d'eatjf^c «iana^ le ipoi^aflevo, 
j^ n'en pus Yoir que rarcbitcdur^ , y £stkc ma 
j^icfft à de magçifiqvies auMls , admker ica tares 
l^lçanx. d^s. appaiitaineBts extérieurs , ^ la plus^ 
l^lle Vierge dbç Raph^. l^a (icuatioa de cette 
garnie & fomptueafe f^cditjade dëcotiTce un yafte 
p^yfsge > mais r^lévation en rend les objets 
confis >:: la vie df leur fQCKljyceiir , dpn;; ks mqincs 
tx^'onj^ gr.atifi4c, dit q4c. Saint Benoit Tan 5131, 
£iiiKi de fes difciplcs:, &auiit Maui & Saii^ Piacide, 
^: 1^ ^fois corbeau» fias . éllp vcs , dont {i par. tefped 
^QVjT ie Saint ) oo: gmxia. la face cit^ coïts, ans 
<ili)is: lu commimauti •' vint axef mix iUr ce 
^pcher* où deux: Anges. Iç; conduifirent. Pai leur 
C9mfX{andemeQt , il y détruifif un temple célèbre 
4*A^oVQn» Ib fonda itn ordre non. moins, célèbre. 
Qà ÊKit, 09 &uxl prophète, il s'ext établit un 
y^^e^ l^ bDnic dç 6s mirs^lBS, loi attira bt 
Isr^iS df) Totilla. » RiuL detiGotbs , quaVéïQerv^eilla 
ff itlMCab^ part Tes coè^df âànccs de f amiir. Les pré* 
di^OXts lonc plua.d*isn^reffiQa q)ieie&jpJ3é(Mcatâbiii 
|ffe tolnbcsmi de ! oe fondatcut; & trûUTUi aii feizieffl^ ,î| 
i^]$:àUic lieiixoi]rikc>le£iitâuaireL^des^M{iiiê& Loio 
df^ bo^dfii oontije ki Saint? qid x^TcrfÎLl^uis :au^is j 
XQJiai J^^ "veri qu^Ies io%u??i]Qint^en (bti ito^uieujE; 
.i • Ali ^;. :t 



SUR l\ RtALI £^ S^f^ 

i^urfid me genuît , fpecus çBtuUt alta Cafinu 
Me rapuit vertex , Aùla bcata Unct, 

Je paflai un jour à parcot^rir cette retraiefr. 
liofpitalierc , ou tous les voyageurs font bicit 
reçus, -& crus être obligée <l*y retournet le jour 
fuivanc \ car nos chevaux ne purent jamais fran« 
chir un monticule que Tavarice des moines» die 
la médifance , rend impraticable pour dégoûter 
}es pèlerins. ^ 

Des boeufs pkis utilement employés â covt- 
<luire une charrue dans le vaHon • vinrent â notre 
fecours. Nous manquions de hampis pour les 
attacher au timon; au {ieude^nrer dev«int<euit?i 
ils jettoiént la voiture d*unè haie (!^ns Tâutref 
çbligéç. d'en fortir, ]é n'avois pour abâtonurt 
un fqkil dévoilant, qu'un milice pa^afol , imi^ 
femme de chambre pour compagnie i as- Ir reâc 
{<^ défefpéreit & crient contre des bêtes qui n'ett; 
^lloienr point un pas plus vite. Cette fcene dura 
9a jnoin^ deux heures. La 'fi^ die la fou^-ne 
r^iiix. goeses. mieux « ^ ]|oaà obligea à> pstïTer la 
^t dafis un repdM'de fnuletiers ,^ où tout ;mân<« 
iquoit , -etcepté le fiimidr. Je me relevai aulfi^ 
\f& qile i«t m*étois Gouckée» dç arrivai kC^f^xus 
^ou|: isi - ^flè , où je ivifi ^^^écaler upe Eteinftt 
^ j^t^èÂ'rak,ib)»en^e d'aâ écufer déguenillé ^ 



fUivie d*u^n page df cjuarante ans , Se de deux 
petits laquais armés d'une longue épée au côté. 
L'équipage & 4' air d'importance de la Marquife, 
^e 4^nfi, une. ^raïKje îdcç dp U noWefli du^ 

pay^:■• . - 7 :• i : 7 ■ 

Nofit J^oin dc^ fj^gieUt coteaux da via dc« 
^APOUE FalcinÇi dç M^ffique < de lanouvjcUc C^ppUe, 
lut ranpçnne ville ' 4e c^ mm. Nous en vîincs 
tes débrjs des portas &r:4e$_.^fnpliithéarre^: en 
Çazerte, allant à Cazerte , château fuperbe , que Sa Majeft^ 
Siçilie^i\e'f?:it--c^nftriiH:?c::f«r k^; fieflçins :de VHQ- 
vifcUi â 'Archite(Jte Rixni4i©.:;te- r^jç:- de --chaufTéc 
#fl: fimrjuifqu'ra^ip^înisritftge.t: qiîiaae gïaodçj 
pOtt5Sj:.j«inie5,p[^roid«fcipoJii<îiJfô,'dç ï^açbrjs , «C 
î>âîie»': àe .iq^açlgi f^çgs'j.d'iysç . i)ell<p ; a^ chitçft^rc , 
Ctt:J&yn|^<9ï>i; J'-engtot^?: Ce , fera da^s^ dix aiis 
lç:pl,u$ofi?petb%ipèiMisr:.dç:>l*E9r<3!pe., Un. aqueduc 
çpmpftraMe , par fa fosnKi ,^ :Ca: loiigu^^r: ^ , mx 
trâva.ux de^ Romaks* y $o"EJt? des. eaux abon- 
dante^ .;. . .'^- ,,rr ,,.|^ ,y..: " 

, {D^;J4* dîx-huil ^iltes.;d'iiii excellent chomin 
dansTlla^àimpagrie la plus fécpnde, conduiftnt 
ffAPLES. à.NapIçs , jadis, Paj:tbtoppe.,jdtt*.potn; d'uoje, Siriaw 
d^t la Voix faifott .-fiif, cçs bords oublier ajix 
iiQpigl^i3S le$ hc^i;p»):«[ .du .nawfrî^Ç.i dDe nos 
)«iir$^îilvi)p»en;ijt !iie«.;7pliK d*iinf j>c«ft Jîe jpf^i 



Angloife , commochément , à bon msurché , 8c 

près du Marquis d'Oifiin ,■ notre AmbafTadeur^ 

qui nous comble de bontés^ Il vit i^i avec 

magnificence > aimé , tonfînéré de* couTtifans ôc 

des citoyens. Le fé jour du .Roi le retient, à; prér 

reirt à Portici> à deux lieues de la ville. Tous 

les Miniftres^ pour Tobligcr, nous y donnçnç, à 

dincr : ainfi nous faifons fouv^nt ce petit vayag^ 

au bord de la mer par une trés-agréablç route^ 

Au retour > je rends mes devoirs aux Dagies qui 

m'honorent de leur vifîte en confidératipn d« 

]a PrmceiTe de Colombrano , grande géomètre i • . " 

qui , par bienveillance pour mes foibles, talents \ 

a la bonté de me conduire. Dés le lendemain 

de mon arrivée , je la fuivis à la cérqmoniç 

4^$ Chevaliers de* Saint Janvier. Le Roi ^ tout Cheva^ 

rOidre avoient le ma,nteau rouge à fleurs ; à.Zi^^^^^ ^^ 

lis ii or , rhabi^ & rcfte d'argent brodés d'or*,: y^^„^^ 

cet uniforme , où prçique tous joignent la^ plaque 

de diamants» forme un riche coup d'œil.^ La. 

Reine avec les petites Prin celles , remplifloiefic 

une tribune , & toutes les Dames étoient en bas 

derrière les Kanes .des Chevaliers. 

La noble/Te de Naples cfl nombreufe ôc magni- 
fique en habillements, & dans fes équipages. 
La ville a, dit-on, f\x lieues de tour, i & con-- 
tient cinq . cents mille âmes. . Quoique les rues 

R ilj 



foicût en amphithéâtre, & pavées de làrgS 
pierres plates des laves dû Vefuve, le^ petits 
chevaux du pays font fî bons , qu'ils y grâvif?ént 

PâIais* comme deS chèvres. Peu de beaux palais , excepté 
celui du Rôi » les décorent 5 mais les maifonS 
afTez uhifortiles , & les toits en terra/Te , font 
un bon effet. La rue de Tolède, qui fèrt de 
cours aux carrofles , étonne par fa largeur & là 
fôormilliere de pâffants. Les enfants du peuple 
Vont entièrement nus , & les gens faits , à moitié 
Vêtus» polir éviter la chaleur. 

Églises* Les Eglifes brillent plus en argehterie , fleurs ^ 
dorures & peintures , qûVn architcflure. Les 
fontaines » les obélifques j font d'un mauvais 
goût. On ne conçoit pas qu'à cinquante lieues 
de Rome, on en imite Ç\ peu les vraies beautés. 
Le temple dc^ Saints Apôtifes , bâti par Conftan- 
; tin fur Tautel des faux Dieux , & pciiit par 

Làhftâhc , Cônfèrve les cendres du cavalier Marin $ 
ihôrt eh 16 1^, Les Eglifès de Sainte Claire 9t 
des Jéfuitcs , font les plus renonimées. Ces Percs 
eh tous lieux l'emportent , par la beauté de? 
leurs maifons & la richeflè de leurs chapelles i 
celle de Saint Ignace à Kome efl d'un prix inef» 
tiihable : fa ftatue d'argent maffif cft enrichie 
dune étole couverte de pierreries. 
Je n'ai pu voir aujourd'hui fur la niontàg^ 



te fthduàîfc déà Clïâttrtàxi oè trille le ctuciîSt CffJtir 
dt Midiel-Ange, qui , dit -on, ôta là yie au *'^^^'** 
teodde 'polir mieuic imiter foïi agonie. • Ciéè 
folîtaires cralgheM ^^é ks femines ne troAlent 
teôr ^efîje retraite -, iiiais leUr tertaflc ne 
fti'eft {>oiBC interdite. De là i Naplcs ïèmblé ^£ ds 
ta «aitaphithéatre ^ont U À*er cft rarëne , ife NAPiEt. 
ks coc^aiuz ^i renvironnenc '', en foritient les 
gtàdînà •& les décorations. Sur 4e rivage cou- 
vert de tâilfeaux \ taittôt lei flots fc creufcnc 
des retraites dans la terre ; tantôt tin rocher 
réfifte à leurs efforts , & s'avance fut les eaux. 
A Torient, Tài* épaMl dfe là ïiiinée dû Véfuve * 
borne la vue : *àu côUëhiht ; là inontagne dd 
taufiiîpe fixe ks tegirds" ^kr U tîâtdk des 
jardins & des bâtrmenfs ^^iû la *coavrcfnt. Les 
ifles dlfèhià y Prddda & ' Gàfrte , où Tibère fc 
pioi^eoit datts là voii!ptié , oà quelquefois 
Àugufle fe livroît au iepos , J)aitotfreiït dans ^ 
le lointain; ïôuî détoti^tr ^ttcbre mieux ces 
objets Wriettx ^ nous 'montâmes au denuà du 
couvent , jufques fur les toits du château Saint 
Blme. J'en *fuis ddfc&ndue làffe , je voiis écris 
laffe ; on m'envtlnb ki "fos lettrés , je prends 
fur mon fommeil ^bur ^ répondre 5 mort extrê- 
me agitation m'c ràpp^llic des vcïs de Aia jeu- 
neffe, & malgré T^â ^Mï'gUe, Je vais id tranf- 

R iv 
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crire |C^Is qu'alors je les fabriquai i-tn y corU» 
parant mes longs pocmcs , & mes longs voya* 
gcs, voyez quel changement Tâge apporte à nos 
fentiments ! Que Thumanité efl inc^onflante ! Je 
ne comprends rien à mon çaradere , j'ai toujours 
entrepris les chofes les plus hafardeufes avec U 
plus grande timidité , & vivant dans le monde 
avec du goût pour la folitudc , j'ai fouvent fans 
humeur fait de trilles réflexions : jugez par ces 
xiraes, combien mes idées étoient quelquefois 
noires à vingt ans. 

Plus je vis,& plus je méprife 
Tout ce qu'on appelle plaiiîr. 
Renonçant à toute cntreprife , 
J'anéantirai tout. defir ; 
Au lieu d'amour , j'aurai dans Tame > 
Des doux loifîrs le calme heureux i 
J)\in front égal , toujours je veux 
Prendre feocens , fouffrir le blânae 5 
Et pour tout foin , loin des grandeurs , 
; Guider ma fragile ûrudure , 
, ;Sans défefpoir & fans dpuleurs, . ■ 
. J.ufqu' au terme que la nature 
Voulut prcfcrire. a nos malheurs. : 
Tous les mortels paifent leur vie 
-A s'ennuyçr en mouvement i 
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Moi » je trouve moins de folie 
A m'ennuyer tranquillement. 

Chi btti fia , non fi move. 

jai fait mentir le proverbe , car j*étoîs bien# 
«[uoique j*aie changé de , place > & ne m'en fuis 
pas mal trouvée. 



, VINGT-HUlTffiME LETTRE. 

De NapUi, c# 8 Octobre 1757* 

V Os courtes réflexions & celles de ma mère , 
▼aient: mieux que mes longs récits, ma ckere 
feur ; mais vous dites qu'ils vous plaifent , on a 
fi rarement le bonheur d'amufer , que ce fuccès 
redouble le plaifîr que j'ai à vous écrire. 

Si votre amitié me demande fur- tout les chofes 
qui me concernent • j'ai auâi fort envie de vous 
dire qu'on achevé de me gâter ici. Sachez com- 
bien j'y fuis recherchée. La Ducheffe de Sainte 
Théodore, -belle - fœur du Marquis Caraccioli , 
^ue vous avez vu à Paris , hier , après un grand 
-^liner qu'elle naus fit l'honneur de nous donner » 
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m*appella fur fon balcon î tc^ôft pour nrè "tnonèrci 
une Religicufe âc ïts patentés qui vouloit mé 
Voir de fon clocher voidn. Dans mon étonncmcnc j 
je me confondis «n ktiftiblès i^Vérèîrées. Cette 
jolie Ducheflè me mené enfuite voir Fauguilc 
palais où fe rend la jûfticè. t'Àv^at înterrtMApt 
fa caufc , & mionore d'tei <îotn^limtnt. Vont 
favez comme je rougis facilement : l'àfehbtéé 
étoit nombreufè, jugez de mon embairàs; Tou$ 
les niatins un Marquis (y) fexàgénaire , homme 
d'efprit & lettré , m'envoie liqueurs ^ parfums g 
borabôhs , Citions rares ^ liytès Irftîns ou 
italiens , éc gants de laine de poiflbn. Vous 
^oBTioiiTez la. htoutife qui doti^rë certains coquil» 
lages ) on a la patience d*en raffénibler d[a 
Jour îa ffiier y & éVn f^irè im liffii ^H$ âéii i 
fitts brillant % tS: plus Aaud ^àc là ibic; Mè 
Aiênt-t-bn aux Trâgédks de Collège , tfcs yeé^ 
i ^it foùangfe fe débît?èrtt fuir \t *é^tffe. NôuiJ 
allons âài.frifès dliabit , ou tburei tes JBiattïfck 
ii*«fferiiblcnt -, bouquets , iwièutJs àc ifnliâàs ^ 'corn- 
Jrfîineni^s ïïatteùrs mè reçoivent. 5fe 'dois fahè 
cbutè tits borités i èeHè's d-ônt m'îio'^reht là 
Prtncéfle qui «le conduit , '& notrè AmbaïïidiJttr* 
b'aiHears , lesfemiAes , com^ihe îeS grandi-, fitoi 

*(;)t'c Màrqâls fraggisni. 
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tftOcenfZes &ns choix. On eh fait ttbp et cas tû. 
apparence , trop pieu en ef&t de Iciir càpâcitc. 
Kotr^ fèiie cenfure pat jàloufîe , telles qaî ont 
du mérite 5 Tâutie atttibutt fans examen lènré 
fttccés aux bons coâïeîft de leurs ^ttiîs. LU 
hommes & dédOYnmâgtnt ainfî ^ daiis notre 
àbfèttce, des louanges qu'en préfeiice le befoin 
de nous plaire leUr arrache fahs teflè j mais c'e 
fuperflu d'encens qU'oh croit dôtîner fans cc^- 
féqaen<ie ou par haMtùde -, oblige notre raifort 
à en rabattre àù point dé ne favoîr où s'arréten 
Toutes lés belles font Yétins ou Minerve \ les 
guerriers^ des Céfàts-, chaque poë te 1 un Homère, 
Un Cl pernicieux àbùs des fetipes met hors d'état 
d'en trouver de dîftindifs pour célébret lès vrais 
iéros 5 l'amour propre du vulgaire les prodigue * 
fans doute , afin que les gens fupéi'ieurs n'cH 
puiflènt plus tirer vanité : rhaîs revenons à ftotrô 
cérémonie feligieufè. Les filles s'enfeniiént îd 
(Comme à Venife 6c à Rome, à grâïids frais. Celles 
qui fe deftinent au cloître , ïtffi'ftent à ces facrificès 
tn robe de côut , & fou's le noth d*^ëpoufes (acrées , 
(^ avant leur entrée au noviciat) font promenées 
âïnfi par-tout dans là plus grande p^ràre. A la 
frofeffion dont Je vous parle » j'eus le plàifîif 
4'Aténdre Cafarèlli , coriphëe dé deux trft)uncs dé 
fiittfiquè. Ces choaUTS de voix phcés à droite ^ 4 
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gauche des autels les mieux illuminés , d^nnei^é 
rimage des fymphônics céleftes. Les concerts 
me plaifent plus à TEglife qu'au théâtre. Les 
voûtes multiplient les fons à mes oreilles, & 
les adouciflènt. Le grand Opéra ncft point 
encore ici; Je n*en puis voir que la falle 
immenfè à (ix rangs de loges j mais nous avons 
des bouffons dont Torcheftre eft excellent. Naplcs 
efl le centre de la bonne mufîque. Les écoles 
qu'on y trouve en ce genre, nommées Confer^ 
vatori , fourniffent toute l'Europe de fujets. 
Nous logeons vis-à-vis d'un de ces féminaircs 
d'enfants deftinés à n'en jamais produire. Tout 
le quartier n'en retentit pas moins de leurs 
concerts. Le Marquis d'Oflun nous donna « il y 
a quelques jours i une mufîque d'un petit nombre 
d'inftruments , mais parfaits ; je lui dis fincérc- 
ment que je préfère ce choix aux plus nombreufès 
fymphonies.' Bientôt fa galanterie nous fit entendre 
les mêmes accords à Pouzzol. La fête commença 
par manger des huîtres fur le tombeau de Virgile, 
dont la célébrité fait croire au peuple que les 
cendres d'un faint ou d'un magicien y rcpofent. 
Ils croient que le pouvoir de fa baguette perça 
pAUiU le mont Paulîlipe , & l'eftiment plus , dit Adiffon, 
LJPE. par cet ouvrage, que par l'Enéide. Voici des vc» 
gravés fur ce fameux maufolée^ 
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'Man$ua me genuif , Calabri rapuêrc , tenet nunc 
Parthenope : cecini pafcua , rura , duces^ 

Sljlite , viàU)res , quafo , pauca Icghe : 
ific Maro fitus cft, 

A rombre d'un laurier toujours yerd qui cou- 
ronne les ruines de ce maufolée , le galant Âbb6 
I,iganio me fît tenir ces yers : 

- Del gran Virgilio ad una pianta annofa y 
; Sacrata , quella cetra aurea pendeà , 
. Che canto felye , Armcnti i e il prode Encà 
Cogli avanzi di Troja ajta ,t famofa : 

Né Mergellina ancor fempre giojo^ 
. Con Paufîlipo fuo veduto avcà , 

Ke in quefta , o in altre Etâ rcder credeà 
: Mano a toccarla fol acta , e ingegnofa : 

Ma tofto che Dal Franco mvitto Rcgno 
. Gitmta fcnti Timmortal Donna altéra , 
Che al Colombo dié fama in ftil si degno y 

. Oi si , diffe , vcdro , dove il Fràl era , 
. ]f Ja cetra di quel , ch^io fcrbo in pegno , 
^ j^çderfî lieta una fua imagiim 9 Ycra. 
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Après le déjeuoec ', nousi pa(Ian:i6S fous £^ 
tombeau p^r le PauflUpe , cliif psiin des R,omains ^ 
pavé, poudreux, & creufé à peu près de deuiQ 
milles dans la mp^ç^gne. I^e joui: ny yient 
que par les deux bouts , Bç d'un trQU perc^ aa 
jpiilieu. En forçant de là, nous vîmes dans la^ 
grotte du chien , un dp ces animjaux expirant x 
renaître dans le laç voiilii , $ç &qus admirâmes à 
^X^jyzzci» Pouzzol la porte qi^e Tvdi\3^ y fit bâtir. Ce lici^- 
de délices des anciens nou3 montra les débris 
des temple^ qu'ils y coi^ftprerent. Cplui d*Ifis ou 
de Sérapis conferve ençpçe uji parquet , un autel «^ 
4eux hautes colonnes., ëç des mpts eadomjnagés ^ 
le tout dç marlj^re , a^^ft qt^ des efpeces de 
lieux à Tangloife à plufieurs trous. Oji fuppofe 
que les Prêtres y Êtifoi^iit Ipiifs ablations. Sur la 
colline voifîne fe trpi^ve la premiete galerie d*ua- 
amphithéatre , Sç \ci çolpanes d'un temple de- 
Jupiter, aujourd'hui dç<Mj^ à la Vierge, Gc rivage 
fournit la terre fablonneufe qui du nom du lieu 
fe nomn^e Pqpflpjane ». fe darcit dans l'eau , '& 
devient un mortier inaltérable. Les bords, de 1* 
mer foi^tf cjiargég, d^ mfk^ des. palais qu'elle a 
rongés. Les vagues y rapportent fouvent des pierres, 
gravées , les uj^es déj^h^f 0Bi^éç8 > d'autres^, félon, 
l'ufage antique , mpnpécs fai d'énormes anneaux» 
^es payfans dij lieu, coftopiflfeuis par halitudf*^ 
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|e% ^R^clfûÇ ftiinat kur feeauté, fis ûpus ea 
ftréft?Qtf|eaf , & à U I^ucbefTe de Calabriette , qui 
Jpiii^f à beaucoup d'cfprit & de çb^rqjQS , im goût 
d'ëtttd*^ §: de difççmeaient pour ces raretés. Elle 
. 9Eie St I3. grâce de m'en donner i^ne bague moinç 
f%icmfc par (on antiquité , quç p^^r la mw tri$- 
m^^dfrne dont je la tiens, ^n dçiîein étpit de. 
W9 wneî Yoir toutes les nierveUl^s du ç^^ntpa . 
. |ç de m*e» inôrnire 5 I9. miifîque î^prcs dîner , 
^>x^mçn dçs çf^^ées , nous mena tïop loin : il 
fallait paffer un bras dç mer , nous en perdîmes 
l'inâ^nt , & nç vîmes que la Solfatara , rolcan SolfAt 
^aiiTé, qiû forme un creux ^pplaiû de mille '^'4^4i: 
pi^ds de di^n^etre, Le?; pierres qu'on y jette par 
les foupiraux d'où fort U fumée, ^pnQi^çent pat 
J^ur retentifl^inient , qi^e le feu cxmk encore en 
clei^p^$J5 la. chaleur qui $;en exhale, Çtn fous des. 
b^r^quas à fair^ bouilUf Içs chaudières qû Ton, 
pmifiç |ç vitriol & l'alun qu'on tire du fol 
-||îûlapt. L*odeur du foufte qui me fuffoquoit , 
XD'eippêctia dYn parcourir le mobile tenein. Les 
d^rpQns, feloft le hruit public, s'y donnent la 
xmi des férénades. I^s^us leiir abandonnâmes ce 
cirque bitumineux » ^ retQuipnâtxi^s Iç fpir à 
Naples , bien térplus de revenir à Bàïes un ainre 
j^œ:. L'agitation de la mer s*y oppofe toujours j, 
k Y9USI dis ^ regret ^ue nousi û*avojîs vu ni Ips t 
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cent chambres de brique dont Dédale forma le 
labyrinthe , ni les fouterreins yoluptueux du 
teniple de V^nus , ni les bains chauds deTritoli, 
détruits , dit-on , par les Médecins modernes , 
parce qu'ils guériflbient trop vite Ipurs malades : 
lieux couverts de murs, voûtes, colonnes ren- 
verfées : lieux oii jadis Céfar , Pompée , Ciceron , 
Marins , Sylla , eurent leurs inaifons de délices y 
où Pifon trama la confpiration contre Néron i 
où furent les thermes de ce cruel Empereur , &; 
de Domitien fon oncle , qu il y fit emppifonner. 
Ces rivages chéris des Romains > au point qu'ils 
faifoient cent cinquante milles pour y chercher 
la falubrité de Tair , pa/Tent dans notre fîecle 
pour' màl-fains. 

Quelle douleur de navoic point vu non plus 
ce lac Avcrne / chez les anciens , redouté des 
oifeaux & des poifrons,â préfent excellent pour 
la pêche ; ni les Champs Elyfiens - qui ne font 
plus d*envie à perfonne 5 ni le tombeau d'Agrîp- 
pine , abîmée dans ces mers, par ordre de fon 
fils , fur un vaifleau préparé pour la promener fur 
Tonde i ni le rocher creux de Mifene, chanté par 
Virgile, dont Id foîmmet montre les reftcs_ dos 
jardins de Lucullus , où finit Tibère , où MeiFalinc 
fit mourir Valerius 5 ni: ks ruines famcufes. de 
^aïcs , où mourut Adrien j où Çaligula, à Texcm,- 
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pie de Xeixés, fît un pont de plus d'aûe lieùé 
fur la mer , pour paflèr en triomphe à Pouzîol ; 
ou Céfar, Antoine & Pompée , tinrent leur 
conférence ; ni le lac Lucrin , vanté des Romains 
pour les bonnes huîtres , à préfent prefijue enfc- 
veli fous Monte Nuovo, qui, le jour de Saint 
Michel 153S , s'éleva fubitement de quatre cfcnts 
toifès , fur trois mille pas de tour , avec un bruit 
&xles feux de tonnerre» brûla, reriverfà & défôlà 
tout Tefpace de fix milles , abîma la vilk dé 
Tripercole , & fit reculer la mer 5 ni Cumes , ou 
l'antre de la Sibylle répond par des détours fou- 
terreins au temple d* Apollon , qui règne encore fur 
la montagne voirine. Un favant Chanoine de 
ces lieux , nommé Martorelli , Auteur d'un traité 
fur le papier & Tencre des anciens , 5c furfck 
ruines de Pouzzol , m'a dit qu'il fait un Kvrè 
pour prouver que àt.% environs de Naples , nâquîi- 
rent toutes les fables de rodyffée & de l'Enéide. 
£n effet , les Leflrigons , habitants de Formîes • 
font de la Campanie : les ifles de Circé , des 
Sirènes , des Cyclopes >. de Getion à trois corps ^ 
ornent les mers voifinçs ; Polyphemc régnoit en 
Sicile 5 Pluton y enleva Proferpine ; Alphée y 
fuivit Arethufe» Charybde & Scylla gardent le 
détroit qui la fcpare de l'Italie 5 la Sibylle , le 
xamç«LU d'or , l'entrée des enfers , les Champs. 
lomt IIL & 
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]p^lyfiens » toi|t fe trouve au rivage de Gumes-, 
Mi^e fiit le tombeau d'un, compagaon cl*Enéç j 
mille autres faits merveilleux que ne me fQurnit 
pas ma mémoire , cternifent ces bords fécond^ 
en prodiges. La diificulté dn chemin m'a auffi 
privée de voir à vingt; lieues pLu^ ^u midi , fur 
Içj mêmes rivages de la mer , loin de tou^ 
habitation , J'anciennç Pœflum, dont il ijefte trois, 
temples en colonnes doriques y fans b^ijcs , & peu 
^levées , comme dans Tenfance de Tart. 

De l'autre côté du golfe dont Naples fait le 
fond , s'élève le Vefjiive , que j |fcaladerai bientôt. 
Tout change , vous le voyez , de nom , de forme, 
de fîtuation , les monts, slabaiflènt > les vallées 
s*élevent > la mec donne des lacs à la terre >, U 
Jterre lui rend des ifles, les rivières tarifTeat, 
d*autrjes fources rçnaifTent , mais ma tendre^ 
pour vous eft invariable. 
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VINGT-NEUVIEME LETTRE. 

De Naplesy ce ijr Oâobre I7Î7. 

J*Ai enfin dcfcendu dans Herculanum » ma chère Hercu* 
fœurj votre dernière lettre me rappelle le defîr ianum. 
que je vous ai toujours marqué de voir cette 
ciré confervëe par Taccident même qui l'abîma. 
Tan de Jcfus-Chrift 76 , fous le fîxieme Confulat 
de Titus. 

Le Duc dTlbeuf ( ç ) encore vivant à Paris ,. la 
retrouva en 173^, en creufant un puits dans fa 
maifon de Portici. Il» découvrit fous une voûte 
des colonnes , des âatues de marbre qu'il envoya 
à Vienne au Prince Eugène (a) , & céda enfuite ce 
terrein au Roi. Sa Majefté Sicilienne y fit fouiller 
l'efpace éç plufieurs milles entre le Vefuvc & la 
mer , & déterra une ville , qui , fuivant les 
infcriptions , l'an 1341 , avant Tere chrétienne ^ 
fut fondée par Hercule.^ Le pagantfme , qui ofe 
lui attribuer des miracles , dit que pendant les 
fêtes célébrées au pied du Vefuve en l'honneur 
de fes vidoires fur Gerion & Gacus^ ce héros 

(x,UlépouraàNapIes,en I7j^j 1 (a) tlUs ornent à préfcnt le 
la IjUe 4u JDuc ae Sala* 1 riche cabinet de Drefae. 

Sij 
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enfonça fa maflue en terre, qui devint auffi-tôc 
un olivier abondant. Ce prodige finvita à bâtir 
ftu même lieu Héraclée , habitée , félon Denys 
d'HalicarnalTe , fucceffivement par divers peuples , 
Ofques, Etrufques, Pclafges,Samnites & Romains, 
En la déterrant , on trouva des tombeaux voûtés 
en forme ronde , entourés de gradins dans l'inté- 
rieur ^ pour monter aux niches qui contenoient 
les urnes funéraires. Cbofe étonnante ! un ^puits 
encore plein d*eau > non comblé par la lave , un 
théâtre revêtu de beaux n^arbres , orné de ftatuçs 
& de colonnes \ & près de là , une rue large 
de fix toifes , bordée de portiques couverts » où 
s'ouvroit d*un coté Centrée d'un édifice en quatre 
long , cru le Forum des I-Ijprculéen& i au fond de 
la cour , entourée de galeries élevées de trois 
marches , étoient les ftatues de Vefpafien , Néroa, 
& Gcrmanicus , plus grandes que nature. On tint 
^uflî de leurs niches peintes à frefque ^ les bon^ 
tableaux de Théfée & d*Herculç. Des figures eu 
bronze « en n^arbre , ornoient les murs au fond 
des colonnades dç la cour; le periftile partagé 
en cinq arcades , y conduifoit par fes extrciuités > 
^ fous chaque voûte de cette entrée ^_ régnait 
une ft$,tue équ^ftre. Cellç de Nonius Ralbus^^ 
yrife en ce ^eu , & placée dans une des cours 
4ç Portiçî^ le difpute ^ux plus belles en ce gcnxo 
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les pavé« étpient de toarbre ; & les crototmcf 
de briques > revêtues de ftuc y comme qa en feît 
encore fourent en Italie. En, face, de ce monu^ 
ment , s'élevoient deux temples féparés pat unt 
rue, & nombre de maiibns à portes de maifbr^ 
de la même architedure, , peintes en rouge fm 
les lambris , ornées d'arab^e/ques -, & payées 4e 
molàïqne , qu'on enleva ppi?r paver le pàjais 44 
Roi à Pprtici, Les galeries & les efçajieçs d*Hçr- 
culanum font étroits 5 les fenêtres ont .pout 
Titres un albâtre tranfparent > & dans les chami-^ 
bres on voit encore (des inftruments de facrifices* 
chirurgie ^ cui£ne« convme <:uillers , latnpes ^ 
chandeliers , flacons de cryftal, épais pleins d*eau i 
pelotons de £1 en partie. brûlés^ dez à jouçi; 
pareils aux nôtres , offejeçs qui 1 fervpien^ de 
feillet^ , de théâtre , ^ou- ]§ noni de 4a pièce , JSi 
%; place qu'on devoit occuper > font marqués 5 
anneaux > boucles d'oreilles , oeufs » noijif > le tout 
^vec. }eurs couleurs , s*y trouvent a^fli , ainfi qu« 
du: bled , du pain > réduits ,en ^çharbon d^ns leiiç 
fytm^y tablettes enduites de cire , avec les outils 
i|4cefl5^res , une feuille d'argent rpulée, fur laquelle 
o^ avoj|;4prit f:ti_QKç , ^i^S'^ filets, de pêcheur 
encore folides « un cadran folaire Çb) » une 

Çk )Vau 4e Rome 4^» , félon | "près jdii tempfe Ac i^uirmiu le 
Pline 9 l^&pirtus Curror fit placer I iJir«iiu€irjC9dran folaire* 

S iij 
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bôuiîlôkc jointe â un réchaud, avec des robinets 
tout au tour, nombre de ïnanufcrits en rouleaux» 
à • peu' prés de la couleur Se forme des boucaux 
de tabac. Ne croyez pas que"j*aie vu ces précieufes 
Iretic^il^îs -éù on les trouva. Vous connoiiTez mon 
ayërfi^li pouf rhabltatioh des Gnomes : ma pro- 
menade clans cette ville fouterrcine fut courte, 
la filmée des flambeaux m*ofFurquoit , le fr6id 
mé' gagnoit , & j'y cherchois en vain les mor- 
ieétix remarquables qu'on en a enlevés. Les fouille» 
û<â^ellé§ obligent à combler les anciennes : Tocil 
cèftîeUx voudroit qu'on eût tout vuidé ; mais la 
profondeur de foi* ante ' à quatre- vingt pieds de 
lavé (t) qui couvrent les toits, rend fans doutd 
Touvrage impraticable. Ge fleuve de feu compofé 
it rriinéraux fondus , qui marche à pas lents, a 
ïCmpK exadement un éèté de la ville, comme 
et floiâb liquéfié : raîitre' partie eft enfèvelie 
Ibiis^ une éipèce àé ciment de cendirés & d eàû qui 
à pénétré dans lei édifices , fans les endommageri 
Où mettre tant de décombres > comment ' leS 
trànfpotter? Le foin que le Roi prend de tâhgec 
daiis des cabinets, les raretés déterrées V <ie les 
faire graver & décrire , me perfuade qViî àuroic- 



(c ) Ce minéral , quand ,il eft 1 Tons de Naples en font conftmi* 
rtfrôrdî, isftfllî dur que^Iè'mdr- rtes. tes rues cn (ont pavéct* 
bre, çn prend le (>oiir 1.66 mai- |. 
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l^tisFair , s*il eût été pdlSbte^» aiiidvfîr quW auroit 
tie parcourir cette antiqtit xàxé. Ne pouvant en 
xlécoùvrir que très-peu ^de ïcâes , je la quittai 
|^om|>temén€ de peus d* un rhume , & firs eA 
âdmiter les débris dans ks::gakrres de Porticû H 
f^roit à foahaiter qu*on les postât plus loin ; j'ai 
peur qu'un jwur lé Véfiive ne ireufeveliiTe ces tréi 
fers, tirer â grands frais du cem^re: ^de la terre oïl 
ce yôt^can les plongea. Les, grattes que ia^Cour' 
cti fait faire /vous en ^donncrcmt ^cs détails plus^ 
amples & plus juftes que let&'iniens. • < > 

Quoique- parmi teyftâtu*rî.t««ttvéds \ iV^ f tH' 
ait lie bonnes, Rome & F|ofènc« 6n confervcnt^ 
de plus? parfaites , mais en • péinfàres atniqueis ; 
didnt tréà^ptU' fobfîïteifenc'ttïf^ , «es deux villosi 
Je cédfentâ Portici-. -On-^y vantt entfîàutue^ 
t^héf^Ci fâbfeau: de fix pieH^ V fût cinq desiatga^ 
tette fîgiire prcfijUe nue, pointé-» en face/e^ d'un 
d^fféift èoricél j les enfant* -d'^theôies lu^ rendent^ 
gdicés .dii' là défkittff'dtt^ MkikâUi4e ««^^kMit: le 
raccoum ttiarcjue que «jet à^ ^t tot^tt Aép 
anciens. ^L^ tête dû'liéitt« i^ 'd'^n Beau d^flfein'ii 
un Hetccdë tiù, U^ S3kl)%%<^è4èii>raffânt uni t^ym!^' 
pbe'i^}«t)$^^f«Uy^nt 1:épétés^>i4è2 font t^nikç^sà^^ 



t<j U'pluf îëlcWVtbï^'fiAei^iiPaiiiphîîé. Wf^t ^t^H^* 
noce Aldobrandine. Je l'ai .«jftl^raijdia ,"^ i;ri des.janlins: 4C; 
à "Rortîtclrtïla Drtchdft'csfj^lsali^^ ' '' 

S if 



♦îri<i. qu'Apollon & les neuf Mufcs , avec lents 

noms & leurs cljhrers attribues , qu'aucun monu- 

iBeiit.jufqu'ici ue fîxoit précifémenc s le Centaure 

Çhiroin. aflîs, fur fa croupe, qui embraâè Achille 

fC hùj apprend i; toucher la lyre, fait un enfemble 

jntjé|:eirant* L*attcntion qu'un élevé bien né donne 

aux leçons d'un maître ' célèbre , la tetidrelTe, 

lies;, foins qu'on prend d'un enfant précieux, y 

fosnt .excellepment expriiùésr. On voijt dans de 

petits tableaux afli» bons ^ un pain.femblable à 

celui qui s'efl trouvé en effence , unç caraiFede 

lierre remplie d'eau parfaitement rendue j un livre 

en.ikuX rouleau)^ 3 U9, porte- jbuille alfez iesnblabie 

a.ux nôtres ^ k. modfij iç^ Ce vêtir du temps > 

melijtiifîers , cordonniers ,< avec les outils de leur 

piofefllon , danfeurs de corde , Centaures empor- 

^ogsides Nymphes fui;, leur dosj un canard plumé 

druiié gf apde vérité ^ gibiers » fruits , mafques de 1 

théâtre,! galère» , chimères ^ figures d'hommes, i 

dft feownes^ te«94n4çii e». queue d'oifeau., & le j 

cfeir qm tire un rperroquet guidé par une^ cigale i | 

une .1TIÇ dt^ Ppuaaol ,& 4es environs, qui donne 4 

une t4ée des couHrudioas antiques , Se des colon* 1 

n^ii. J&; . .portiques dont On décoroit : Iqs; maifpftS 1 

de campagne. Ces deilèins d'architedure y mar- ^ i 

qi^en^t une, idée de la, 4imiutttion des ; objets , 4 

irtaisiàÈis connoiffani;« jçiaiftc dçs règles de petf* 
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pcAîre. Pour en confcrver ks couleurs qui fe 
tcrniflèût auffi-tôt que Tair les frappe , le Che- 
valier Venuti a donné la compodtion d*un vernis , 
& la manière de l'appliquer. Le verd , le bleu , 
qu'on croyoit ignorés» des anciens « brillent dans 
ces payfages s la repréfentation de leurs berceaux 
& bofquets , ornés de jets d*eau , détrompe de 
l'opinion que cet ingénieux artifice leur fut 
inconnu. Outre le monde idéal dont la poéfîe 
& la peinture enrichiilènt d agréablement notte 
imagination « que nous avons d'obligation à leur 
magie qui rend préfents au vrai les objets détruits , 
les lieux changés , & les bords les *plus lointains ! 
Man œil fe plaît à vpiii.dans les tableaux & 
fculptutes antiques, les jardins , mœurs , vête- 
ments., attitudes des gens morts depuis tant de 
fiecles 1 Plufieurs t reâemblent au portrait qu'en, 
font les Poètes, foit qu'ils l'aient priç des Star 
tuwçs r ibit que les Sculpteurs Se les Peintres 
l'aient: tiré des defctiptions, poétiques. Les> Aatoçs 
grecques 9c romaines, fouvent nues :&. toujours 
du col de des bras, 9jpt :iun fi;i2^ntieQ pl5i9,^£^ve, 
plo^ : de repos dans l'Orne que les nof r^ , <lon|Ç ^ 
1^ omeji^ents , les . attitudes comppfées , s*él<;^i- 
^lenti trop de la ^ nçble implicite de la nature, 
<2^oil la^tégéreté qu'on reproche à not;re. nation ; 
guLX^n^bJc t^tÇL 4îin? ftos foriraits ^^99 
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ftacucs, paflèra donc ainfi aux yeux de là pcfté-^ 
rite 1 . . . . Je reviens aux ttttehfîles reftés des 
Herculàniens , on voit qu'ils cù âvoient comme 
nous de toute efpece, la rouille à prefc[ue détruit 
ks machines de fer 5 mais le tempi n'a pu rongef 
le cuivre ; les outils de chirurgie en font faits * 
l'acier bien trempé manquoit jadis apparemment 
Ce que j'ai le plus examiné dans ceis Câbiiiets 
curieux, eft la maniéré de déchiffrer des manuf» 
erits prêts à tomber en poudre. Les premières 
feuilles de ces rouleaux > é<frits du fcul côté 
intérieur, par bandés, de là largeur d*Utt veré, 
bordées d*ùn trait roUgé , font pénibles à dévc- 
loppet. On fe fert pour cette opération, d'une 
efpece dé petit métier â tapilTerie , en pupitre , 
fur lequel Ce parchetttiri noir êc criblé ( qu'on 
é doublé d'un lihge ou d'un papier onétueux ) 
s'i^^nd à ÀeTure avec des vis j un mot fedécou* 
vte , on féicrit , le fuiv«nt fait .devitier edtiî 
qui màiiqde- entre deux •,' " iîui^ point* * nulles 
>îfgûiëf^n*-àident à éfclâit-cir le féns. Le'-fttoîc 
infâtig^Èiblè' : de Mdfielirs Mazzochi i& Piaggi , 
fàpplée <â • tout. Quand' îes' premiers tôuft fcWit. 
dcv€i<>|)pés , moins de' trous d'ufùre facîHlent 
l'oèvràge, fl n'a juflju'ici îfèf^is au joQr-què k*S 
IWté^ gre^s" de PhîIodémuS' i'''êpiciirien , ^Ontem-' 
fbïëin d'Horace , qui ttaiteût d« mufiqUcyteéd»- 
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rine , morale & rhétorique \ le premier contient 
quarante colonnes , le deuxième foixante dix » 
écrites fur du papyrus avec des plumes de bois 
taillées comme les nôtres, mais non fendues. Il 
refte à dcchiffirer nombre de volumes ^ nioàt 
refpcrance des Erudits fé promet tôiit ce qui 
manque à leurs defîrs. il ce dode travail nous 
rendoit. ceux qu on à perdus de Tite - Live & 
Diodore , que d'obligations nous aurions aux 
fureurs du Véfiive > d*avoîr mis fous terre ces 
tréfors , à l'abri de la fàulx du temps , & de 
l'ignorance des Barbares ! 

Ce fameux Volcan a reçu nos hommage^. 
M. d'OlTun , non feulémeht nous a fait la faveur 
tie nous y accompagner, mais de nous^ y donner 
îin dîner tel qu'il ne s'en eft jamais fervi â une 
relie élévation. L'Hermitage d'un François, feul ViSUVK. 
habitant de ce mont, étok la fallè dU fcfh'n. 
Les mets , les vins non conformes à la Iffmpli* 
cit^ du lieu , furent portés de la plaine fur cé« 
jfocbers efcarpés. Un Voyagé de curiofité pénible 
âcviht' une fête moitié noble, moitié cbampc^ 
tre. Là compagnie remplîffoit trois câr^ôlTes qtti 
nous itienerent jufqu'au de-Ia de Porticî ; éh fui te 
♦ des ânes nous potterferit deùi lieues en montant 
au travers dès : vignes abondantes qui fourniifent 
le Ldtfymki- Chtifll ^^iié*-iéct excellent, raifin it 



^§4 Lettres 

le$ bonnes plaifanteries de mes compagnons àt 
Yoyage , me furent utiles pour fupporter la fati- 
gue ! Un d*euz'en difcourant fur nos bouriqoeSi 
in*apprit que les Dames Efpagnoles , dans leurs 
tendres tranfports , honoroient leurs amants du 
joli nom <Le bouriquet ; il m*en prit une envie 
de rire qui penfa n\e jeter du haut en bas de 
ma noble monture : je la quittai au pied du 
pain de fucre qui couronne le volcan , & cin- 
quante honunes nous tirèrent ou nous enlevè- 
rent jufquau fommet enflammé. Quoiqu'on 
m*eût avertie de me bien vêtir, je Tétois trop 
peu pour le froid des hautes montagnes -, fans 
la fedingotte de mon laquais , je ferois gciéc 
au foleil» à midi, fur un mont de feu« Ce fut 
rheure où nous arrivâmes prés de la gueule du 
gouffre : j'y reftai peu , le vent glacial me 
fuffoquoit i nous redefcendimes à pied en un 
inftamt « ou plutôt je gliflai a l'aide de mes 
Jbqttiiies dans la cendre jufqu'â mi-jambes. Nos 
ântes nous ramenèrent dîner à THermitage. Notre 
caravane nombreufè , éparpillée fur les rochers 
de mâche-fer formés par les laves , étoit curieuff 
à voir. La chère fîit excellente pour des gens 
dont il faudroit piquer le goût , mais peu con-, 
venable à des appétits aiguifés par la £êktigt^e. 
On mangea trop : nous ca fumts prefque tous 
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malades. Peu de gens cfcaladent impunément 

ce terrible mont. Plufieurs infcriptions fur le 

chemin avertiffent qu'il eft périlleux Se difficile. 

Loin d*en éloigner les curieux , c'eft une raifon 

de plus pour les attirer^ La gloire de vaincre 

les dangers les fait aimer. Le récit même des 

bouleverfements caufés par ce gouffre enflammé, 

en agitant Tame , plaît à l'imagination étonnée. 

Il n'en eft point de plus frappant que la defcrip- 

tion de Pline le jeune , fous Titus , au récit de 

la mort de fon oncle , étouffé par les vapeurs 

de ce volcan. Sa fureur dort maintenant , gare 

le réveil. De nombreufes éruptions -que vous 

trouverez décrites par-tout , changent fouvent 

la forme de ce mont ifolé que le peuple croit 

une habitation de démons. Dicono che lutini vi 

fono fpeffb travagUati dai diaboli , fpeffo fentono 

ululati , ttrrori di grandiffmo fpavinto. Voici 

les contes que j'ai recueillis fur fbn origine , 8c 

mis en . rimes , afin qu'il leur fût permis de 

bleffer la raifon. 

Le Véfuve qu'aux cieux Vulcain eut de Captée (t) , 
Aux champs de Parthenope adora Leucoprée (yj , 
Pétefté par l'objet de fon amour fatal , 



(e) ide à rentrée du golfe 1 . (/) Promontoire TOifîn , isdis 
4ç Naplçst I une Nymphe. 
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Ha âçuve il transforma Sébete (g) fon rival, 
A CCS naiflantes eaux, la Nymphe unit fes larmes * 
Et fous l'onde chérie enfevclit fes charmes. 
Opel efiroyable afpe(Sl pour Tamant dédaigné i 
Malgré tant de mépris , le Vefuve indigné^ 
Brûloir » & dans fon fein un volcan prit nailTance» 
Les flammes que dans Tair exhale fa vengeance > 
RçnailTent d'une ardeur qu éternifent les ans. 
Selon d'autres , ce mont eil un des fiers géants 
Armés contre les Dieux. Son nom fut Alcinée ; 
Hercule le vainquit , & fa rage enchaînée 
Embrafa le rocher qui lui fert de cercuciL 
Le temps,* loin de l'abattre ^ augmente fon orgueil ,. 
Par fes efforts » ce mpnftre ébranle encor la terre. 
Le feu qu'il lance au ciel femble y porter la guerre. 
Son foufïle obfcurcit l'air , & pour venger fes maux> 
Renverfe les moiifons, feche & corrompt les eaux. 
Ces fables ne font plus l'efiioi de la contrée; 
M^is de l'enfer on croit que ce gouffre eft l'entrée. 
Pe terribles combats en déchirent le fein ,. 
Un torrent fulfureux fort de ce fouterrein , 
Le vulgaire craintif y voit dans les nuits fombres, 
Des fpe<^res voltigeants , des fantômes , des ombres,. 
Et leurs plaintifs accents que l'écho porte aux mers,, 
pes peuples & des Rois prédifcnt les revers. 

(i) Fleuve voifiiij^ jadis Dieu tut^airc du pa]r$« 
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TRENTIEME LETTRE, 

Z>U Bdvtdtrc à Pnfcati fCe %$ Oâobrt 17 57- 

jf\vant de vous décrire , ma chère fœur , le 
charmant lieu que j'habite , parlons encore de 
Tançienne Parthenopc. J*y rencontrai la veille de 
mon départ , des proceffions qui me furprirent. 
On y porte , au lieu de châiTes , de belles repré- 
fentations de Saints , de Saintes en cire , de hau- 
teur naturelle, en habit de Moines ou de Reli- 
gieufes , il ne leur manque que la parole. Ces . 
figures très-élevées font fuivies du Cleygé & des 
Confraternités déguifées en vingt manières , ConfrA" 
comme on en voit dans toute l'Italie , en "^^^^^^^^^ 
4omino de toile gi;ife ou blanche , capuchon en 
tcte , mafque fur le vifage , le tout bordé de 
4iv€iffes couleur^. Les gens de qualité , par péni- 
tence , prennent quelquefois et fingulier déguife- 
ment. Ces Confrairies fuivent aulfi le convoi des, 
morts toujours enterrés à vifage découvert. Les 
Italiens qui traitent notre coutume de barbare» 
d*obJiger les parents d'aififter aux funérailles de 
^eurs proches, , ne s'y trouvent point. La déyo- 
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tion a Naples paroît encore plas fbmptueufè» 
plus vive que dans les autres villes \ bufles de 
Bienheureux > bouquets d'or & d'argent fans 
nombre , en parent les autels. Beaucoup de mau- 
folées en marbre décorent c^s lieux facrés. Au 
pied du Pauiîlipe efl le plus beau , celui de 
Tombeau Sannazar , mort -en 1^30. Le Sculpteur Sanu- 
DE San- Crocc y mit pour ornement , des mufes , des 
fatyres , Apollon & Minerve > que le Sacriftain 
de FEglife nomme David & Judith. Voici Tépî- 
taphe que ce Poète fe fit lui-même : 

jiSèius hîcfitus eji. Cinercs * gaudete ,fepulUy 
Jam vaga pofi ohitus umbra^ dolort vacau 

que je traduis ainfi : 

Réjouis-toi , ma cendre ; au fond de ces tombeaaxi 
Mon ame fugitive échappe à tous les maux. 



Le Cardinal Beml^. en ajouta une qui compare 

ce Pacte à Virgile , dont le rocher voifîn porte 

le fcpulchre. 

De Tautre côté de Naples , font les ruines du 

Palais Palais de la Reine Jeanne , beau fans doute pou^ 

jP^ ^ fon fiecle , privé des arts 5 niais qui , pour le 

Jeanne. î^otre,n*a de remarquable que d*avoir ap parteai» 

i 
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â une Pcinceflè fameu^ par fçs crimes. Êàtire 
les raretés de la ville ^ je compte MademoifeUe 
Ardinguelli Géomètre « jolie» noble » jeune > inf- 
tittite des. langues fàyante$ ».& de la firançoife^ 
^ Fangloifè , au point de traduire les écrits de 
Haies. Cet ouvrage dont elle m'a gratifiée» lui 
fuppofe de grandes coimoiilkoces en phyfique. 
Dans un long entretien que f'eus avec elle ,. 
î*admirai fa J^udieuTe fimplici t6 , qui la . /rend 
peut - être plus contente. : d'une £ormne • tiés- 
médiocre ,. que- les Pdnceflès. du pays enviroiuiéés 
de Pages & d'Ecuyer^. ' Les honneurs font comme 
les odeurs, dit CiiriâiiiK , Reine de Suéde i(gi)», 
xeuz qui les portent ne ks fèment pointis^-en 
effet, il n'y a de vraiment? boB> que ce qui nie 
s'achète point, comme k beadté , la gloire & la 
fatité: le pauvre peut devenir opulent 3 nà'ais le 
vicieux n'acquiert point de vertus: ainfi la.pçivat- 
tion de l'or n'eft pas- un fi grand màl,.^ laivcaie 
pierre phibfophale eft la modération dans -fès 
defirsj j'y tDOUve tout :ce qu'on vante de ç« 
fecret merveilleux. Voua dircst,; ces fentences 
font, pat - tout y oui » les , m^mes vérités foi^s, 
Igent former . doivent tepàroitre faixs cefle y les^ 



. <•& ) Cette héroïne écrivît for | doute A" Ht èonverfion étoit btea 
)|n manurcrii qui lui tomba en> ifîncere: Chil* /«, ««n /• faix*^ 
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.^éttoA$ n'ont pas icrtté 'lifamé , ina& il axé§^ 
ftxtnis dç.i3épé?Qr |UirJ<^,bûuehe des aiicicas;e 

^Quis dhes? qui M çupm, ^uis fo^pér ? avarus^ • 

, Qiii rien.n*ai|iicxft l»n Çréfufti 
Un fiche a^ine oft' an Isos. 

« ■ . ■ ' ' 

.Arcû un tiçrs plus de .mou » je. dis m^ 
que le Jâtiii^ Eft-^e ma fautes ou <;|elk de notf 
laïque:? Les l«^p61icains n*ont pa3 Iç plus pue 
.itftHcn, ôc leur vivacité les feit parler fi iuiut, 
jissMM' ^<}ile/ leurs 4fleHiblée$ fQn| ilacnyaotes. Celles de h 
^.^A^^\ rBotjlrffe fe.fontjordinaiiement; ainit jqu ep Efpa- 
tgnfii,jà.roco^(Î9n< des mores ^ mariages ou bapcè- 
jhes»>âc duiienthait jours. Comme Iç nombie 
;inr0ii: (grand, «elles i£a iiiccedenc fanij ceflè. Dès. 
k'ip^mier jour de. leiirs cquches , les l>am0S 
^'Sjo^râi; les vifitçs fanS' en écxe ineommodéeft 
dSiRomè» elles lie ârotteàt le^fein d*une pçmipadp 
4jub.faic pafTer Iç lak iacilemenc > çf arefteiu 
l&ohic.â renfermées , ni dans une diète ê: aitlUft. 
^'à F^uiis , & iont beaueoupc plu$ <^ex}£sLii€S|^ 
fahs : d^àuin tiiftes âcptdoai^s. Que nos Mies ii*on^, 
^lles leur courage & lei^ onguent! Les climats^ 
çiiau<l& font , je qrow ,. <£ftVQwbIes ^m jfcinioes , 
^IJes y j^ccouçhwt plus Jk^f^meut * Xooi pllUi; 
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aîro.éçs,x 9»§ mpm^ tefei^ir pwr trajafpiriei: * de 
£mc ie^QXMtcicc ^ ee ^qi oo^YÂeat fore 4 Içui: 
]p4ie^ : njaiç cont;uiuonaî . mon voyage. 

J*ay;o4s promis au Cardinal PafTipnçi dç x)e^ 
cendre à Txaio^i , pçi^daniç qu'il feroiiç à (qpk 
ilermiiagç des Caratald^les; aiqfi nous nç poi^ , ,> 
vio^ç reftcr daraiitagç 4 Napk$. J'en p?MFtif i 
lnicU eijL aâb^ m^uy^fe iiin|é» pour allei; çov^htt 
à Cappuf. Le lendem^^in , nous priiiiçifs k^ yiai Via 
Appia, «wronkûée de myws, ^auricra i$ç gr^fi^^^ Appia^ 
diers. la^e d'cnviro^ q^açç^rzç pieds, &, fepird^ft 
des deux cotés de pierres aâez éley^ç., pojifi 
que deux charrettes ne puiiTent fortir de la 
chaufÇie pQur fç, hixff^ place;., Ççmmen^ 'donc 
paiToient-elles jadis ? Quelles étoient les yoîtures 
4cs anciens? C'èft cç que nc^s igi]^i;oiPk$/;,Tils 
ie, fèrvoient fans doute de litières étroites., ^^f^^pj 
xnoins vite que commodément» & tousrl^tf^ 
deaux fe portoient à dos de mulet ; nos coches 
n'auxoiçat pas laiffé Abfifter fi^lp^g-tçi^ps, çç;ç{ie- 
anin , quoiqu'il foit fondé fur un lit de pavé de 
dix-%|. palmes de proionde^r , & xe^p^ycrt 
^ lai:ges pierre^ taillées cq coin , û. biep jqii^t^^rr 
^'eJleS.QPÎ 4uté mille a^isfans fe dérange^r , .^jqgç ', , ; 
4ppuisi,;»iUe: autres qu'elles .fç riompent i.U.ea.gçg;$: 
4pncç$€!i dc;s morceaux en bon étaç;. Jugez com^iet^çe^ 
Çlpç çaillQVWLCulbatiés dQiv|er« .4|i:c rudes ipaflççj^. 

Tii 



^^ 
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Apres avoir tràir^iifé'le Liris ^ à piéfent le 6atî* 
gHftno , nous couchâmes iaubord de la niter, danç- 

MolX ïine chambre percée' ijdur , à Mcla jadis ïormies, ^ 
l^'J^ des Lcftrigons. Ptrfoiine ne nous mangea; 
mais nous n*y trouvâmes ïitt à manger. Vis^à-vi$ 

ÇrAETK» cft Gaete , où fut enterrée la nourrice d'Enée. Le 
tour fuLvant , nous ^ reprîmes la vue <ie la méc, 
& la- via- ' Ap{>ia. La dureté du chemin nom 
fètiguëit.La caimpagne «couverte d'oliviers, citron- 
* ^ nîcîsV.' orangers 5 thous "charmoit. Aînfî .va W 
monde! , du bien 9 du mais îjuji: le frit mieux 
^uevoùs^î ma«,- ' . 

'^^"i^uiguarda dd épii pennanonfa nidilHio. 

^^^Révèïui«s à ncys champs de fleurs , où jadif 
Giéferyh «fuyant fes ennemis , fut aflaffiné par un 
dfe^^fesP' protèges. - ' 

-- l/n'jie'fHlco è tràppo , c cenfo amici non kafiana* 



j'^Vëus * direîs que j'aime, bien ks "proverbes:, 
oîil-, en italien y- parce qu'ils me (ont plus noa^ 
'fÇNDi, të^V. J'appris celùî-ci eh dînant à Fondî > que 
Barbetôufle afEé'géa en 1Ç34, dans rèfjpoir d'ea- 
Itvét" uhè^ 'trè§-bfelle Princeflc Colonne ' , ' qui k 
faitra-^par des mijfàib^ bourbeux , poâf -é^p^itcr ^ 



SÛR V / T A % ï E. .a^^ 

xé^tt far les tapis parfumés du Serrail. Nous 
couchâmes â Tancicnne, Anxttr j aujourdliui Terra- Terra^ 
cine 5 lieux où les orangers viennent en pleine ^^^^' 
tcrrei lieux auffi redoutés ^our k fan té , quils 
furent recherchés jadis pour la falubrité de l'air s 
iieiux enfin où je me rappellai qu'Horace fut 
joint par Mécénas , dans foh voyage 4e Brindes 
qu'il A £. bien décrit. Obligés commç lui de les 
quitter \\ nuit; nous ne pûmes voir -les débris 
<les palais' dont les Romains enrichirent ces 
bordsr Dans Tobfcurité , nous apperçûmes avec 
Xuxprife > des feux de place en place j j'ignore 
s'ils font faits pour réchauffer les bergers, ou 
pour leurs enchantements. Nous ne pûmes nou$ 
arrêter â Vcletri, capitale des ai^ciens Volfques. VELETRU 
* J^ favois que le Cardinal Paffionei & l'Abbé de 
Çauillac auroient la bonté de fè trouver fur la 
route. Malgré notre empreffement i les rejoin- 
4re , nous manquâthes long -temps au rendez* , 

TOUS. f?ti l'erreur des J)oilillons. Notre impa- 
tience égaloit la faute de nos guidesv Le -che- 
min, quoique beau, me parut d'une longueur 
horrible. J'appaifai l'Eiaiinence ( qui avec raifon 
murmuroit ) par les dons propres à la charmer» 
Deux manufcrits rares que j'avois trouvés à 
Jslaples, firent ma. paix. On me conduifit chez g£iyjg^ 
h^ P;çince, Pamphile , au 3clvcdcxe. Le nonj feul jytRM* 



m 
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fait l*éIoge de là fituarioa d'un lieu oâ fâH 
s'épuifâ pour cmbdlir k nature, l'afped qùè 
y*ai vis*â-vîs de ma toflettc ^ ravit Tcél et 
Toreille. Un Seuve tdmbe en cafcàdc dans unfe 
^ôtte ôii Tcffort des eaux qui meut les màchi- 
iies , anime le marbre ; À^llôn & les Mufe^s jr 
jouent de la flûte , Si Jupiter lance le tonnerre. 
iTous les voyagéui^s déctirent ces merrerïles St 
celles de Monte-Cragonè, châteatu des Éôrghefes, 

Vignes» ic des Vignes Bracciano & Conti. Cette Mnicre 
Ibohtre encore les réduits des efclavès de Luctd- 
"Itîs ; le mur qui îes renfertfie ^ foutîént les terres 
du parc : de gros arbres ont peu à peu percé la 
"pierre , fè font accrus , 8c contribuent |<cfùt-ètte 
à Ùl durée. En inè f>roiïîenarit fur ttn â:ne , j'âî 
Vîfîtë humblement la fuperbe maifon dès JéfuiJ- 
tes , au fôriimet de lâ rtïontagrie où ifut Yc 

Tvscu" tufcttlum. On leur a Tcfetigatiôn d'ayoîr coûVètt 
JLUM. â*un toit , un pavé de inofaïque de la inaiibtt 
aie Ciceron, repréfentant Faflas armée d'une tètè 
de Médufe , dont le fàvant père ÈoicôWîch t 
levé le beau defTeîn. On voit au mîhie lieu^ 
des veftiges de la magnifique habitation de et 
Cdnfàl , tels qu un rcfte de théâtre, ic des yoûte* 
d'une promenade couverte. Lie Catrdinâl l^aifîone! 
:* '' f ^oti peut lui comparer en éloquence , mé* 
^irc , émditioû , efprit patriotiçie, ) pôto ^ 



\i^b^t dei fditts à% fdl^ JÉItiillée; a kkk df' 
ffaîfîbk & pieux Hcrmitlàgie à«« Haix ôd TOtè* 
tfeùr (t défaflbit de f« tràvàiÉr.; Vô^efc éottifeiieft^ 
l^érdditîôto' eft utile ! Sdti Eittinérice Ifiatiquok-dfe 
ft>ôtâîfi«s; & fâvôit fât Str^ÉiôA;^il y dWii 
eu d« éottduib d'eâu fur fc rothâ; à forièè' dé 
foitillfct i ie livre eu ittïàin i ^tflfe li^ â rëtïbu-'" 
¥éeâ ^ & s*e{l fèrVi de buffle» qâimittginit I^K^iti^^ 
Ëiboareiit & tihnt itnkax^u'autnift àmmii!(;:{)'dttf 
hâûfpottet for ce iôsbnt trèâ-éievé ; dtâ ftàni«s> 
des urnes ( i j ; & de$ tombeaux de idbârbtô (^â4 
poids éftôrmeà difltifefiiés avec" goût fat ki 'ter- 
îâfl^. O^ détouvre au deffoUâ i ^rafcati & MniS^' 
Pâfeiôï éi fttt là dèmeàre dfe Càtoi** Ele> là ; 
têrtl ci&vèrfe la plaine; s'étend J4if<3^'â -kittet^ 
ftffrcrtlieiie lUr leë Ap^ehËin^ i ti^it T Algîdfe «^ 
fe 8<yta(fte f jfe/ couronnés cfé neige/ S'att^Étè to 
Àôïttièi * fë retoui^ne Vdattiiriîi jôttt âd|fti#é* î* 
dîfttibutidtt îtigétiié^ ifc» ifdiflfc» <jue lâ'rf^flbi 
Mf^ttlé. La fttiiâtore liie^ i^dfonbiè efl-^iîieti * 
tblis felîètii de plâifàôté''yttntéfe,*t plaît dâvâtl^ 
^|e. CFtf^^foràâkéifoif p^ qu'il eût ^liàÉ^ 

jfltb dê'iéfrgfeiir àùi^ cki:mï«ft( -rcdiîh§ ê«? Héi»^ 
ttitfeSf dorft le Cardiûaî èft te^Ptiettt; Il litfà ftfè 



' ( i ) On' irc»it fà qné les anciens j oorçhyrc , âf dé nixtïeres encorr 
èuïvè i lierre , MaiSre» terre if {liVÂuiourcî'htti-robntbrefe;* 

Ti? 
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la grâce de m'en deftiner un , prefque tous Itfl 
autres appartiennent ainii à des frères « qui ne 
les qnt habités que que}qq,es moments ; mais U 
paix> les mufes > les vertus, y fixent leut 
dençiei^rej j'en jouis fouvent pendant Theureut 
féjouçque nous faifbns à Frafcati. Pour amufec 
la grande & bonne compagnie qui le remplit 
en cette faifbn , Topera boulFon s'y traniporte; 
<|iloiqu il foit aqili loin de Rome , que de Paris 
à Vcrfaillcs , on y vient , & s'en retourne cou- 
dijBt i là ville. 

. uNo^$. entendîmes hier , chez la Princefle Pico^ 
Ipi^pi^ une mufîque plus féduifante que celle 
4e|iia^çurs> ce fiuent les chants de la Signora 
JmprùvI' l^adalen'a Morelii « fameufè improyifatrice ^ née 
PATRICE, ca Tofeane. Son talent fup^rieur pour les vcrç 
impromptus , eft enrichi d'une voix &c d'une 
iS^ure agréables. Si le^ Sibylles .a voient refTemblé 
^cettiÇ infpirée, on leur .^uirpit rendu de fréquen-t 
xgs .i^^tes. Elle voulut que je lui donnafTe lUt 
ûijst ) 'je chpifis le^; délices de Frafcati f «aufli-tôt 
]$s , V4ïes , les palais «ombrages ^ ^>maij|es , en 
vers; ingénieux furent célébrés j la mandoline 
£pus «fes jolies mains embelliiroit {es dei^rip^ 
tions, & des ombres au tableau le rendoient 
^lus piquant. Au inilieu d'un beau jour , un 
tonnerre :pcint phyi|qti«ncnt des plus noires 
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couleurs , nous étonna par la précifîon des 
cxpreffioris que , fans préparation , renthoufîafmç 
loi fournit. Quel heureux naturel l 



TRENTE.UNIEME LETTRE. 

De Romi f ce 10 MovetiAre i7j7» 

JNOus voici revenus à Rome , ma chère fœur^ 
tn quittant * Frafcati , nous avons paifê quelques 
jours ^ dans la maison du feu Cardinal Cibo , 
que le Duc de Modene a prêtée à notre Audi- 
teur de Rote. Les }ardins en A>nt beaux. Ceux 
du Pape» SC; fon paiais de Caftel Gandolphe , CâsteI 
figues dans le voifinage , ont peu de magnifi- Gandoit 
cence pour un Souverain dont les revenus mon- 
tent à vingt-cinq millions. Le Roi d'Angleterre 
& plnfîeurs particuliers en poffedent dans ce 
canton. Les plus g-rands (ont dans le parc de 
la Princefic PalcArine, jadis celui de Domiticn, ^cjvlf DS 
Ces jnurs antiques préfentent, comme a Frafcati^ DoMi^ 
un cfïit fîngulier de la force pulfative des arbres. ^^^^« 
l^ branches, les racines, fe font infinuées entre 
les briques , les ont entr'ouvertes (ans les cen- 
Jfx&i;, s'y incçrjqren^,^^ gro(n(re»c màlgié les 
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bbftaclés; Dans éette etic(-hïte , on trodVè è&' 
Ibttgùes iàvttti épàifite ct^fées au midi i dcftl^ 
hées i je ctdii i aux proftiCnàdcs d'hiver déf 
Romains. J*en eftime tant Tafâge , que fi je më 
hlUi^ ùtii ââifôfi àé caiâ^gâô ^ je tôadiôii es 
avoir de pareilles. 

Aux lieui ^ué je vdns déétis &c All)!^^ âuptr- 
AtBANO. d*hui Albano ^ dû fe confèrve un monceau dé 
pierres écrotiléés, tiommé. le fl^pulshre d'Afcàgne: 
Plus loin » cinq tours â moitié détruites , cou- 
iâdAnént Un tdtfabeaa i dit celai dtf$ t^rai^^ i& 
àt^ Ctitlac^. D'âiitfei lé dôtlâ^t k pQt^^i 
août le^ ftiàifôns de piàiféUte émbellli^&t ë68 
tivâges. Màlgiré la ^luiê qàï tiëtts défdloh # hê^î 
âlliohs chaque jour voir déS ittàfiit^fr / & pif* 
éôûdr ntift £6Ût prdéhati^ trè$ ^ agréable. D# 
gtfthdê laëà ëiitôurés d*à£l:^6^ ^(li s*ékveiA Id 
îrftt|4iiîhéâtf« fkr lés côteatfx i k Vue de la méît 
del hâtitei ihOfetâgneà k dfc 18 càtopàghe dé. 
lloiftèi foht lé cHarigt dé cette ntuatiôh èû li 
terré ptodigifé fes bîétts. Ott y ri^tUeiHe bei^ttèôâf 
^ il'ôighôili Mànci i ndUttitufe cotttttiôné dû p^ys J 

tWï léi j mâhge ctudi àfëc 18 ^âiii. N-fcû d«gitt«È 
pâi que les payfàns i quoique paùvf fcii , toidJt' 
ttlfihràBîéè dans TEtât Eitfclêfîaftiqué. S^ilà^ èftt 
féù d'àtgtttt , ils paiéht pfeu d'irfi^ôts; lés fetiiffi 
Vignts M légumes leai tléââàit fi âtéiltxiÉiëàti 



^*ils tti liégîîgent là cttlttites ce qui rctod feti* 
ircnt leurs denrées moins bbnirés que diins fei 
tetreins plus Ingrats. Le croniiînetce fleurijfbit danfc 
ces fertiles contrérs t fi les potts favorablement 
iîtu'és fût rAdrktiqtfc & la Méditertanèe , Awîeial 
feîcn enrretenus ]par le Gouvemettient < & lèi 
manufadtnres protêts & multipliées 5 mails le 
iSchiVèraîn fouvent par foti âge peu propre à fe 
donriet des foîn^ , & cettaih que fes poflcifions 
tte pa'âfocJnt point à fâ pôHérîté , jouit du pré^ 
fent faûs s'occupet dti bien à venir î de mêiftè 
ï fes vîgnerotos dès rtfeilîfcuts cantons fkifoierit 
Tés Vins, 'Se les gardoient avec autant d'atten- 
tron qaé leurs jrncêtrés* peut-ëàre en autoicnt- 
ils d'âûifi t>6ns. Les llomains les enterroient 
dàn's âe grands vafes de telifte , nombre d ahnééi 
avant dfc lés borre. Le beurre, très-rare à Naples, 
tft exquis autour de Rome , quand an dû jïren'à 
îbin ; mais rhuile abondante , quoique ihfâiba- 
tre , y fait bé^iger le laitage. La chalètit du 
tJïïnat demande ^eu de Vêtcfiftônts , & porté 
ïhoins les cultivateurs â pnetidre ifoiti des troa^ 
ftàvcx, ^ue dé leurs bergères, ils les chériflènt 
trop à la Vérité , car la jalo^ifîe totaûeitfént 
bahiiiè des palais « habité ëhcote leurs chautnieires; 
Xitrtrlque dciGr qu on ait-d^emp&'hcr les àffidBiiats, 
vn tSixxc qtre h nomli^e en ta jufqua àkék 
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mille chaque année dans les États de fa Sainteté 4 
la plupart entre rirauz des mêmes belles » ou 
par vengeance de famille. 

Notre voyage de tampagnc* ici nommé villé- 
giature , en bonne compagnie ^ peu noiubreufe , 
m'auroit fort amufée , fans le mauvais temps. 
Là , j'ai, pris des inftruélions fur les mœurs 
champêtres. Q|ie les habitantes d'Albano m'ont 
paru jolies! Je les vis Dimanche fortir de l'Eglilê 
avec des efpeces de voiles en gaze retrouvés, 
£chus , tabliers de la même délicatefle., hàhits 
' juftes à la taille , & beaucoup de parure. Sachez 
que par toute l'Italie^ les fcrvantes> les villa- 
geoifes » vont jambes » pieds & tête nus 3 mais 
les cheveux trèfles , chargés d'aigrettes j ou cou- 
verts d'un réfeau ,. & le corps vêtu de haillons , 
orné de boucles d'oreilles , colliers & bracelets 
de toute efpece. Notre féjour à Caftel nous a 
jliencs à la fin de t^Jovembre* La faifon eft trop 
avancée pour retourner en France .avant l'hiver, 
comme nous l'avions projette. Nous acceptons 
Je logement que M. de Canillac veut abfblu- 
ment nous donner dans fon palais. Le féjour que 
nous venons de fairç aux champs avec ce Prélat , 
nous fait penfer qu'ayant fon même goût pour 
les longues, promenades ,. les amufements tran* 
x^uilles , & la retraite de bo^mç heure le fo^r^ 
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itons ne lui ferons point incommodes à la ville. 
Il eft' plus occupé qu'un Confciller de Grand*- Tribu- 
Chambre ' qui fait fon métier. Un jeune Abbé ^^^^ ^ 
de grande naiffânce , comme le font ordinaire- 
ment les Auditeurs de Rote , gagne Rome avec 
cm freffcment pour en remplir la place , & ne 
s^attend nuHement au travail qu*il y trouve. Ils 
Ile font que douze , tant d'Italie que des diverfes 
Cours de TÊurope. Ce Tribunal bien compofé, 
bien réglé , ( qui juge en dernier reffôrt les procès 
cccléfiafliques de la plupart des pays catholiques, 
& les affaires civiles, des Etats du Pape , ) a la 
bonne maxime aprés^ Tarrét , de penfcr qu'oii 
peut fe tromper , & de revoir , quand les parties 
^exigent , trois & quatre fois le même procéis , 
ce qui par malheur les éternife , ainfî quen 
Efpagne, en Angleterre, chez nous & par- tout. 
Scroit-ce un mal néceffaire î Je vois que tous 
les pays en font ' infeftés , & nul n'y cherche 
de remède que le Roi de Pruflè. It tui feroit 
bien glorieux d'en venir à bout. Ici , le Çbnfiftoire 
éft le Con(èil d'Etat du Pape , avec lès Cardi- 
naux } les affaires , pour le fpirituel , font dilhi- 
buées en congrégations où les ihcmes Cardinau)^ 
préfident. Les Prélats y font Rapporteurs , & préfî-* 
ient à leur tour â divers Tribunaux où fe jugent les 
^ifcuffioas des paiticuliers , qui de la>bnt à la 
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iRote. JaocUs que dans çetçe Q(^ , |t|o& 1|&(0 
équit^bje s'oc^ipc 9 Tutik . \ç W 6is dps occu-t 
Qii^4lS0H patiqns qui ^ç |c faut gucreç. VQ^^jifQn f uaebro 
f¥.^4^^t que iç Cardinal PafTionçi , jadis Nqoçiç à Vienne ^ 
fit ppiiç le Pçincc Eogçnç f<an apxi , aa^Rit nul 
l^efoin que j^ la mifTe en frap^ois } if^sûs j'ai. 
befoin de niexercei dans la laQgoe it^nne. Uk 
beauté de l'ouvrage 6ç du fujec oi'a d^teEminéQ 
à le traduire. J'ai I4 pf imiflion. dç l^|>régey , &; 
d'en ptcr des imagfs ^c^ poétiquçs pour nqtrc 
goût d'éloquencp e» chaire. Çe^teprofe élég^te» 
^in(I que la yoéÇe, a pei|^ç à ip^aître d^$ nn^ 
^utre langu<^^ J'aurai t|efoi|i d^ l'indalgence do 
l'auteur. Nous pafToB^ fouTent le fbir chez lui^ 
pli toute fa bibliotbeq.ue filtrée d^ns Cz iné|npiiej^ 
colorée de fes idées ^ çharinje les xnieni^ies. &. 
m'inftruit. J'y t:pis fq^veat le. C^i|i^ F^cronf^ 
doué de be^ijjcpup d*agrén?jçnt d^ns l'eiptit, &; 
CardI' le CgLiidinal P^rtocarrcro , dpnt la yif;iinjcu4ç ^ 
NAL PoR" la foftunç ^ l'iiwmi^tafiilité du caradere m'intén 

^RERo' ^^^^^^ H^^^ ^^^^^ *^^ Q^^r4 <ies gfJ^fes de? 
Malthe ,, 3c Vig^roi 4« NÉf.ple&, brou^lji- ^vec fa. 
Cour, il (ç vçsxyiy^ f^jg^ ^u:^lo^^ ^ vint fans, 
legret à .Rome ^ fpusi le 4^pje nfwn, d'AbfefÉt 
Portoca^rero. Le P^pe».et^ ^i^Tf!^ f^ ^^ f^^f^ 
& de Ton mérit:e ^ le non^iiia ,bfe|ïtôt Prélat «4 
Cardinal , & .l'gfjpagae qi i%_ jçi (c^ M«â&l^ 
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,|| vit chargé d!aimées fans infirmités » êç dç 
l^ignités fai\s ocgoeil L'autre jour » en dînant; 
f^çecte JEmioencç, je pris la liberté de lai 
demandez les réflexions de fon ame raifonnable , 
fur les diverfès fltuations de & yie : a H^nCt , me 
;|> dit-11 , après avoir goâté de tout» on fait bien 
^feu de <as des objets de l'ambition des kom^ 
i»4iies ». Çrç^yons do^c q^ la privation de mille 
|)iens dpnt il refte 4>ne b^^^ î<^^ dans nos 
de^, n*efl pas im fi. grand mal qu'on lepenfe; 
inais ^ette morale me meneroit trop loin. T^ CAfm^fr 
.éuÀ% a nos cû^nvçrfations du foir\ chez not^re ^'^^ Pa^- 

^ .très - do4ite Bibliothécaire qui donne fon eftime "* 

^e aux nouvelles poéfîçs latines de Meâieurs 
Stay ^ Hoeettl, & aux favantes r^chorclies du 

; Perc Pacçiaudi i( / ). Il convient poui?tant que , fi 
fa nation fut f lus que la n6f ce , féconde en boi^ 
l^iAoriens , arti^s & poëtes , n(>us l'emportons 
f n pièces de théâtre , en livres de menrale , ainÇ 
^ttc dans les fdences , l'éloquence de la ehaire^ 
fc le %le épiAolaire $ mais comme iWit p^que 
^o^jours nos François, il voit ^comme nous^/^uâ 
.pe^e aMivé^ aa but, on le paffc j qu'è préfeht 
.pous avons f top de tout, de fpedacies, d'^cri- 
Ifains, de le<aeur^ ^ même de livrés j car- nos 

. (0, ^ofefi^Mr \ U ^^'ieflce : le l vj«nt de £»ire ce Cj^lctu-ç Théa^^ , 
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brochures infinies lui parTiennent » ctofe sar&i^ 
au - delà des Alpes. Je m'étonne d*y voir fi peu 
de commerce littéraire ayec nous. », tandis que 
nous en avons tant dans le Nord^ Nos auteurs 
modernes font peu connus en Italie. M. de Vol- 
taire lefl par-tout: le Saint Oifice le brûle kl, 
& chacun le conferve foigneufement dans fon 
cabinet. Son Eminence approuve qu on le con- 
damne • mais Tadmire » & chiérit les perfonnes 
livrées aux lettres. Je fus hier honorée de fa 
JicADi' ftéCcncc , à raugufte aifemblée des Arcades^, 
MIE DES qu'on eut la bonté de Élire pour , ma réception. 
'^^*^^'^^^' Plufieurs. Princeffes & Gardinaux daignèrent y^ 
aflifter , ^ beaucoup d'élevés d'Apollon. Je 
bégayai» en tremblait, un teijierciement rimi^ s 
vous le t];Quyerea^ à la fin de ^a lettue. L'in- 
génieux Abbé Pezzi le- rendit élégamment en 
vers italiens. J'étqis, k Saint du jou^. Le très- 
dignç Sfcaetaire de TA cadéjnie,, l'Abbé Mptei»^ 
plufieur% poètes , me louèrent à l'envi , avec- toute 
l'exagération que les jyiufes permettent. Un jeune 
Prince des Urfîns prononça avec autant de grâce 
que dcfftcç^s^ des vçrs latips: dont j'étois l'objet. 
Sa foçur » la Pucbefle d'Arcé , dont je vous; al déjà 
parlé, en récita auflî en italien» de beaucoup, 
meilleurs que le fujet , & me fit un compliment; 
bien fjirituel , bien élégant pour une jolie femme 



de feize ans. Après raflemblée , )*oAu d^ à foa 
jcre, le Cardinal des Urfihs^ <]uc fa fille étoit 
û Déefle de Rome. Getle'belk m'entendit^: a non ,. 
ly Madame , répondit-elle-, les- Romains^ ^renoient 
«leurs Dieux cbézr-'le» éttangers jk Je ieftai en 
défaut' comme a ta- longue p^tfme, où Rarement: 
on renvoie la balîcipto|K>s. ,fe^ crois- ^ Tcncens 
cft une fiibftance ^ktairer^on m*^ hcAirtit, & 
ma fant^ s'en tronVei m«:TcilIé. J*èh îîis pour- 
tant bien moins avide que' beaucoup^ ^e gens 
dont Tamour propre v > ain^ {que leur eâ^mac , a 
journellement , befoitï d*aliinents -, à peinV ont- ils. 
digéré «^ les pliifr feiW. louanges , qu'ils- IjttiguilTent 
du defir de' repreftdlt ce itipts ' flatteori Êa quan- 
tité qu'on, enl diftribue par* écmt.fàn^ trop de 
choix, dèrroit pouitarit' en ^diminuer- te^rix aux 
yeux délicats j n'iniporte , âiltbfisi-ndtts uft^moment 
d'illufion : les Arcades foét .imprinier-lfe recueil 
de vei;s faits an mofif'Wmnettr^ je vous lcs'«nvcrraii, 
«0. atteofttU./fôici^leS'^ttiiéi^s^^ ^ - I 

. X^péUê;]^(âtnc« «fisteufiere^: >iM 
Mit dans l'Empire des Céfars 

,/-./, •:'i''Tôus ,fc-pt<?digtj5' cy^tee^ .:; 'i;;;^ ';X,. 

,.,.,,.., ieaiâvantès:fçEii|:s4^Permeâr4«;^ 

/ Que vois-jel où;f^t 4iA,çiamji:de M^^^- ; 
Tome ni, V 



.:: .feT^tejE^u repos. 4ç:^ 

^. ,.J^ ces 0iuç6pi\xietpïrtes parts 

j ,>, , J^'é^udç &;la déïic^teflc 

,,, ;, : ^^DuDiçuduQoât foliÇ îaçiçhcirc^ 

M .rjv ;yn Roi|iB).dH.;Ç^ ^.anii des artç^ 
s,. 'f Pe tr6rorsqrnala.iàgefïir. 

, , : jÇbriitiûe t «. ) .^*^flçciïfa (.utece a* ^ 

^ , : m J^«iC -ftlle ( j^) de Cçnt )|érQ&r r .< : 
:!• k::^ Ateî^i^ej^'fi^Srliei^t^'CHiprefli'i :. 
ir '" ' j'tœil d*Eimom^llp.(^)i,^ec.fin^C,^vV 
-r : -^BÏ>^n§s¥w-tctegfiay^M^«é«a«3&i) lî f. 

:-;£ xirpilenêi('9;>:5^,h|y<jh£fe4e$ 9)^1^^ 

; -ri3vn^:.chaote; filf A*•^Ph*toI^^^^ ; ;•:' ^ ^ 
L*âge d'oc qttiiopiis fuîîiiin? cdlèr. ti 

Des vers gravés far vos ormeaur 
M'apffccnjicoJt'ccs Éait«i^«^j*4jiiçSlei 

'" ' . ^ ^ u'; :-....:,. e-:'a':i..î : c^i^L ïîM 

jJcTt\ \\xî éiotm ' tîé3&vSjre= ^^?fîSVa^!SfflST!?"r,igôéwHf,^ 
ïïvres pîkr acheteç tm^tcrrcin, Qtt fnart^eLa»! Une d^C^shttttt i *.. 
dos gradins de gatdft^/^itrfneirt rpreWftrAmWOW^É^e Naplesen 
■ faiftîrtbléè dé l*Académw. Poiogne^ r 






i''}Mi'^^^C''^'^' 
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Puis-jc par dei efforts nouveaux , 
Du Pinde ici m'outrir rempire ? ' 
Oui > dit le Dieu de ces tôteaux , 
■ La faveur où toh ame a^ire 9 

Sera le prix de tes travaux. 
De mon bonheur queî les léchof ^ -^ 
Réfotinent de Londres â Palmire „ ' 
( Tant que Flore aimera Zéphtre ) ^ 
QuW chante^ aux bords de vos ruiâcia*v ' 
Ma gloire & les fônstlemalyre. ^ ' *~ 

Je reçus le même fbîr ceS vers . du Chevalifef di 
<ogo(in y Officier François , admis aux Arcades^^^ 

Tbn art que Vôhfaire a chanté , 
Demandé en vain irortré iidulgence'î * 
|(Ç tableau qu'aujourd'hui iu nous ias préfeiité^ '^ 
Eft dé l'Albanej rfen al'élégancc ^""^ 
Et la noble fiinplicîié; ^^ *^ 

• Aux Arcades , ton nom vanté ' < 

Rechange eiï Dorîcrécr,& ta préféncé 
^ T fait notre fïUaté: -^ -' ; ' 

Oui , Catttlle^n ces Reut.M^ôurla Mufe def randc^J, 
ïûf&itàifaLesbieiirfè'infidélitc.^ ' '--'- 

Oàitcbh^ la poéfié ''^ çôiri Voûis parkifëè îâ ^^ 
-t^g^e- Jorgbefe ; qui n'a pas be/bin dé fiftiôrii J?o 

Vij 
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fovLt charmer. tifcT; toir^ ce qifc Içs ,yf yâgeur^ 
çn difent, ils| ne rpçatçaj? point fup^qçJC; article î 
parc pour les bêtes fauves,,, njail, eaux, plates & 
jailUfTantes , manèges ♦^ofqujets, jardins^ie fleurs, 

potagers , oifelerics tPSff'g^f^fl^ ». ^?^yjf°^.^^ > ^^^°» 
tou^ ce que rafç ^pi^jij • tirer de ^ nature s'y 
trouve. C'eft tua pramenf^ç fiivor^tc , itomme â 
Paris dans u^n ^Vp^ Sf^B^^.^J^ ^^^ 4^ jBoulogne. 
Le f pup. ;d'iDçii du palais.. .^jtQi^nc , \f entière k 
mieux cifelée eft.mpijju %c^ 
reliefs antiques, fi bien incruftés fur les quatre 
faççs;i ^^ils, fcmbleji|: y. ayw étt fculjijcés, J^^ifl- 
té^icujç^ ^-çiiferm^e ,i{ine^ ç^m^^^^i^c: pp^hif^;^ S 
çhoifîe , dont les traits parlants n*ont pas befoia 
de langue j«iur ,s^exg;^m^t y m pni- 

xielle. OflL rem^rqçc.-^qja^.-lea parues, de? Empe- 
reurs q*flnt; commepçé;4 :Çn;avoir,&;4e^^ 
qu'au temps d*A4çi^^i 1(1 faudroit |csjfi^ines du 
Potofe , pour payer jleg; figwçes grecq^e^^u beau 
lieu que je vous. ^éfx^Sf^çellçs qui my/ frappent 
le i^\a^^^l^^XrSf^f^o;V{J^\s^iift\iv ^ ;a^ion, d\\ 
çifeau d*Agazia , tiré-^p^L Paul Y-r 4^ ruines 

des Thermes de ;3lj:(^f;lé,^iej^,rt| 4°^t; je; caT^^^ 
Sernin a fait le matelas qui manquoit ^ Seneque 



Sun i^lfJiLH R $ô^ 

4Kiéme m^bte ; on Amour moaté fur un Cencautd 
qu'il mené les mains liées fur le dos : le monftre 
d*iln âir ^ïàtisïkit & fpàmis , tourne la têu yets 
fon vainqueur. J*ai vu cette idée ihgénieufe i 
jprife ou fiiivie dans une picnîé gravée, où Ciïpi* 
idon fur un lion joue de la lyre» )8c le conduit 
â fott gréi . '' '-' '4 

De cre Dieu fous ceût traita divers, 

TovLt peint les mœurs & le génie |^ 

Amour i ta flAttéUfe iïiagié 

Fit plus de mal à4*Unive^s; 

XJue nffcn fit là hâinfe en furie. 
. I?eS fetpcrits de la jàlôufie^ , • ; 

• Tu cbétis les affreui concerta j • • 

Sur jces autel* regnfc TenviCi ' 

: Et Ton court y chercher d^S fifr^ ■ ...AY..' 

L'aminé par fôtt harihoitîe : '^ - 

Kous confole'dans^ I«& revers t 

Somcharmeattkdpificplttifîrs convié^ i 

• : r] fit iês temples 'par-coùc ouverts , • 
!:.:. ilÈlfettrf)lent-i ceéj beaux défcrts - *^>' 

JOà ; malgré ia plaine fleurie y ' " ^ 

: l^es (fôteaux , lès prés toujours verdk^ . t 

NttlneYcutf pafferfaJiric; < j 



Viîj 
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TRENTE-DEUXIEME LETTRE. 

Dt K4me^ Ui^ Décembre 17 17. 

V Ous voulci , de trois cents lieues , fkvoit tout 
ce que je fais , ma chère fœur -, continuons I 
vous en rendre compte. J'ai ru pendant Tété* 
les principaux n^onuments dû Rome; ainfî ma 
journée fe pafle à préfent comme à Paris 5 je 
me couche & me levé de bonne heure 1 lis 6C 
griffonne tout le matin. Pour m'exctcer dans 
l'italien, je voulois mettre en cette langue « un 
de nos Romans. N'en trouvant poînti foils ma 
main d'affez courts j j'ai pris la conjuration de 
WaL' Wâlftcin, & viens de m'aj^erccvoir que Sarrazid 
ST£2Nn ne Fa point finie^ N*irtip0rte , j'irai jufquatf 
bout. Notre manière d'écrire a bien changé depuis 
l'autre ficelé. Quoi l ce petit morceau dliftoirc 
eftiméy n'c;A qu'une feule phrafe mêlée de pareQ' 
thefes, aufli difficile â. découper qu'à: traduire! 
Par bonheur) ce fty le me rapproche davamage du 
tour italien. Cette occupation , Se ramofemenc 
de vous écrire en profe ou en vers , me mènent 
à midi. La feule différence de mon genre ^ 
vie, eft qu'ici, fuivant l'ufage du pays, noM 



éiûôBS àc ne Toupons ^dînt. ^Fendàat qitê notre 
Auditeur de Rote f traraîlleii au lieu de reccvoii 
du monde comme je Ëds à Paris, nous allons, 
ihez les: Dames , aul aflèmblées du foir ; mais 
k*aptés-midi , la promenadie va toujours fon tiaîn i^ 
notre curiofité là diverfîfic dans les plus bcllesi 
maifons de plaifanpe que lenferme cette vill& 
Quel dommage! le tiers; au plus de Ion ehéeintb 
de &ize milles > faite fbùs Aûrélien^ efl peuplé t 
<*eftk plus grande qjie Rome eut }amai5. 
' L^ tigncPampbiley dite Bel rcfpirok le dif^utô FîGIfMS, 
en inagnificence à> la Borghefe > en jardins , eaux é 
peinturés n& ilatues^ Vi|la^- Ludûvifî ^ fituée qiI 
dirent les, jardins de Salluâe , préfènce auM biofi 
des beautés. A Vilkt^i^ledi^is brilk là fàmeafe 
Éafnâlie dç Niobé , dont Apollon & Diane tttent 
les enfants s la mete 8c là fiMe font dinnes* 
Un cabinet du jatdini fait exprès^ met i rabt» 
ce gibouppe de treize figures» où les diverses 
ex)»reflidn& dé 'dj&ukut me fémblent merveilleii^ 
fbn^t rendues.: on*le dic-de Phidiàst:} il fut! 
diéserré hors de là Porte & Jean, av^enne tête 
db Jttpksr C^pttotin ^ jadis l*omem«ht des porter 
d«' palais impériai. Ces yigncs * fi richç&.en 
antiquités, font fort i^égligécs;» IL en.ei^iqul^> 
flipeibes autrefois., tombent entièrement ea \ 

ciuiis r telies. que Yiiifl^aétsi ^ encote. th 

ViY 
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d'obélifqncs , d'urtfes , & de ftatues : îà tîgôè 
Mont al te , bâtie par Sixte V , renommée aTe<: 
saifon par fon éteitdue & fa beauté , eil prefqoé 
tonte louée en potagers. On y rematque entre 
initie i la ' flatue coloiTale de Roi^ie » troiirée fous 
^ terre à Monte - Cavalk). Chaque Cardinal riche 

rafTemble dans la fituacion qui lui rit , tout ce 
que l'art & Targent peuvent tirer des tréforS 
antiques Se de l'indufhie modejrne. Le maître 
du lieu, meurt , (es biens fe partagent s ni neveux, 

.: ai .fils, n ont jamais. trouvé la maifon de feùrj 

pïéd^çffeurs de bon -goût , & là négligent. A la 
troiiieme ou quatrième génération, do laboure 
ito clUmp nivelé à, force de millions , èc coxl- 
vert de Aatues, vafcs » berteaiuz Se baiHns j d'au- 
tres châteaux renaiflent , à la vérité » mais je 
regrette toujours un beau lieu détruit. Le Cardinal 
d'Yorck en conftruit on, 9c dépenf<^oit moins i 
leftaorer le plus fpacieux de ces magnifiques 
jardins dégradés. La maifon qu'il édifie > trop 
botnée .pour un Prince » féroit charmante pour 
un riche particulier. Son Alteflè Royale, l'autre 
jour à fon concert ,' daigna nous demander Û 
nous dvions été voir fa vigàe : nous ne; joian* 
quâme& pas de nous y promener le lendemain* 

PEIGNE Nous rifi tons fouvent aufli celle que. le Cardinal 
AiSANi. Alb^i bâtit à grands fiais, à Porta Salariiu 
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Outre les charmes^de la nouyeauté , ce^te habita- 
tion eft d*un goût d'arctitedure fîngulicr. Je ne 
fais i quQi vous le comparer f mais il me plaît 
infininient» ï>^ colonnes alternatives de granit 
apii: ou rouge , d'nne feule pièce, foutiennent le, 
portique* Aux deux e;ctrémités des onze atcades^ 
fè trouvent des cabinets» où s*ilevent au milieUi 
4eux. fbucoupes d'albâtre , de , trente palmes de. 
drcpr^érence 5 Tune porte la tête de l^éAufc j. 
Tautire celle d'un âeuve. Sur les murs» ^u bord 
des niches ornées de buAes d*£rapereurs , autant 
de grifl^ns tiennent des chandeliers. Les diverfès 
couleurs clés marbres du péipiilile y forment un 
agréable émail , & cent mafques glgantefques de 
Paros antique, entourent la corniche. Le rede de$, 
ornements , non encore ac|ievés» charment déjà 
la vue , & feront enrichis d^un monde de flati;e%;», 
'enjtr* autres ^e la plus ancienne Pallas» après celle 
du, palais Juftinianû Cette :galerie ouverte 4^^^ 
côté de$< jardins , donne entrée aux appartements» 
qui prennent jqur à la fc^e pppofée , fur une 
place çntourée de balu^rades. Une flatue égyp« 
tienne-^ & deux fphynx de bazalte, d'où fortent 
des fontaines , féparent la double rampe qui 
defccnd au parterre. La, s'élçyc,_^u centre un jet 
4*cau, fiir une cuvette de granit , de dix-huit 
luîmes it diamètre, foute^ue^par quatre faiyres 
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î»lus grands que natafe , (|ui femblenc Cvtecottkhéiè 
foiis k fardeau : quoique prts en divers liettl ^ 
on a eu k boflàeur dis les rencontrer dans lé 
ménie attitude > Se d'une mîâpie beauté. Au pied 
de Tefcaîief qui monte tiftix- l)k)ftîuets , fe trouve 
une pièce d'éâu oi^née d'un Amcmr monté fur un 
ihoallire marin. En hàuit règne un autre balTm- 
de grànk , large- de dix-neuf palmes. Les '(oint 
& l'or de fon Emitienîte favènt tirer de la terre 
de nouveaux prodiges' d'antiquité * épuifts en 
appareâce- par la qùaîmtê qu'en renferment les 
palais' Romains. St chers que fbient ces mor- 
ceaux , { Ibttvént plus parfaits que cctt< des bon* 
artiftcs vivants j on lès a pour beaucoup moîhî 
qu'ils ne lès feroient payer , & qu'ils ne coutoienc 
iftêwe â leurs premiers pofleflèurs. Lé goût aélif 
du Cardinal Albani a encore raflémblé- aflèss • de 
bonnes ftatues , pour entourer la colonnade cîr- 
ctilaire qui termîufi Ion parterre, & fait face 
au palais. Chacun contemple , en fe promcnane 
fous ces portiques , une ég^re d'albitre âllfei 
entourée d'hiéroglyphes, venue de la Thébaïde,. 
6c liombre d'urnes fépùldiîalte ; fur Tiine fbnc 
Bacchus , Ariane , des Satyres , & des Bgiccîhan^ 
tes j Tàutré montre un addlefcent aflîs prés <iPune 
femme ydilée, & diverfti ffgures gravées-, Ic^ 
bttfles deMaf&niile > Sophocle', Alcibiade^ Socrate^ 
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Cârnéàdes , Xénocrace , Anmbal, Anâcréon , Séné-* 
que , PUidàre , Solon , Hùtàete , Pythagoie , Platon , 
Zenon > y rappellent leurs mœurs & leurs écrits^ 
donnent matière à réfléchir * 7 tiennent . lieu xie 
compagnie & de coarerfation. Les muts iocruâ^és 
4e bajstteliefs préfentent aux regards le bude 
d' Antinous « dont parle Borioni : Polypbeme avec 
fa lyte , chargé d'un Amour fur fcs épaules; Rome 
& fes attributs j un vainqueur Olympique fut 
(on char à quatre chétaùx, remarquable par fon 
^mple ceintute 5 un bas*-relief étrufquc , d'un goût 
égyptien , ayant les fourcils arqués , les yeux a 
fleur de tête 9 le menton pointu ^ qui rend l'ovale 
imparfaits trois femmes habillées à rétrttfque , 
Tuné: ailée « 6c tputes iaifant des libations.; Dédale 
£U>riq^nt des ailes pour fon fils , dont une lui 
iie df^ja le bras & traverfe la poitrine; Tlcaie 
eft d'un travail fini; le repas de Trimakions 
Diogene dans fon tonneau devait iin temple, 
tel que dans l'ouvrage de Spon 5 deux deflus de 
portes en marbre» deftiùés , je ctok ^ powt 1* 
galerie , ou font fculptés des cuira&s» des bou- 
cliers» 6c d'autres armes: le Comte de Gayl«is 
les a gravés dans ion favant recueil d'andqui- 
tés ; un enfoncement de là colonnade contient 
une cuve de marbre , aufll finguliere en gratideur 
i]u'cn aflbrtiment de couleurs, êc âéXLX kmmja 
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£9irt jolies $ une baliiftnRl& ckurgée de flatttès àé 
pieae , coaroitiie ces portiqàosi Le palais s'appuie 
Xoc eem: tinqaante coloniies de marbre prédeax^ 
ies jmMIns un pea trop bataès^Sc non enciore 
£nis, briMenciaufli en vaiês &grouppés de marbre^ 
J'y remâr({ae d'après rémdic Abbé Wink^inan^ 
attaché au tnakre dû ct^ beaux lieax , trois 
époques delà fculpture égyj[vtfenne s la première ^ 
4dont il en pcffede cing âgures i va jvlfqu'â 
Cambyfe; la féconde e(l riiÂitation qu'en firent 
les Grecs» mais fans hiéroglyphes-, la troiûeme» 
les copies Élites du temps d'Âdiien^ Les Arataes 
grecques changèrent auflr depuis Phidias ju^i'à 
Ja décadence de Tart. Quand les Michel «Ange 
Se les. Raphaël l'ont renouvelle é il eft ^heux 
que leur intérêt 6c celui de nos peintres 8c 
fcuipteurs *..iut de confacrcf prefque tout leur 
trarail aux £glifes. La Vierge 8c les Saines de 
notre religion» ennemie des appas féduâeûrs » 
êc fur-tout des pallions i ne permet pas d'en 
marquer dans leurs traits « & le triomphe de 
l'artifte. eH: dans l'expreilion des grands .monve-» 
Jlientd dé l'ame i 8c dbs charmes de la beâuté4 
Je. me. fuis étendue fur k rigne Albanie qui 
fera des plus charmantes, parce qù^ vous n'en 
trouyeriez nulle part le détaieli les autres luienC 
cent fois décrites. 
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/ VP& habitatioâ qui me plairoit fort, fi elle 

ne taihboit en décadence > ferait .Yillai Madama , Vignk 

dite:.ainfi d*uQe fille dîiAtïtricIie; , fenïme; ^*yj^^ Madame. 

ï^nçfc, fituéc/hor^ de Ja: ville , fur un mont 

au-delà du Vatican. Ce lipu de délices d&mine 

Kome , le Tibre ,, étend fa vue fur l'Apennin 

coëifê-de nciges^, poilède des eaux abondantes 

& des hautes futaies percées en routes inacceffi- 

bl^s a^ folçit |n 'c€^ cEmats , Tbiver çll le 

temps de la promenade. Chênes verds , ifs > myr* 

tes^ pjns i lauri^p , y. confervent la fraîcheur 

du printemps ; les fleurs, les gazons , y font 

T^om% iwûté^ da Jfoleâ » & . la ofaifotv peà:m(çt 

d'ufe* de ^fs j^mb^s-:>:ait icoiotraire .. les chaleurç 

de J«?^« J:^.Ulet^i>^«wf » y cortdaniûçnt à Ja. 

pa^ife t: & obligent^ je^ .hommjes,, les 'moines 

auffi^^d^ s'arjî^î iévf nn^s comme les: femiftes, 

î^îe po,\iTant rien 'fÊ^re , toi^t 6px<f^ '^pifès dîner i 

je n'^i ^ pu m*y j aii^comcmncf i mais \ .malgré n^on 

goût ^ur la profn^^eri: latpis,, ^iM l'été, g 

îli^ffiher. , îoci^e Xû^Ççili^jlf ÇQ\é\ 4i>'avoit mair 

gffÇ-ivRWS ^'^r,i5|9U?y]dM,|pgyç, pepdant Xkmi 

^. J[:açïÇ5vnaç .. eft . f^g^iéçement prpprp ^2^. «ipj^ 

■tçj^pérfLçqem, Je naj.) pluSjiii migrainçs.f^ijcoliv 

5iues ,[ïi^- jengraiife ^rp.p^ Qu£ ne vAijs^^ir^ icj 

^..iQft ,j»cre , |)q^r vq^j guérir des> jnau); df 
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retourner en France ! Fatrià eft" vbkumque iénè^ 
J*aime i habiter les beoreax rivages dont pa^^. 
lent tottt ce qu'on éciAt, tout ce qu'on pemt .^ 
tout ce qu'on chante, & tout ce qu'on yaàt» 
depuis tant .de fiecles^ 
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A R&me y cç 17 Janvier 17^^^ 

jniVt lieux où furent les |ardks de MécénaSi^ 
Saint *^*^^^^ fœur , eft l'Eglife de Saint Antoine;^ 
^j^rp^^£. où fe fait aujourd'hui une cérémonie fînf^licic. 
Les paltffteniers du Papei dés Grands . &lçv«î? 
Çaire , à kut im katiôâ , / ihenent chevaux ^ 
4n€S & mélets , ornée de rubans. U» Prétte ca 
furplis les afpcrge , - préfeîU: ùl tîre^lireî , ^reçoit 
foi! fâlaire , & chacun s'en retourne , ^rfliadé^ 
xjue rien ne peut '^lus nui*e à ces ànlmaiix 
bétiîts. Ce font dçS l bhltes qui en cohdùi^t 
d^otres. l4odSi avons eu k curioôté de v^yîr cette 
fuperftitiôn ,-que les gW«' édlairés tdierent , pour 
-* lié point ^déttitredire là fouk. L'année pafféer, k 
Baron de Saint Odil , EAvoyé de Plorence ^ cufi>utat 
în Whcttrcufetttfnt eh ^ carrolfe ^ du haut d-oyofç içit^ 
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^aflê : les chevaux n'avpient point été v au pèlerin, 
jiage: b^ exemple pour, le mettre en crédit! 

5*11 efl un Saint. qui gsirantiflè iç Ï3,ccxoiSk' 
inent iiibit des eaux ,• fon, invocation eft fort 
4Xtile ici. Nous remajquons , en trave^fant les 
xues , plufieurs^ infcriptions fur la hauteur des ^ 

4ébordèments du Til;>i:e. Suétone dit ,qu Aùgufte TiJsnJSi: 
çn 4l^^S^ 1^ ^^ P°^^: refoulement des neiges 
^n^iues -: malgré les foins des Empereurs, de 
Jiuit ponts qu'on y. voyoit , les grofTcs eaux en 
^nt emporté la moitié. Ce fleuve n'eft ni fi large 
^ejnotre imagination gigantefque fur le compte 
<les Romains nous le peint , ni fi éti;oit. que le 
-^iCst^X ccnx qui veulent en- diminuer Tidée. Il 
'^9n quatre xiviet^ avant r d'arriver i Ron^e , 
où,, il a tro^ xen;s pieds 4e large. , Xes-^ p^lais^ 
.feâtis fur ies bords n*ont pas non . plus toutes 
J|es ^incommodités, dont nous les accufons. : j^a 
^49^Çe^Ç M^ cliïTi%t j retranche une quantité , de 
r|iécefÏMiés qui nqi^^ t^ifrmentisnt. .Nx>tre multitude 
<de proifées ^ dç:>peçiîccs jpiqces gâte f;ioae ^cbi' 
je^i%y:e^ , & nous gêne fowyent. Jl C[ft.,ppuj:W-nkt 
l^QS^ gCAS, de gou^ d^s ceçte ville, qui^pusion^ 
.y^onoei^r d'iniiter un peu cette mode,, daps .ui;i 
-jçc^ ^e leur pal^jp , €ntr'a^|i;rcs la Pttnqçfle P^kf- Palais 

\tw^ & le Cardinal Sçiarra- Colonne , dont les ^ciarra- 

r 1 o I L • ' n ' ... Colonne* 

^jçrçrfoJis ^ les b^ms ,. ]pQUî]t;$ d une çiani^re ijigé^- 
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nicûfé , "ftmt très -i commodes. L'étage ab dcflui 
contient "une galerie , un cabinet de livrés, de 
des appartcnàents moins grsmds <juc celui d'ufage 
ici , & pas tout ^à- fait à notre manière non 
plus , mais d'une étégance nouvelle , faite pour 
plaire à toutes les nations. Gettc Ëminence' eut 
hier la bOnté' de me tes-' montrer dans tout kur 
luftrè. Je ne fais fi fes mankres nobles , la péné- 
^ tratron, les jurements de fon efprit, en répan- 

dent fur ce qui Féirvironne -, mais rarrangemcnt 
de iç^ meubles , de fès lambrii», ni tout-a-feft 
frariçoi^ , nî purement italien» rne parut du 
meilleur goût. ' , 

Palais ^^ Connétable Colonne a dans fbn palais une 
fpxojVA^^.* galerie dont lé plafond repréfente 'les viéfcôircs 
d'un Général <ie fa màifon , commandant' l'armée 
"chrétienne à tépante j ^fà grjmdeur du lieu ries 
colonnes de jaune' antique qui foutifefancnt' ta 
Toâtë, le^ tableaux & ftaiué» qui' le décorent^, 
font dignes d'un Souverain. Eh effet , l-Hiftoire 
de Corfè dit que cette Màifon y r^gnoit att; 
douiî'éiÉe' fieéle. LestP^iiices féttiîitts , à* p^éïfetit, 
tf'oht '|>ôiWt' ici dé part au ' Gouverneiiei!it, ni 
d'armée a ^ cBniniahdfer; Pbiir s'occuper , îlsls'inaij- 
letit a'-bitîr] à r^mbiet ks raretés 'qtfont 
. piodùîf les- béiàux a'rts'i & par leur grande dcpehfc 
"çS^éqtttpa[gé^;en iddiH^ftîq ruintAtcoiéinte 
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)cs nôtres , {àtis donner autant à manger. Ils MoiURSi. 
ne nourriflent ni leurs gens d'office , ni de livrée , 
& jouifTent du commode ufage de faire ut mar- 
ché à tant par repas pour leu;: table y il y a 
j>ourtant de grofïès maifons chargées d*ua çui- 
iînier en proprç. Comme Thabitude npus fait 
trouver les mets bons ou mauvais , je ne m*acçoi^- 
tume point encore à leurs ragoûts aigres- doux 5 . 
chacun aime le pain dç fon pays : ^ Londres, 
je le trouvois amer à caule du levain de bicre i 
ce qu on appelle pain franco isf a Rome , me p^roit 
ialé : rien n'y manque pourtant , pour faire bo.ni^ç 
chère accommodée à notre manière \ ksi fruits 
^ légumes , le veau , le poiflbn , y font e4ccelr 
Jents , nos chers furmulets y abondent : le tout 
â bon marché 5 même les maifons ^ les carroffes j 
mais il en faut beaucoup : il y çn a de deflinés , 
i^nfi que des. cpcbers , à fervir le jour , d autre? 
la nuit i on en a pour fon Çonfeffeur , fes Secrcf 
taires , fes A,\imôniers , pour pronjiener les femmes 
de chanjbfÇ, : le dimanche , & envoyer chercher 
tes habiles couturières, qUji ne vont point à pi,ed 
|ion plus. Les laquais font gouvernés par le plua 
ancien ,^ nommé Decan 1^, vêtu 4^ noir, avec un. 
manteau j il leur alEche dans l'antichambre, Iç 
nombre d'eux qui doit fèrvir chaque jour, ^. 
|rçndfoin 4c les envoyer favoir des nouvel|esi^ 



J^ 



Lettres 



fidre .des compliments , & autres cérémonies j^ 
'le maître de chambre régit les valets de çham-^ 
^re y l'écuyer , Técurie î l'intendant eft chargé de 
les payer i ainfi le maître peut fe livrer au fâl^ 
niente , dojjt on accufe les Italiens d*ctre ama- 
teurs. Leurs domefticjues coûtent la moitié moins 
que les nôtres j mais la mode très-nuifil?lç â la 
culture des terres , eft d*cn avoir la moitié plui 
qu'à Paris* , bù il y en a déjà beaucoup trop, 
d'enlevés aux travaux de la campagne. Quand 
les Cardinaux fortcnt en cérémonie, ils font eu; 
habit long rouge , & le carême en violet i leur 
vêtement ordinaire eft en Abbé , avec des bas 
^calottes rouges j leur maifon eft compoféc 
d'im maître de chambre , un codataire , un porte- 
barrette , tous Gentilshommes 5 trois aumôniers i, 
trois cochers , huit où dix laquais , quatre valets 
de chambre, huit ou dix chevaux, trois carrofTes, 
au inolns , & le train des Seigneurs fécatiws eft 
à peu^ prés le même i' ils ont auflî nombre de 
èens d'aïFairôs j leurs biens qu*ils négligent paffeût; 
peu à peu dans les màiris qui en prennent foin. 
Ces intendants devenus opulents, t pour jouir 
fans peine à leur tour / prennent ayjec' lé tcrrips 
des gens d'affaires , & les kîfTeht auifiî, s'çnfîchir. 
l^a fortune en tous lieux circulé ain& d'une maîa 
4aiis l'autre. Si c'eft unfr grande fcdie d:ç imé: 
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pauTre pour mourir riche , c'en eft une incon* 
cevable de ne pas favoir borner fa dépenfe , de 
pafTcr fa vie dans un trouble qui empêche d'ca 
vjouir , de payer aujourd'hui du nëceflaire , les 
prodigalités de la veille , & d'acheter par un 
befoin continuel d'argent , la fatiété des plaifîrf,' 
Une tête honnête & bien réglée peut-elle fou-^ 
tenir un tel défordre ? En attendant cjue vous 
me répondiez à cette queftion importante , pror 
menons-nous dans la demeure des Princes Jufti^ 
niani , conftruite fur les Thermes de Néron. 
Pour l'orner , il n'a fallu qu'arranger fur la terre , 
les tréfors trouvés au même lieu dans fes en- 
trailles. La galerie eft fî remplie d'idoles égyp». 
tiennes , & de Dieux » qu'à peine les humains 
y peuvent pafTer, Notre bonne mère la Nature 
j paroît fur un rocher , d'où elle nourrit tous 
les animaux qui Tentoarent. On y remarque un 
bulle de Térence » reffemblant au portrait dfc 
foiv manufcrit du Vatican. Les chefs-d'œuvre de 
peinture y abondent autant que les belles ftatues. 
En les contemplant , }'ai fenti qu'un deffein coloré 
donne plus de travail à l'esprit du fpedateur, 
qu'une defcription au Ic<îitettr. On eft obligé de 
rapprocher quelquefois les traits d'un pocme , 
mais toujours d'étendre ceux d'un tableau , d'en- 
^profondîr les ombres y relever les éminence* » 
• Xi] 
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proloâget les diflances , y faite parlée les objets « 
en tirer les réflexions du Peintre , y joindre les 
nôtres : le Poëtç au contraire peut tout dire «^ 
tout montrer , &c raflembler en un lieu direcs 
charmes des différentes fituations ^ coimme finies 
^ faifons fucceflîves : le lit de fa Bergère eft 
couvert à la fois de lis , violettes » rofes ^ 
myrtes. Il donne aux berceaux du nord Içs 
parfums d*Arabie , au fcxleil la force de les 
colorer : fes oifeaux ont les fons les plus brillants, ; 
4es forêts , le plus fombre ombrage î £ts payfagçs 
fe déploient à fon gré i chaque rivière devient 
un Méandre ^ & fes cascades tombent aufli 
.facilement de trois milles que d'une braflè. I^a 
nature fe tourne à fa guUè « il fait même des 
miracles ; qui en fit davantage qu*Ovide l Les 
monflres , les perfonnages imaginaires naiCent fous 
,fa plume i il donne même lie^ d*étendre encore 
ce qu'il décrit 5 mais en peinture , Tœil voit 1* 
beauté dans les limites où Vartiftç peut ou veu^ 
la montrer. Il doit être plus vrai > moins gigan- 
tefque \ fes couleurs frappent pourtant iouvenc 
davantage que la . pli^s vive defcrip^ign y maia 
pourquoi nannonce-t-il pointu comme le Poète ,^ 
le fujet de fon ouvra,ge? On perd, à le chercher 1^ 
( quelquefois fans fucccs ) le temps de Tadmirer : 
^U n^ot 4'ezpliça^on n*a,uioi^ m^l inconvér^cn^ 
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Ne dèfircriôns - nous pas <iue les Zeuxis , lefi 
Pcaxiteles. > eudènt mis leurs noms & ceux de 
chaque figure à leurs chefs-d'œuvre ? nous ferions 
moins d'erreurs en nous efforçant de les deviner* 
Je vous parle fans cefTe de tableaux & de fixions » 
vous- croirez que je ne vis qu'avec des êtres ina- 
nimésv Non ; je jouis des plaifirs de Ja fociété , 

plus intinfement qu'à Paris , où la multitude des 
gens qu'on connoît > les rend difficiles à rencon* 
trer, fait qu'on nc/l néceflairc â perfonne, & 
qu'à force de voir du monde, on ne fait lequel 
choifir > ni comment jouir de fes amis» 

La fociété brillante qui, l'été ^ fe retrotive îcî 
' chaque foir aux aflcmblées > depuis le deux du 
mois que le Carnaval eft ouvert , fe réunit deux 
heures après la fin du jour , à l'Opéra. Notre ÔPÉitAi 
Ambafladeur n'eUb point encore arrivé : ainfi j'ai 
fbuvent fa loge. Chacun a la fienne , y reçoit 
fes vifites; écoute les fpedateiirs qui l'entretien- 
nent > & ,gueres les adeurs. Moi qui ai befoin 
d'attention pour fuivre les paroles , je feroist 
volontiers trêve à la converfation 5 mais la poli^ 
te^e demande que , pour répondre à celle dont 
on m'honore, je renonce aux charmes de la 
Hiélodie, L'homme aime fur-tout la variété 5 ce 
ipe^acle de fix femaines ne tombe point dand 
l'infipidité du nôtre , perpétuel. Les adeucs de 

X iij 
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tomédie changent auffi chaqae hiver , et qtâ 
leur donne un grand ptix , & aux canevas de 
leurs pièces , dont le rerapliflkge change avec eux. 
On renouvelle fans cefle la mufîque des Opéra 
£\xx les mêmes paroles. La fymphonie^ ni les airs, 
ne fe mettent point fous preflè, le compofiteur 
en vend feulement quelques copies maliufcrites , 
le plus cher qu'il peut ; mais le poème s'imprime , 
& l'Auteur ne manque pas de mettre â la tcte, 
cette proteftation : Lt voci , fato , Deità , Dcftino , 
€ Jimili che per entroquefto Drama troverai , fin 
mcfft ptr ifiher^o poetico , e non ptr fentimtnto 
vero, credendo fempre in tutto quello che irede e 
eommenda la fanta Madré Chiefa. Dans ce /pêda-* 
cle, le (îlcnce ne règne que quand il n'y a ricii 
à entendre j c'eft - à - dire , dans les pantomimes^ 
qui rempliffent les entr'adtes. Lsrtianfè des Grâces 
terre à terre en eft prefque bannie ; mais \t 
légèreté , la précifîon y brillent. Les théâtres 
bien coupés en favorifent le beau de/Tein , Sc 
les charmantes décorations en augmentent Tillu- 
fîon. L'étendue de la falie fait qu'ofi eft moind 
choqué de voir figurer des hommes habillés en 
femmes dans le ballet & la pièce. Ils font jeunes , 
bien ajuftés, & beaucoup moins ridicules que vous 
ne l'imaginez. Cette métamorpho/è non ufitée 
dans le rede de l'Italie > n'empêcheroit polar 
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intérêt, fî les Opéra ëtoiejit moins longs, l'arietté 
finale des fceneSi les ballets , moins végètes * 
plus liés au fttjet> & les beaux récitatifs obligés ^ 
plus fréquents. Je ne fais (î je demande des 
diofès pofGbles 5 jtoais pourquoi les Drames dé 
ïklétaftafè bien compofés » fouvent très - inté-. 
ïeflants à lire^ ceflent-ils de Tctre en mufîque? 
Seroit - ce parce que chaque composteur ea 
retranche à fon gré , & oblige le Poète t pour 
fe prêter d l'harmonie > de trop couper k% cou-^ 
plets ? Le langage des pailîons y manqùeroit-il 
de la mefure néceffaire pour attendrir ? • Le cory- 
phée privé du feu qui les fait naître ^ & chagrin 
de fon état > n*à peut - être pas des fenfationj 
àflèz vives pour en infpirer > ou penferoit - on 
que des tragédies chantées ne puflènt arrachef 
des larmes ? Que les Ùltramontains déclament 
donc leurs meilleures pièces en ce genre » & 
tompofent des cfpeces de Paftoràles avec des 
dànfes de des paroles comme Its nôtres 1 fur 11 
mélodie italienne, ( car la nôtre eft d'une lan- 
gueur à mourir. ) Nous avons l'avantage de 
pleurfr quelquefois , me dircz-vous > à nos gratîds 
Opéra, plus attendriflants apparemment que les 
leurs > Non : mais le chant de nos fcenes bien 
faites , fi nos adeurs ccioient moins > va mieux 
au cœur q^iç leur récitfitif.^ Les^ jçns ^k goût 

X iy 
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des deux nations difcnt qu on pourroit , de l*art 
& Tautre Opéra , en fotmer un plus propre i 
fe faire écouter , qUe celui d'Italie , & moins 
ennuyeux que le François. Si Quinaut nous 
charme par la naiVeté & le fcntiment , Métaf- 
tafe a le même avantage. Ses Brunettes fone 
toUchaûtes & ingénieufes. Je vous en envoya! 
une il y a quelque temps qui vous plut , malgré 
^ le tort que je lui fis dans ma jeunefle , de la 

mettre en vers françois. Pour vous remercier de 
votre compliment y j'en traduis une autre exprès 
pour vous. 

CuANSONé Chatmânte Nîcé , voici Thctire 

De nos funeftes adieux s 
Comment vivre loin de tes yeux ? 

Où chercher une demeure ? 
Il n'efl point de bonheur fans toi , 

Ma douleur fera mortelle : 
£h ! qui fait iî jamais , cruelle « 

Tu te fouviendras de moi ? 

! 

SouiFf e > au moins , que ma vive imâgs 

Me retrace â tes efprits , 
£t fous tes bofquef s fleuris ^ 

Suive ta courfe volage. 
Mon cœur qui te promit fa foi ^ 
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Sera ton ombre fidelle : 
£h ! qui fait fi jamais » cruelle > 
Tu te fouviendras de moi? 

Sur le rivage folitaire , 

Où je déploré mes maut» 
Je dirai fans cefTe aux échos » 

Rendez-moi donc ma Bergère} 
Rien a mes fens faids d'effiroi 

Ne peut plaire ici fans elle t 
£h ! qui fait G. jamais , cruelle ^ 

Tu te fouviendras de moi î 

Je rcverraî fouvent rafylé , 

Où dans ce riant féjour , 
Heureux près de toi , plein d'amouf , 

Jai joui d*un fort tranquille: 
Ce doux fouvenir, je le voi , 

Rendra ma peine étemelle : 
£h ! qui fait fi jamais , cruelle, 

Tu te fouviendras de moi ? 

Voici , dirai- je « ce bocage 

Où Nice fut en courroux ! 
Sur ces coteaux , d*un œil plus doux i 

Elle reçut mon hommage. 
Ici, fon dcfir fiic ma loi> 
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Là, je vis fiiir cette belle : 
jEh! qui fait fî jamais i cruelle^ 
Tu te fou viendras de moi ? 



Aux lieux qui t'apprêtent des fçtes *. 

Régnent les ris & les jeux : 
Qiie d*amants t'offriront leurs vœux î 

Qjie de brillantes conquêtes ! 
Dans cette foule » en vain « je croi 

Te voir préférer mon zèle : 
£h ! qui fait G. jamais , cruelle* 

Tu te fouviendras de moi l 

Penfe , Nice , dàtts notre abfcnce * 

Au trait qui perça mon fein : 
Souviens-toi que Philcne enfin 

T*adore fans efpérance: 
Penfe â ton retour . « . mais pourquoi 

Flatter ma flamme immortelle i > 
Eh ! qui fait fî jamais , cruelle « 

Tu jte fouviendras de moi î 
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TRENTE-QUATRIEME LETTRE. 

A Rome^ ce xo Février 1758. 

JLjE froid dure ici dépais trois {emaines , ma Miverl 

chère fœur, & la neige a couvert la terre plu- 

fieurs jours » chofe rare dans cette latitude. Le 

Thermometre^Réaumur a defcendu ju(c|u*au fep-» 

lieme degré au dcffdfes de la congélation qui eft 

à zéro , &- fe foutient ordinairement l'hiver de 

cinq à dix au defTus. Autrefois les maifons à Rome, 

comme à Naples , étoient fans cheminées : U 

délicateife en a fait conflrulre , mais peu s'en 

fervent. La cuifîne du peuple a fes fburncaujc 

dans les rues. Là , s'achètent les viandes frites 

où fricaflJes. 

- Aux adcmblées des Dames , dans une longue 

enfilade de portes fans battants , le feul petit feu 

d*unc èit% pièces échauffe le refte : pcrfonne n en 

approche, & les antichambres ont des poêles . \ 

pleins de braife. Le feu paiîè pour pernicieux 

dans les chambres à coucher î à la vérité , il feroit 

ihutile. Le Sénateur Suédois & l'Auditeur de Rote 

François en font ici le plus d*ufage. L'Abbé de 

Caniilac échauffe beaucoup fon cabinet \ mais 
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dans ÙL fatle à manger en bas , nous dîno^i 
tous les jours fans feu & fans froid. A Paris, 
je ne pourrois être ainfi à taWe l'hiver. Je vous 
donne cet exemple pour marque de la différence 
du climar. On fe précautionne û peu contre les 
Car-- Aquilons ici, que ce carnaval j^ tremblois pour 

^AVAl» les femmes, les voyant le cou nu, en bcaur 
mafques , affronter la neige dans là tue du Cours « 
DÛ, pendant les derniers jours , fe forme un 
concours de peuple magnifique. Les fenêtres & 
balcons chargés de riches tapis , ofïrent aui 
yeux les Dames qui craignent k foule j les 
trottoirs couvens d'échafauds bordent la rue, 
& font remplis de toutes fortes de mafcarades: 
cent polichinels , arlequins & doâeurs haran^ 
guent le peuple, & jettent des dragées aux pa/fants. 
Les laquais & cochers prennent aufli des déguî^ 
fements ; les carrofïcs & divers chars portent leurs 
jnaitres en mafques , & forment â pasjents deux 
files. 
Au milieu de ces équipages dorés , fe fait 

COititSSS. chaque jour une courfe de chevaux barbes. J*ai 
eu la curiofité ( avec la Princeffe Galitzîn , qui 
brille ici depuis quelque temps, ) d'aller les voie 
partir de la barrière à la porte du Peuple. Rien 
ne peut peindre Fimpatience de ces animaux, 
exercés long-temps à la courfe. Leurs pieds bat:* 
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tenc la tej;re « leuxs hennîfl^mencs rcmplii&iif; 

Tair» les palefreniers en contiennent à peine la 

bouillante ardeur : tous veulent franchir la cordç 

qui fert de barrière. La courfe efl d*un mille,, 

Dans cet efpace , le fable couvre le pavé , ^ 

la garde fupcrbement vêtue y met Tordre. A fon 

fignal, un coup de canon fe iàit entendre: la 

corde fe lâche 5 ces courfîers partent fans poflilion ; 

Tœil les perd bientôt : un autre coup de canon 

annonce leur arrivée à la borne où le Couver-» 

neur ^ le Sénateur, au palais de 3aint Marc, 

donnent pour prix , inftitué par Jules II , ua 

jiombre d'aunçs d*étoffc d'or ^ d'argçnt, La 

foule crie vivat ^ & le nom du maître du ckeval 

vainqueur. Si le Prince RofpigliQfi triomphe , k$ 

cris redoublent en remerciement de ce qu'il jette 

au peuple , pain , vin , fromage & jambons. Cet 

athlète amateur de chevaux , mené chaque joax 

du carnaval un char ( tel qu*il s*çn voyait jadis 

à la porte Saint Antoine ) chargé de muficiensL 

Il nous a favorifés de féréiiades , dragées, & 

poéûes imprimées qu'il fait voler de toutes parts. 

Ses mafcarades font toujours d*un caradere aou- 

yeau, & Içs fonnets analogues au fujet. Ce pay$ 

en regorge j nombre de court;ifans des Dames , 

( qui loin d'elles fe vantent autant d'en erre 

^ç|^ traités que ços agréables , dç le^rs bpim«s 
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fortunes ) meurent toujours en vers , de leu« 
cruautés. Ces Sigisbés ou Cavaliers-fervants, contre 
les loix des Paladins , qu'ils repréfentcnt , défcn-^ 
dent mal l'honneur de leurs belles , mais con- 
facrcnt tous leurs moments à les fervir. L*oi(îyeté 
les réduit à languir ainfi dans la mollcflc jufqu'à 
la décrépitude. Si raiiiout délicat dans la jeu- 
ncffe , furieux dans l'âge mur , ridicule dans la 
vieilleiTe , éclaire & forme Te^prit des hommes » 
il égare , il aveugle fouvent le nôtre , même ful^ 
nos propres intérêts ; c eft nous fur - tout qui 
portons fon bandeau. La coquette gâte fa répu- 
tation , & fauve quelquefois fa venu î la prude 
au contraire facrifie en fecret fon honneur , Se 
le conferve dans l'opinion publique ; la tendre 
fait des ingrats j la naïve , des trompeurs ; routes 
perdent 8c rifquent trop en fe donnant, & leurs 
amants trop peu ; la partie n'eft point égale. 
Ici, elles font dévotes & nH>ndaines tout à lài 
fois. Chez nous> les- unes fè dévouent totalement 
à Dieu , d'autres aux plaifîrs ; fi réIoi§;rienrîcnt 
des affaires ou par ~ tout on tient les femmes^ 
fie les^ Uviroit à leur penchant, peut-être mvin- 
cîbfe pour la tendreife, toute autre occupation 
les rekdroit bien plus heureufès. Confcîls 8C, 
réflexions inutiles fur cette; matière épuifée , & 
<pX fait toujours le fujet des foanets dont f^ 
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vous parlois. On en inonde le parterre les der- 
niers jours du carnaval , à l'Opéra , par un large 
trou du plafond , où fe retire Je luftre qui éclaire 
là faite avant le commencement du fpe<^lacle^ 
TJne pluie d'or vaut mieux pour gagner les 
teâutés de nos théâtres , mais ici N/mphcs Se ^ 
Satyres en font bannis ^ on ny voit <jue des. 
Adonis. Nous avions huit ipcdtacles à la fois ^ • * 
deux Opéra boufïbns , ou le joli Batiftini , dëguifô 
en foubrette , avoit tant de grâces dans fon air 
Çc fes attitudes , que le Cardinal Vicaire , charge 
de rinfpeâlion des adteurs , lui défendit de jouer 
iàns gants , Bc de raccourcir fes jupes. Cinq 
çoniédies ou farces occupoient les autres falles , 
dont plufieurs ont cinq à fîx rangs de loges. 
Ordinairement deux grands Opéra régnent l'hiver, 
çettç année nen a qu'un a caufe de là fznti 
chancelante du Pape. Un mauvais plaifant dit ^^ 

l'autre jour: ^« fî le Saint Père ri'eft infaillible, 
'„ du moins je le vois immortel '„ j perfonnc 
ne lé fouhaite plus que moi j mais il s'agît des 
plàîfîrs du carnaval '; comment peut- on y fufEre ? 
Ces huit fpedacles font fouvent pleins i le plus 
ifuivi après le grand Opéra, eft le bouffon : rufagé USAGES. 
des Dames eft 6!y louer deux ou trois loges, 
çte les faire meubler , éclairer , & foutinir de , 

j^ftaîçhiflçmcnts jour la çompgnîé qu'elfes y 
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mènent , de façon qu'il leur coûte cher , quoi- 
qu*à bon marché pour le public. Le bal nommé 
} Feflin > où l'on ne mange pourtant point « efl 

1 aufll à bas prix. Les falles de la nobleffe , dies 

bourgeois , du peuple , y font différemment meu- 
blées. Nous y fûmes l'autre jour un moment 
par curiofité , car les fèces no^umes ne con- 
viennent gueres â ma fanté i les Romaines^ en 
ont une plus robufte , fur-tout dans la bour-> 
geoifiej plufîeurs paflent huit jours fans fe cou- 
cher : leur carnaval , qui dure p^u , fur - tout 
cette année , en efl d'autant; plus vif: on feroic 
mieux de perinettre de fe divertir en détail , & 
d'avoir foin de foutenir fans çeflè un ou deux 
fpedacles à Rome , pour les étrangers que la 
beauté de ce féjour attire , & que le manque 
d'amufements en éloigne. On doit defirer qu'ils 
VCLOIS» y apportent tous jutant d'argent, que les Anglois 
qui y viennent en grand nombre. Voici leur 
marche : à Naples , â la moitié du carnaval i 
ici, poiir les cérémonies de la femaine faintç i 
vers l'Afcenfîon , à Yenife -, de là aux foires 
de Padoue & Vicençe 5 cnfuite ils féjournent à 
Milan . paffent l'été à f lotence « à çaufe du bon 
air , rautoinne aux différentes foires où l'Opéra, 
les appelle, .l'hiver â Rome, pour en vifiter lest 
çuriqûtés. Us ïbnç quelquefois pendant fîx an? 

ççttcb 
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cette même promenade, & le bon fens les arrête 
où ils fe trouvent bien. Si j*avois le même cou- 
rage, je refterois long-temps aux bords du, Tibre, 
meilleurs pour mon tempér.an^ent. que les rives 
de la Seine, plus fécondes en amufements, à la 
vérité } mais je n*çn ai pas befoin ; Rome fe 
plaint d'en manquer , ainfi. que le grand nombre 
de villes ou j*ai paift. On s'ennuie par-tout pref- RÈfle<* 
que également : Paris & Londres font les feuls ^i^^f^ 
lieux eu l'on n ofe s'en plaindre j au fèin des 
plaifirs, il femble que ce feroit fa faute de n'en 
point t;j:ouver j non , c'eft celle de la nature , 
jamais la ma«nie];e* dont on fe divertit aux lieux 
qu'on habite , n'efl celle qu'on, délire y pour moi « 
la vie tranquille , en ufage ici , me fuffit î j'attri- 
buerois à mon âge mon goût pour les plaifirs 
fimples qui f«^ rencontrent par-tout , fî je ne le 
Êivois né avec moi s je in'am4ifois. même plus 
difHcilemeni; dans mes jeunes ans qu'à préfent: 
au milieu des diflipations , vous le favez , les 
êtres réâéchiffants ne jouiflènt gueres: lifez ces 
mots , tels que l'çpnu^ n^e les didpit ays^nt mPA 
£xieme {uûre t; 

Amufements , paix , folitude » 
Honneurs , tréfors , travaux , études ^ 
^ien ne fatisfait nos , defîr^. 

Tome IJI, X 
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Le dégoût eft fils des plaifîis : 
Des biens naifTent l'inquiétude i^ 
Les maux , l'ennui , l'incertitude, 
£n retraite . de vains projets 
Viennent en foule nous difhaire» 
£t dans l'examen des objets , 
Il en eil peu qui puii&nt plaire. 

A des livres ayons recours 

Mais j'entends déjà la pareflè ! 
Quoi ! me dit-elle » en tes beaux jours 
Tu fuis l'attrait de la molleffe ! 
Que cherches-tu ? des faits douteux « 
ImpuifTants à remplir tes vœux ! 
Vamour feul doit charmer ton ame^ 
Ah ! s'il nous Ëiit quelques faveurs ,, 
Bientôt fa féduifante ââme 
Devient le tyran de nos coeurs, 
Vainenient la philofo{4iie 

M'offre des confolations 

Jamais par des réfkxions 
On n'eft heureux en cette vie , 
Et dans l'efpoir du vrai bonheur ,. 
Le temps me détruit £ins reffource!: 
|rai-je au terme de ma courfe , 
Sans goûter le charme trompeur 
Du ptéfent qui nous fuit fans ceffeh 
'Çoujours vivant dans rayenii; j^ 
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JTai prefquc paffé ma jeunefle i 
On jouit peu d'un fouvenir. 
. Que nous refte-t-il ? la fageffe % 
Oui » ce bien renaît fans finir j 
Mais l'âge le change en trifteflc* 
La rofe fleurit tous les ans , 
Tous ks ans revient la verdure î 
Que n'eft-il de notre nature 
D'avoir âufli plus d'un printemps I 

Quoique je me crufic en naiflant dégoûtée da 
inonde, je penfe pourtant que le dernier venu, 
eu ell toujours le plus épcis: la nouveauté fait^ 
tout i elle excite l'admiration , accroît les délices > ' 
allume la colère , provoque l'envie , redoublé l'hor- ' 
reur : le bien ^ le mal , diminuent par la durée ; 
la laideur fe tolère ^ Tamour fe refroidit, l'amitié 
veut même quelquefois fe renouveller par rabfehcc. 
S'il ikut , pour être heureux en cette vie , n'en point 
jouir; de peur d'émouiTer Tes defirs , l'autre nous 
promet , du moihs » de les fatisfaire fans \^ 
^Têindre^ Ainfi foit-il. 
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TRENTE CINQUIEME LETTRE, 

j4 Macareie ^ ierre du Prinu RofpigUofi > fur le 
chemin de Çiviia-Fccchia , /f x7 Mars i75^\ 

JNOus pafibns ici qucl<jucs jours; ^ it^ cbere 
fœur, avec le Cardinal Paflîonei & TAbbc de 
Çanillac » pour les délafTer des fatigues de la quin- 
zaine de Pâque , dont j'ai profité pour courir les^ 

fiLÉDlCA meilleur^ Prédica,teurs , ils me pajçoiflent grands 
TEURS, cxclaniatcurs 5 dans un fermon fur Tçnfer , j*en 
entendis' un s'écrier , feu en avant ^ feu à droite,^ 
feu à gauche , feu ha,ut Çc ba^ , feu pai: touç , pour 
en faire peur à fon auditoire ; mais U ne noun. 
dit point les moyens d'éviter d*y toml^er.. Les 
chaires italien^nes font dçs. efppces de longs, balcoins ^ 
où le Prédicateur court ^s'agite à fon aife : leur 
éloquence parle moins, au ccpui: qu'aux ojeilles. 
& aux yeux. Trop de gefticulations en ôte la 
nobleffe : trop peu chez les Anglois la rend froide y 
ferions-nous dans ce médium fi difficile à ijdfir > 
Avant de crayonner le J^ d'où j.e vous écris ^ 

^MJdAiNK ]^ ^^^s entretiendrai des cérémonies de la femaine 
fJlJfNTE. fainte , qui attirent beaucoup d'étrangers à Romç,^ 
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jRil-tout des pèlerins, dont ii y en a de joliment 
ftjuftés. 

Les Ptinces & Cardinaut lavent les pied$ aux 
hommes, lés Princeflès aux femmes; & les fcr^ 
Ycht. Jai eu i'hotinéur d'actompagnér en ce 
tharitable office ^ les DuchefTes Corfini & Brac- 
tianô, 6c d'y poftet Thuile & le fel; autour deé 
tables « pour accommoder liés falades. Le fèftin 
eft compofé dé faumon fàlé ^ ris » pruneaux 6c 
pommes. Les Dames font parées -, quoiqaavec 
un grahd tablier } la galanterie fe mêle par^-tout } 
leurs chevaliers leut préfentent des limons ^ des 
cédras « pour ôter aux mains l'odeur des péle^ 
xines , qui quelquefois ont parcouru trois cents 
lieue^ à piedi Dé pauvres Prêtres arrivent par la 
même voiture : on en thoifit une douzaine , à 
^ui le Cardihal Delci, âgé de quatre-vingt-huit 
an!i > jadis Nonce en France » lava lés pieds le 
jeudi faint au nom du Pape; que fès infirmités 
en difpenfênt. Ces Apôtres font vêtus de blailc 
aux frais de Sa Sainteté , en robe de laine i 
bonnet & petit manteau de fàtin ; cet habille- 
ment leur refte i là fcrviette qui fert à les efluyer i 
deûk médailles de cent vingt livres^ & un bon 
ibuper en [ioiflôn, vins & confitures. Les^ Cardi^- 
naux ont le même jour un repas fervi en pompe ; 
Tarràngement du deflèirt & lès ferviettes pUée$ en 

Yiij 
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ficius 7 fotment un coup d*oeil agtéàblê. té 
Cardinal Paflîonei , au lieu d'en être , nous fit U 
&yeuc de nous donner à dîner avec notre digne 
Ambafladeut nouvellement arrivé « Bc les Prince 
& PrincefTe Gàlitzin , au Vatican , pour nous metue 
Miserere plws à portée du célèbre Miferere de la chapelle 
Sixtine > où les voix: imitent fi bien l'harmonie 
des orgues , flûtes êc bafTons , qu'on a peine à 
iè persuader que ces chants foient fans nul accom- 
pagnement. Une Bulle de je ne fais quel Pape, 
excommunie quiconque tirera ou donnera copie 
de ce chef-d'œuvre de mufique. Malgré ces mena- 
ces , jadis on le vola & l'eifaya en France ^ où 
il téufCt moins bien par l'ignorance des Muii- 
ciensdtt. temps, comparée à l'étude profonde qu'on 
fait ici de père en fils de ce chant d'fglife. Au 
fortir des ténèbres, nous fîmes nos prières à U 
•chapelle Pauline, dont l'oeil à peine peut fôutenit 
l'illumination , & nous paflames le foir à Saint 
Pierre, où une grande croix de lampions fufpen* 
.due eh l'air ,1 faifoit un bel effet. Là , tout Rome & 
-lés fraternités pénitentes , mafquées de toutes 
couleurs , dans un profond fîlcnçie , infpiroient le 
îcipeâ:, & peuploient l'Eglife fans la pouvoir 
remplir. Mais revenons à la maifon de campagne 
MaCA^ que j'habite. 
R£S£, Tout y cft à fouhait , excepté le temps & ma 
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lànté , qui ne répondent pas à mon attente. Pen*- 
jdànt la pluie -, je joue au billard , au Volant ^ 
tat promené en calèche au bord de la mer» & 
m'inflruis de la manière de faire valoir les terres 
de la campagne de Rome. Celle-ci j compofée de 
la pêche d'un grand lac ^ de bois & pâturages ^ 
Vaut cinquante mille livres de rente j mais trois 
cents mille fuififent à peine pour la charger dé 
troupeaux i & foixante & dix valets, nommés 
Miniftres , pour la mettre foi^même en valeur. Si 
on la donne à ferme , il faut y laifTer tous les 
beftiaux > y veiller beaucoup pour les retrouvera 
la fjn du bail , & fe faire payer exaélement. Lé 
terrcin en eft fertile en gibiet & bêtes fauves i 
excepté le cerf, car on y prend dans des battues 
une multitude de fangliets & de chevreuils. 

La maifon fcommode neft habitable qu'eu 
îévrier» Mars & Avril , à caufe du mauvais air 
des terres & marais incultes. Les anciens > fans 
doute y les fàvoient deffécher * puifque ces plaines 
entre les Apennins & la mer , trés-peuplées de 
leur temps » ne préfentent à préfènt à la vue * 
que des reftes d*aqueducs en arcades , qui lés 
travetlènt 4^ toutes parts » quelques cabanes pour 
mettre la récolte , & des étables à troupeaux. La 
pareffe m*a empêchée d'aller voir celles des buffles* SuFJFLES, 
Chofe fingttliere & certaine, ces animaux', qu'il 

Yir 
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faut traire dès la pointe du jour , font appèllél 
par leurs gardiens tour à tour« chacun par leut 
nom , fe rendent à cet appel avec leurs petit* 
buffles , fans cOnfiîïion , & s'en retournent dfc 
même ; mais fi Ton diffère à tirer leur lait , U 
fureur s*eh empare & les tend redoutables 5 j*âi 
fris de leur laitage ; îl eft agréable , léger , né 
fait point de crème , & produit un bon revenu 
en fromages , Vendus filr le lieu fept fols la livre 
Mek^ de dduîie onces. Les fujéts du Pape obéiffcnt 
AMANTS, mal au commandeitierit de Dieu , de gàgnct 
fon pain à la fueur de fon front ; ce font lej 
Napolitains ou les Florentins ( comme dhez voa$ 
les Littioufins ) cjui viennent faire lêut récolte; 
le fbin charitable de Rome, poiir tirer le peuplé 
de la mifere , Ty plonge en le livrant à ToiAveté. 
Nombre de Cômmûriautés & de Palais diftri- 
buent de la foupe à quiconque fb préfente i 
dilFérentes heures 5 les mendiimts 'peuvent en 
recueillit cinq ou fix écuelles par jour , ainfî la 
noutriture leur eft affurée , les portiques de Saint 
Fierté, leS vaftes gradins qui montent de la place 
d'Efpagne à la Trinité du mont , leur "ferveht de 
lit, la douceur de Tair les habille, & quantité 
d'Hôpitaux les reçoivent dans leurs infirmités. Lei 
Bourgeois ne font pas non plus embarrafRs de 
icurs filles, TEtat pourvoit à les doter par quantité 
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de fondations (f). En faifant la fortune de leurs Mœurs* 
époux , elles fe croient en droit d*ctrc oifîves , 
^ ne paroifTent jamais dans les boutiques , aux 
marchés , ni dans les auberges, ne font pas même 
la cuifîne. On les Toit feulement le foir prendre 
i*ait fiir leurs balcons ; le proverbe dit pourtant : 

Donne difeneftre , uve difirada 
Donna virtuofr nonfafiar odo/a. 

N'importe , la mère donne pour principe â fa 
£lle , que fon mari doit la nourrir , ou peut-être 
fes charmes. La chaleur ne permet pas non plu» 
îiux femmes de la campagne , de s'occuper du 
noble métier de Tagriculture , elles font toujours 
groffes ; pardonnons. leur d'être encore plus paref- 
feufes que les hommes , & de fe tenir à l'ombré 
dans les petites villes voifines des terres que 
leurs maris font cultiver 5 les ouvriers même y 
teviennent coucher , excepté les gardiens de gran- 
ges 9c d'érables difperfées dans la plaine. La 
nobleife demeure aufli rarement en campagne. Je 
vous envoie ces détails champêtres, comme â 
une perfonnc qui habite fouvent fes terres, & fc 

(/) A la proceflîon^ où elles re- 1 Rome , qu'une draperie conm 
<qoiventlfursdocs,elles'fonrvdtuc5 1 de la têre 4iix pieds , excepté 
•en blanc comme une ftacue de la 1 im «il. 
padicité» conservée de ranciciiae I 
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plaît à les faire mettre en valeur ; tous aagtneil* 
tcz avec raifon vos bois j planter eft encore plus 
amufant que de bâtir : une maifon eft à peine 
achevée , qu'on la voit commencer à fe dégrader , 
& chaque année perdre de fon prix ; les arbres , 
au contraire , avec le temps s'cmbellifTent fous 
nos yeux » leur valeur s'accroît en vieillifTant , & 
leurs petits les renouvellent* 

Je vous loue d'avoir un télefcope , & de vouloir 
Connoître le ciel. Ces planètes qu'on dit habi- 
tées» font du moins une compagnie imaginaite 
dans la folitude du foir : il eft agréable aufH , 
fur-tout en campagne , de s'appliquer à diftinguer 
les divers genres de plantes & d'infedcs ; en 
favoir les noms , en rend l'afped plus întéreflant: 
C'eft l'occupation naturelle des bergers ; poiu: mul* 
tiplier les habitants de leur contrée , ils la peu* 
plent en idée de revenants qu'ils ne volent jamais i 
ces ombres gémiflantes remplacent bien triftc- 
ment » â la vérité , les danfes des Nymphes & 
Syl vains , nés des tendres rêveries des pâtres du 
paganifme ^ mais une vieille qui n'a rien â penfer , 
pu une jeune fille qui defîre ôc s'ennuie , aiment 
encore mieux craindre les êtres fantaftiques qu'en- 
fantent la peur Se l'oifiveté , que de fe croies 
totalement ifolées dans un défert. 
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TRENTE-SIXIEME LETTRE. 

De Rome y le 8 Avril 1758. 

J'Approche du temps de mon déparc, ma chère 

fœur , la douleur me pofTede , & dans la crainte 

de ne retrouver jamais les gâteries dont on 

m'enchante ici > le charme des beaut arts qui 

m'y ravit , & la fanté que je dois au climat , 

je ne jouis déjà plus de rien. Pour me diftraire 

des regrets de quitter tant de biens , & mettre 

le comble à Tes faveurs , TEminence Padionei 

nous a menés pâffer quelques jours â Tivoli , TiVOLl, 

fîcué fur les monts , i dix-huit milles de la 

Yille. Le chemin qui y conduit eft bordé de 

tombeaux en ruine. Les anciens les plaçoienc 

fur les grands chemins , pour fe conferver fans 

doute dans la mémoire , & avertir leurs héritiers 

de les réparer. En faifànt ces réflexions , nous 

nous arrêtâmes chez des Moines trés-vivants , où 

le digne favori du Cardinal, TAbbé Speranza (/), 

& les meilleures crèmes que j'aie jamais mangées 

nous attendoient. Apres dîner , en gagnant le 

Xt) A préfent Miniftre & Secrétaire du cabinet du Duc de 
Modcoe. 
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Êuneux réjour que nous cherchions , nous appet- 
^ûmes de loin un Temple antique i dont la voûte 
rcftée entière < eft percée comme la Rotonde pour 
éclairer Tédifice. Le palais le plus renommé du 
lieu , eft la vigne d'Eft, peinte par Raphaël , & 
riche en ftatues, La beauté des jardins dégradés 
fait regretter Tàrt & la dépenfe imrfienfe qui 
fervirent à les orner. Quelques eaux jouent 
encore fur les terraflès , y font un merveilleux 
efict, & fervirent jadis à nous infpirer le goût 
des eaux jaillilTantes. Nous l'emportons autant à 
préfènt fur nos maîtres en ce genre , & eu jardi- 
nage y qu'ils nous furpaâent encore en architec- 
ture. Je m'étonne que la dépenfe vraiment royale 
de Louis Xiy ^ pour fonder à* Rome une Acadé- 
mie , dans un palais plein de bons modèles , ne 
nous ait pas fait faire plus de progrés en ce 
genre. Notre Cour a la gloire d'être la feuk 
qui renouvelle fans ceflè, ici douze élevés en 
peinture, architedure & ftulpture. M. Natoire, 
cftimé par fes talents & fes mœurs , en eft 
aéhiellement le chef. Cet établiflcment nous a 
donné des Appelles , des Phidias , di promet dts 
Vitruvcsv Nous commençons à décorer l'extérieur 
des bâtiments. Il fint apparemment un long 
temps pour faifîr le vraiment beau. Les Italiens 
difént que jufqu'â préfent notre mélange du 
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goût grec 9c franfoîs , pous z fort éloignés du 
)>ut. Nous y reviendrons. Mais retournons à Tivoli , 
où je difois encore , pourquoi eipployer tant de 
millions à bâtir de no\iyelle$ maifons de plaî- 
fance , fouvent médiocres , au lieu de remettre 
en valeur, à moins de frais, \c^ magnifiques jardins 
du fîecle prccédçnt ? 

On m*a mo^trç ou fut la demeure de la famcufe Feignes 
Zénol)ie , Reine dç Palmire , amenée captive 4 ^ff Tiques 
Rome par Aurélien , & les palais de Quintilien , 
Salufte, TibuUe, & Mécénas , dont il relie de 
yaftes réfervoirs d'eau . & nombre de voûtcç. 
Faut-il qu'elles fervent aujourd'hui de retraite 
aux troupeaux ! Quelle fatisfaftion pour les voya- 
geurs curieux , de les confidérer » 6c de Ce trourei; 
aux lieux qu'habitoient de fi grands perfbnnages ! 
Je demandai l>içn vite i mes conduéteurs , od 
étoit la maifon d'Horace, le temps en a Êiit 
perdre la ménioire. L'humble toit y manquoit 
de marbre 8c d'airain , pour perpétuer le fouve- 
nir de fon maitrç. Son mérite feul en rend le 
nom immortel. Sur ces bords de Tibur , par lui 
fi^ bien chantés , j'avois apporté 'quelques-uns de 
fes ouvrages , & par mégarde oublié le volume 
où i\ en fait niention; mais pour n^'occuper de 
<:ct aimable favori d'Augufte, aux rivages qu'il 
(hérifroit, j'en ai traduit ou iniité ces vers:. , 
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Te voici , cher Damon , au faîte des grandeursi 

Penfe à modérer ta joie î 
Que ton ame intrépide à Tafpeft des malheurs» 

Du chagrin ne foit point la proie. 

La mort doit terminer tes jours -, 

Goûte Baccus , chéris Cythere , 
Ou des loix de Zenon fuis la fageffe auflere , 

Ta vie aura le même cours : 
Ainfî dans les parfums , les concerts , la molleiTe^ 

Le charme des illufîons , 

Jouis en paix de ta maîtreffe : 
Abandonne les foins , fuis les réflexions , 

Et dans la fleur de ta jeuneffe , 

Livre ton cœur aux paffions. 

Ris , chante , la Parque traîtrefle 

Tourne encore pour toi fon fufeau. 

Un jour tes tréfors qu'on envie. 

Tes champs , tes jardins, ton château » 
D*un prodigue héritier nourriront la folie. 
Sois fils d'un Plébéien , fois né du plus beau fang;^ 
Chez Pluton , tôt ou tard , tout eft au même rang, 

A deux ou trois milles , dans la montaigne aa 
dcflus de la ville , j*eus le plaifir de faire un^ 
promenade que le charmant Auteur de cette Odo 
fit , fans doute , plus d*unc fois avec Mécénas^ 
Ce lieu nommé les Cafcatelles, que t^t de Peinera' 
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$'eS6tecnt de rendre , préfente dans un mélange 

iauvage de bois , de grottes , de monts , d*abîmes, 

trois ou quatre fourçes abondantes qui s y ptéçi- CASCADES 

pitent à grand bruit. D'autres moindres ruiiTeaux 

fortent de toutes parts des rochers , s y brifent , y 

rejailllflent en écume , forment avec le foleil 

mille arcs-en-ciel , & fe perdent impétueufcmcnç 

fous Tivoli qui couvre la montagne. 

D*un pont qui règne en bas , le payfage fixe 
foeil le plus diftrait j d'un côté brille un petif 
temple des Sibylles , prefqu entier , en colonnes 
corinthiennes cannelées , élégantes , & fai^s de 
pierres du lieu , appellées Tiburtines , dont font 
bâtis le coliféc & S. Pierre. De Tautre , le Tevc-- Tevsron. 
ton , autrefois l'Anien , tombe de dix-huit toifes 
en nappes » répand en l'air un brouillard dans 
fa chute , & fait retentir les échos. Cette rivière 
bruyante & turbulente , après vingt changements 
de lit & de forme , s^appaife dans la plaine > à 
l'afped du Tibre , & $'y joint pour toujours. 

Au pied dç Tibur font les débris de l'immenfe 
palais de campagne d'Adrien, qui y rapporta de Vigne 
fes voyages , & repréfenta tout ce que TBgyptc ^^^^^^^' 
& la Grèce eurent de mémorable : hyppodromes , 
théâtres , lycées , bains , temples , canopes , 
champs élyfiens , enfers où couloient le Lethé , 
\% Çpcyte & le Phlégéton. Les flatucs çonyenables 
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à chaque lieu rornoient. La folidité des voûtes 
Se des murs en laifTe , après tant de flecles , voie 
la beauté : la falle d'audience « de cent pas de 
long fur foixante - dix , une galerie peinte à 
irefque , cent chambres des gardes prétoriennes y 
reftcnt entières ; de doubles murs de dix palmes 
d'épaifTeur , les mettent à Tabri de Téboulement 
des terres. Leur fuperficie eft de petits pavés taillés 
en coins « dont la tête forme un defTein de damier, 
& la pointe s'enfonce dans le mortier fur la bri- 
que , û fortement , que pas un n'a branlé depuis 
feize fiecles. L'exadtitude de leur jointure les rend 
comme une glace , 8c l'eau n'y trouvant nulle 
retraite , n'a pu les dégrader. Ce féjour de délices 
dont Urbain VIII a fait tirer le plan que je vous 
apporterai , n'a pourtant fubfîfté que quatre-vingts 
ans. Les guerres civiles & les Empereurs , fur- 
tout Caracalla , le détruifîrent pour orner leur 
palais. Comment y laifferent-ils tout ce que ks 
maifons d'Eft & de Farnefe en ont tiré ? On y 
fouille fans cefïè , & rarement fans fuccés. Le Car- 
dinal Albani a vendangé cette vigne pour enrichir 
la iienne. Le Cardinal de Polignac en avoit auHî 
tiré la famille de Licomede j le Pape lui permit de 
l'emporter i Paris , & les cabinets du Roi de Pruffe 
la poffçdent aujourd'hui. M. Furietti Cu) doit à f^ 

(m) Aujourd'hui Cardin^. 

conil^ncc^ 
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confiance un tableau en mofaïque y. ou l'art de 
Sofus a repréfenté des pigeons qui boivent au 
bord d'un vafe tranfpaient bien imité : on prév- 
tend qu Adrien le tira d'une maifon de Pergamc 
pour en orner la fienne. Pline en parle cQmme 
d'un chef-d'œuvre. Celui qui le poficde a auflî 
déterré depuis peu d'années deux admirables 
centaures de marbre noir j après avoir remué la Centaïï* 
terre au même lieu vainement pendant quatre B-ES^ ; 
ans , cet amateur d'antiquités en trouva un , & 
quinze jours après» fon pareil. Quel dédomma- 
gement de fcs peineal Je vous en montrerai la 
defcription imprimée > je la tiens de fes faveurs, 
la campagne de R,ome eil inépuifable en tréfors 
de ce genre. Je m!é tonne qu'un peuple de marbxc ^éfle^ 
Ibuterrain fi nombreux . n'inftruife point préci* ^^P^^* 
fément de l'habit des anciens Romains. La plut 
part font nus , ou vêtus de tant de diverfes; 
Hianieres » qu'on ne fait à quoi s'en tenir.. 
A voient-ils comn^e nous ï^, mode bizarre , quand 
ils fe faifoient peindre ou fculpter , de copieij 
fcrvilcment jufqu'aux habits des Grecs , leura 
i^iodeles? Dans mille ans on croira» en voyant 
nos tableaux , que . nous avons aufli porté desL 
draperies , & confervé beaucoup du culte païen* 
En effet , tous les Dieux de la Fable animent 
nos. f oicmeç. ^ nos fpeélaqles , de façon qu'uos 
Tome lU. Z 
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A^atique qui ignoçeroit totakment notre religion 
4ç nos mceurs ^ & nous verroit chanter , peindre « 
célébrer â l'Opéra . Mars » TAmour » Japiter « 
9acchus « en orner no^ lambris , les prendr^û 
fûrement pour les objets <ie notre culte. 

Sous terre > à la Colotma , prés de Frafcati « 
dans un champ des Borghefes « on vient encore 
VsNVt ^ trouver une Vénus publique. Cette attîtode 
ffouvEL- plalfoit bien aux anciens , où la pecfedk>n de 
lEMENT ^y\q des Medicis en multiplia les copies. M 
nouyelle déterrée eft plus haute de deux palmes. 
Sa ftatute eil moins délicate -y mais (on rifago 
plus agréable , & la figure écoit partagée en tnoiiia 
de morceaux. Ordinairement ces antiques ont le 
Acx firacafK \ le fien n'eft qu*écaillé « la tcte 
^ le^ cuifT^ tiennent au corps, les jambes qui 
étoient difperfées , font rejointes , la main <^ 
manque fè retrouvera fans doute, ^ Tart de U 
reftaurer eft ici « par Thabitude , au poin^ de ne 
pas appercevoit les cafTures. Les Sculpteurs f 
font auin habiles à rajuAer le marbre que nos 
Chirurgiens â remettre les membres humains^ 
Près de cette Déefïè s*eft rencontré un piedeftal 
dont rinfcription grecque annonce qu'on y décou- 
vrira un fatyre qui étoit fous des platanes , vis-à-t 
vis une bibliothèque de Lucius Verus. On Tattri-» 
^ 4 ce Cpnful i çaufe de Ton b^fle en^er^ 
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mi iiiarbi:e de Paros, tiré de la même fouilU 
que la Vénos. Des curieux la marchandent , fiic>* 
tout le Cardinal Albani^pour la mettre dans Ç% 
nouvelle vigne. S'il étoit permis de vendre €C« 
morceaux aux étrangers , ils fecotent d'un ptix 
cxceffif 5 mais par un règlement (âge » on laide 
bien emporter de Rome les os des Saints , tsakt 
nulle image des païens » nds tableaux fftcrés 04à 
profanes des grands maîtres. Je crains d*ftvoir 
lait mille erreurs dans cent defcrlptions que j« 
vous envoie ^ fbngez que mes efquifles informes 
vous demandent de chercher les vrais de/Ièins 
dans les meilleures Sources. |e ne vous écrirai DÉPJMT. 
flus d'ici » & vais m'occuper du trifte métier de 
hâxc des adieux & des malles. Ims^inez - vous 
que i*ai en réalité la douleur que tous les par- 
tants feignècic de ièntir. Les pins grands' malheurs 
des longues routes n'^en ânt pas les péiils«c*eft 
Tohligation de quitter la bonne compagnie qu'on 
chérit dans les lieux ou l'on féjourne. Ma^vé 
cet inconvénient « les voyages font peut-être ie " 

temps de la vie le plus rapide 8l le plus diver- 
tifTant. Je ne me fuis jamais phis amufée que 
dans ma courfe d'Angleterre , de HoUande , & 
dans celle - ci : Solon partit â cinquante ans 
d^Athencs , pour voyager dix ans ; Platon , dans 
tk République jt ordonne de ne point vifîter le& 

Zij 
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pays étrangers ayant quarante ou cinquante aa#. 
Ne croyez pas que je veuille , par leur autorité, 
nous excufer , quand je dirai qu'il va^ut niieut 
parcourir le monde dans Ton automne , qu*en fbn 
printemps ; c*e(l un fejitiment muni de raifbns 
pour fe juftifier. A quinze fc vingt ans , notre 
Patrie , dont nous recevons les careflès. , & pour 
laquelle nous avons Tattrait d'une fleqr nai/Tante, 
a pour nous auilî celui de la nouveauté , il iâi|C 
d'abord en jouir , tout nous y donne des fajets 
de réflexion , de furprife & de plaifir. Par Thabi- 
^ude, les objets deviennent infîpides , & nous le 
Revenons pour eux. Changeons alors de pays 
nous y> ferons- un nouvel être i & quoique Içs 
hommes foient par- tout les mêmes , leurs paflîons, 
leurs mœurs, que nous retrouvons fous d'autras 
formes , réveillent' notre attention / & Tintérét 
:de curiofoé qui pccupis £. agréablement la jeu- 
nèfle ; ce charme fuivioit ians doute quiconque 
auroit. le courage de faire le tour du globe , k 
jenouvelleroit fans celle, nos fenfations que le 
temps & la faticté de liô^r toujours le même 
horizon , émouflent - . 
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TRENTE-SEPTIËME LETTREi 

À Re^io y le lô Mal 1758, 

Je n*ai pas eu le temps de vous écrire depuii 
Rome jufquici > ma chère fœur : j*aurois voulu 
Vous dire un mot encore en partant i mais le 
chagrin m*en ôta la force. Les regrets quod 
daigna nous marquer > augnientoient les nôtres 
.ail point qu'en pafïant devant la colonne Ànto- 
nine , que je voulus regarder pour la dernière fois * 
ines larmes m*en dérobèrent la vUe. J'arrivai l'aà 
paffé avec la plus grande fatisfadlibn à la porté 
du Peuple , j*en fuis fortie avec là plus vive dou- 
leur , qui s'eft encore accrue en cheràinaht. Nous 
traverfames d'abord les Apennms , moins arides 
à Tafped que les AJpes, & coupés de meilleurs 
chemins ; mais prefque toujours au bord des 
précipices , tantôt touchant aux cieux , tantôt aux 
vallées les plus protondes, je me rappelle pour- 
tant un petit gîte qui nous y plut beaucoup 5 les 
bonnes truites qu'on nous y donna , la vue dé 
la rivière qui les produit , une cnambre àffeîi 
.propre, nous firent un moment oublier nos fatH 

èiij 
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LORMTTB' gttes. Nous n'étions pas loin de Lorette , ou nottl- 
arrivâmes en bonne fanté chez le Gouverneur * 
M. Honoiràti , jeune Prélat très - aimable , dont 
nous avions Thonneur d*être connus. Sous Tes 
aufpices » tout nous fut ouvert. Nous nous 
enfermâmes avec lui dans la Santa Cafa , pour 
admirer les reliques confiées à fa garde , & leur 
tendre nos hommages. La Vierge de bois > dont 
on ne voit que le vîfâge noirci par la fiiméc , 
Zc FEnfant Jefus , brillent comme des étoiles par 
Téclat des habits quon leur change cliaque 
faifon avec grand appareils Les armoires à droite» 
â gauche > confèrvent leurs anciens vctetticnts & 
Vafes de terre que la piété couvrit de lames d*or. 
Plufieurs lampes de même métal brûlent dans ce 
réduit étroit. J'en étois fuffoquée; c'étoit peut- 
être ce que ma pieufe fuivante appelloit une faintc 
honeur qui la faifîflbit , s'écria - 1 - elle , comme 
on l'en avoir bien prévenue. Nous fûmes refpiret 
hors de cette retraite facrée , & contempler les 
murs de marbre dont le Bramante & le travail 
d'un demi fiecle ont revêtu la chaumière de la 
Sainte en ordre corinthien , enrichi de vingt 
ftatues des Prophètes & des Sibylles. La procefEon 
perpétuelle des dévots de tout fexe, qu'il faut 
faire â genoux fept ou neuf fois fur les degrés 
autour de fcnceinte , en a vi£blement ufi ic 
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JHAtbré. Le nombfe àûnoel despékttfis moivtoît^ 
dit - on ^ }adî$ â àeot cents mille. Je le ctoiis 
fbft diminué y mais ou mettroit-on de ncMirellesr 
olftaxides ? qoatôtze arnioires dans la fàaiftie en 
fe^rgent » fans que les bijoox d'aigent naéiitenc 
d'y ttoâver place. Un Comte de FEmpire, inquiet 
jfowr fon faliit i de n'avoit jWi remplit le ▼œil 
d'j rendi'e en perfonne fes kommàges i ft fit 
pefel , y cnroya exadement fon poifds & û 
leCemblance en ftat ue d'argent. Ce réeit & cette 
figure i genout fut «ne tnh\t ^ tôt fit nommef 
ee faim lieu * le Ten^^le de la Peur. On y roît 
des tices , des jambes , des bras d'or > donmét 
par cent Souterarns pour obtenir la guérifon dé 
kors membres en danger ; le eolliet de diamant* 
d'une Ptittcetfc , facrifié fuir fes vieux ans à la 
Sainte, par là crainte de l'enfer j la eoutonné 
de rubis d'un Roi qui y renonça dans ée monde # 
de peur de ne point régner dans Fautre; lef 
btàcekts de perles d'une belle qui demande à la 
Vierge de la fanyer de la petite vécôk ^ de mille 
autres bijoux périffables que kt payeur des âammes 
éternelks râffembk dans ce pieux féjour. Je ne 
fîntrofs pas de tous en foire le détail. Tout ce 
que j'en atois lu & penfé , tout ce que votre 
imagination féconde ajoittera 2^% rréfors que 
Ti^tti crAtés exagérés dsEnt tes récits des b6réti« 

Z iv 
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ques , n'approchera point de la magnifique ifiaU 
tipiicité des préfents que cette facriftic renferme*. 
Un des miracles de la 'Vierge , eft que le Turc 
ne vienne point Tenlcver. Dcvroit-on laifler aux 
Infidèles une pareille tentation ? Eft - il louable 
d*enfevelir tant de richeffes dont la circulation 
ferviroit au foutien d'une multitude de feryiteurs 
du Seigneur ? Je fais ces queftions â tort , puiA 
que le faint Père , dont je fuis la brebis trés^ 
foumife , Tordonnc ainû , & laifle toutes les 
Eglifes d'Italie , même dans les plus pauvres 
villages , remplies des métaux les plus précieux^. 
La belle architedure , les peintures & fculptures 
qui par-tout y brillent , ne fuffiroient - elles pa» 
pour les orner ? Les fleurs , l'encens , les prières 
des juftes , font les vrais délices du Seigneur ;, 
laiffons l'or , les pierreries pour parure aux* 
Temples de Plutus. La crainte des Pirates pour, 
la Santa Cafa , ficuée fur le golfe Adriatique ,< 
m'infpire ces réflexions. Y voyant tant de marbre 
& de richeffes , ma furprife fut extrême de trouvée 
fur le rivage voifin des cabanes de ro féaux, telles : 
qu'on nous peint les huttes des fauvages i mais, 
alignées en rues , & dans l'intérieur meublées 
par la néceifité. J'y entrai en converfation avec, 
une mère de famille dont la provifion de bonne • 
cbefe étoit du pain Se beaucoup d'oignons cruds^^ 
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t^n nombre de vers à foie , feul objet de fc$' 
foins , lui proniettoit de quoi avoir des chemifes* 
Elle me fupplia de leur préfenter des feuilles de 
mûrier , bien pcrfuadée que » nourris par quicon- 
que entre pour la première fois dans une cabane * 
aucun malheur, ne peut leur arriver. Sa crédulité » 
fa frugalité , fa pauvreté , & fa propreté , arrête* 
rcnt long- temps mes idées» Je lui demandai le 
prix de fa maifon, & le temps de fa durée. Dix 
ans, me répondit-elle, & pour deux fequins on 
en rebâtit une. Je lui donnai de quoi en conf» 
t^uire la moitié , & lui parus un Ange envoyé 
par la Vierge. Nous caulamcs auffi avec les 
pêcheurs du rivage , bien moins groifiers que ceux 
de nos bords. Les domeftiques le paroiflent auilî 
moins à Rome qu'à Paris. Au lieu d'être accou- 
t4imés en campagne à gouverner les bêtes de 
' fomme, ils font de père en fils élevés en ville 
à plaire , à obéir exadement à des maîtres 
dont la pondualité fait le charme de la fociété 
du pays. Je ne fais cotnmcnt nombre de François^ 
penfent que fans néceifité on peut manquer de 
parole , quand il ne s'agit que de rendez - vous 
d'amufement : ce fyftême eft bien contraire â 
T-agrcment qu'on y cherclie fans cefTè } mais 
retournons à Lorette. Un quart d'heure nous y 
-ramena. Ce lieu n'offre de curieux qu'une fuperbe 



^i 
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Eglîfe, la place ou une belle fontaine font 
la ftacue de Sixte V , & le gouvernement <)u« 
Aous habitions. Les rues de la tille font étroites , 
bordées de cabarets êc de boutiques d'images 8i 
de chapelets (;r) pour les pèlerins. On y yend la 
carte du voyage de la Santa Cafa « portée par les 
Anges , ions Boniface VIII , de Nazareth en 
Dalmatie , au mont Terfato i trois ans après aa 
livage d*Italîe, de l'autre coté du golfe; enfuite 
fur une colline voifine couverte de lauriers , d'où 
vint le nom de Laurette , ou des ruines d*un 
Temple de Junon qui fervirent de fondements 
â la fainte maifon. No«s ta quittâmes â midi 

AscosE. P^^' ^^^^ coucher â Ancone, ville commerçante 
êc port de mer à gradins de marbre ^ dés le 
temps des Romains. On voit encore fur def 
inédaiHes de Trajan , Tare de triomphe élevé fur 
k môle , en reconnoifTance des réparations qa*i 
ks propres dépens cet Empereur fit au port. Au 
haut du cap qui le forme , efl on temple de 
Ténus transformé en celui de faint > Cyriaque. 
La viRe par des rues étroites s'élève fin le mont 
on la citadelle la commande. Dans le bas , 00 
remarque l*hô«d de ville & la boilrfe. Nouf 

Si N ICA' paflanes d* Ancone par ttnig^lia , ancieMe ciié 

GIIÂ. 



(x) Dévotion inventée par Urbain II en 1:91* 
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wà (c rient une foire fameufc , & dont on tra- 

>iillc à réparer le côté de la mer. Prés de ce 

port cft une montagne nommée AfHrubal , par 

la défaîte & la nK>rt de ce Carthaginois « fur le 

Métro. La plaine qui précède cette rivière, vit 

aufïî finir Totila , Roi des Goths , vaincu par 

Narsés , Général de Juftinien. Fano , où nous FâsO. 

nous arrêtâmes enfuite , prit ce nom d'un Temple 

de la Fortune. Rome Térigea Tan 547 de fa 

Fondation , en mémoire de faviétoire fur Âfdrubal , 

qui y perdit cinquante mille hommes. Totila 

ruina cette ville , Bélifairc la répara , Paul V la 

revêtit de bonnes murailles. Elle eft afez forte 

du côté du port , qui ne contient pourtant que 

de petites barques. On y trouve une belle faite 

de fpedacle ( y ) > & un arc de triomphe haut 

de trente coudées, en Thonneur d'Augufte. Le 

temps l'a dégradé \ mais dans une chapelle 

voifîne , on confcrve une pierre oà la forme 

entière de cet édifice eft gravée. Péfaro, fur le PisARO. 

même rivage , n*a d'agréable que fa fituation 

fur la mer. De là à Bologne , nous ne rcmar- Bologne. 

quâmes rien. J'y retrouvai avec grand plaifir 



(j) La fhu médiocre ▼ille 
d'Italie en a de plut belles qu'à 
Iforis. Si taa voix éfoit de q«l- 
que poids après celle de M. de 
TolMire , te dcmaBdereis côrr- 
flwoc oa fait cane d« d^peirfes 



rai|>ftlhift » & non uoe fi n^xf. 
faire pour la (ûreté , la com- 
modité publique , & pour rece* 
voir mieux les étrangers qui ont 
U bonté ^ noos vcDJr ▼««:. 
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k Comte Algarotti y & les connoiffances que nous 
avions eu le bonheur d'y faire dans notre pre- 
mier pafTage 5 mais j'y reçus une lettre qui nous 
confeilloit de nous y arrêter , parce que le faint 
Père étolt trés-mal. Cette nouvelle nous jett^a 
dans une grande perplexité. Le conclave avoit 
déjà paru prochain, & le bon tempérament de 
Benoit XIV nous l'avoit plufieurs fois confervé : 
Efpérant qu'il s'en tireroit encore , nous nous 
déterminâmes à nous rendre ici à la foire de 

Reggio. Reggio , où la beauté de l'Opéra attire un grand 
concours. Les. ballets conduits par Pitrot font fupci- 
besj j'en viens de voir un chinois, compofé de cinq 
ou fîx fois autant de figurants & de chars , qu'au 
ballet chinois admiré à Paris. Je lui ai demandé 
comment une fi petite ville fournit à la dépenfe de 
tant d*adeurs & de décorations ? Il m'en a appris le 
fecret. Les entrepreneurs perdent en dx femaines 

Opéra, Soixante mille livres & plus fur l'Opéra, & en 
gagnent cent mille fur les joueurs que la magni- 
ficence du fpedacle attire. En fortant de ce théâtre , 
)e reçois en diligence une lettre du Cardinal Paflîo- 
nel r qtii nous jette dans de nouvelles incertitudes. 

Mort du Son Eminence nous apprend la mort du Pape , 

Pape, nous ordonne de retourner fans différer , à Rome» 

pour le conclave, & pendant qu'il s'y renfermera, 

Teut nous gratifier d'un logement dans £bn ^a»^ 
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Les cent cinquante lieues faites m'effraient nioini 
que mon compagnon de voyage, qui n'aime pas i 
revenir fur fes pas. Enfin , pour avoir le tempi 
de la réflexion ( n'étant qu'à trois lieues de Parme) , 
d'accord nous prenons le parti d'aller y contempler 
les merveilles de la maifon Farneftu 



TRENTE-HUITIEME LETTRE, 

j4 Gènes 9 U 18 Mai i7 5^r 

jLiEs lettres que j*ai reçues de vous à Parme, Parmk. 

ma chère fœur , me confolerent un moment danç 

là contradidion à mes defîrs, que j'y rencontrai 

le lendemain de mon arrivée. La nuit m'avoît 

donné le temps de prendre la réfolution de conr 

tinuer notre route ou de retourner ei^ arrrerc. 

Je pénfois que je ne pourrois aller vous joindre 

avant l'automne j qu'en été nous trouverions nos 

amis difperfés aux bords de ta Seine i & que ceux 

du Tibre réunis nous faifoient la grâce de nous 

rappellcr j enfin , l'amour de Rome l'emporta. 

J'étois réfolue èHy retourner ; ftion Mentor fc 

prouva d'un autre fentiment: les difficultés com- 

^attoient fon penchant à m'obliger j mes remoo. 



^66 Lettres 

traaces furent vaines , 6c mes chagrins vifs» II ne 
Ëilloic pas moins que les bontés dont Tlnfant 
daigna m*honorer pour m*en diftraire. Son Altefle 
Royale nous fit la grâce de nons admettre à fa 
CoiORNO* ^^^^ > ^^ ^ maifbn de plaifance de Colorno * 
& d'ordonner qu'on noiis i:epréfentât la Tragédie 
d'Ipliigénie en Tauride , fort applaudie à Paris t, 
pendant notre abfence. L'Adeur qui y jouoit le 
rôle d'Oreftc montre du talent : l'Iphigénie , quoi- 
que fort jeune , en promet beaucoup. La Comédie 
Françoife & l'Opéra Italien font en vogue dans. 
toute l'Europe î cette préférence générale décide 
du mérite de ces deux fpeâacles. 

Le théâtre de la Cour « à Colorno » efl bien 
décoré , & plus grand que celui de Verfaiiles» 
Le palais bâti avec l'élégance italienne, com- 
modément diftribué & meublé à la françoife » 
règne fur des jardins charmants. Là , tout annonce 
le goût & la magnificence du Prince : Jobtinsi 
iencore de fes bontés , la permifEon de rendre 
mes très-humbles hommages à l'Infante Ifabelle(^ 
dont toute l'Italie célèbre les louanges. C'eû la 
première fois , peut-être » qu'il ne fe trouve rien 
à rabatue des éloges fans bornes donnés aux 
perfonnes de fon rang: ce que j'en ai va» dc 

{%>) s prélêat rArchidacheiTc. 
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Us récits de Tes plus dnceres coarcifans , furpafTent 
ce que la renommée publie de fes attraits & de 
ks talents. Le violon enchante fous fes doigts « 
le les couleurs fous fon pinceau. 

Des merveilles de l'Italie , 
Nulle n*a tant charmé mes yeux ; 
Tous les portraits ingénieur 
Pris de Vénus , &its d*Uranie , 
Ne font qu*cn marbre > en poéfie » 
Un trait y peint une beauté : 
Minerve a pour don la fageâè » 
Junon n*eut que la majefté , 
Hébé , les grâces , la jeuneflè i 
Je chante une Divinité 
Qui de ces fables de la Grèce, 
Réunit la réalité. 

La figure & la pénétration prématurée du jeuno 
Infant , promettent auâi des prodiges. Jai eu It 
bonheur de trouver prés de lui pour précepteur, 
on de mes meilleurs amis . envoyé nouvellement en 
cette Cour par Madame Infante : c*efl TAbbé dt 
Condillac , aufll eflimable , vous le favez , par 
fes moeurs & fon caraébere , que par fes ouvrages. 
Dans nos converfations fans fin « je le vis avec 
f laifir vraiment €ac;hanti de fon élevé. Il m'afliim 
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que ce Prince conçoit déjà les idées le» pluj 
abftraites. Mondeur de Kéralio , fous-Gouverneur » 
travaille avec la même ardeur que l'Abbé , à 
cette importante éducation. Leurs idées , leur« 
humeurs , & la difpofition de leur pupille , s'ac- 
cordent fi bien , que tout leur répond du luccès^ 
Ils me donnèrent à dîner avec Monteur du 
Tillot , Intendant des finances de l'Infant „ 
homme d'efprit , qui de peu fait beaucoup , & 
joint l'ordre & l'élégance à la magnificence. 
L'Abbé Frugoni , Poète célèbre attaché à cette 
Cour , fut dp nos convives. Nous caufàmes long- 
temps. Il s'accufc d'une parefie que fa vivacité 
dément: le café qu'il prend fans cefle , l'aug- 
mente encore , de façon qu'il eft obligé de fe 
calmer tous Içs mois par une faignée. J'ai fort 
blâmé fon régime ; pour .£è venger de ma répri- 
mande , il veut traduire ma Colombiade ( a y 
En effet , les beautés qu'il y mettroit en feroicnt 
mieux paroitre les défauts. 
Parm£. Nous, fûmes, avec cette bonne compagnie , vois 
TEvêque du lieu , qui , quoique vieux , en eft 
une très-aimable i nous, vifitames aaflTi fa. cathé^ 

Cm) L'ingénieux inTeateur du {-/'ignore cerve langue, fertile à 
Poème <i'Abe| , Mr. Geflher , | préfent en bons P< ëces , je ne 
m'en a envojré une traduâiun» i pui» juger du mérite de Pou« 
imprimée en 1762 à Glogau & 1 vrage ; mais j'en rends ici £racc< 
(elpflci( , çn all«fn9Q(l* Comme l à rAïueur. 
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Jrale , peinte par le Correge , & le théâtre Farncfe, Théâtre 

le plus grand de l'Italie. La coupe en eft fî par- ^^ 

faite , qu'une voix bafle s'y fait par- tout entendre. 

Au li^u de loges , des gradins y régnent , & 

s'élèvent en cercles , comme jadis au concert des 

Tuileries. Le parterre peut fe remplir d'eau à 

la hau<;eur de trois pieds. Les gondoles dorées 

& illuminées, qu'on met fur ce petit lac, daivenc i 

foire un merveilleux effet. Cette falle immenfe, 

bâtie par Vignole, ne fert que pour les fêtes 

extraordinaires. Les rues de la ville font bien 

percées , & le palais d'été du Prince , hors de la 

porte , me plairoit infiniment. Des tcrrafles qui 

environnent le jardin , on voit le champ de la 

dernière bataille de Parme , que nous gagnâmes 

fur les Allemands. Je quittai ces beaux lieux 

avec le mortel regret de ne point retourner i 

Rome pendant le conclave , & traverfai Plaifance , 

ville bien fîtuée , mais déferte {by 

Quoique nous euflions pa(fé les Alpes & les 
Apennins, la Boquette me parut d'une dure Boquet- 
digeftion. Près du fbmmet , dans la crainte des ^^* 



(h) Sur un mont à di%-^ui^ 
milles de cette ville , près de 
Mafliniffa , on vient de décou^ 
^rir Tancienne Veiileia , où Ton 
«fivoit I dit-on, oint ans. Il étoit 
j^fervé aux Bourbons de retrou 
. ter ca Italie les Cités que le temps 

Tom$ UL A ft 



a voie enterrées & fait oublîin'. 
Les fiatues & médailles qu'on a 
tirées de celle-ci» ornent les cabi- 
nets de Parme » & le favant Comte 
de C^ylus conduit de Paris les 
fouilles, le compas à la main , fiur 
les defifeins qu'on lui en eavgie* . 
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précipices , nous deicendimes de voiture , Se m^i> 
chaînes contre une bife , un brouillard fî épais ,, 
qni peine nous voyions à nous conduire. Nous 
remontâmes enfin , aimant autant tomber 'dans 
les abîmes en carroiTe qu*à pied. £n defcendanc 
de Tautre côté du mont , par un chemin trcs^ 
rude , peu à peu le foleil & la chaleur fc finent 
'Cmnes. Sentir. Gencs fe découvrit à nos yeux , étonnés 
d'un changement de climat fî fubic. Du bas de 
la montagne â la ville , le lit d*un torrent qui 
arrête Mes voyageurs quand il a plu, leur fcrt 
de chemin lorfqu'il efl à fec , & les met â la 
torture par les cailloux énprmes que Teau y 
raflemble. Gènes a de beaux palais ( c ) à porti-« 
ques de marbre, tels que ceux des Doria, des 
JDurazzo > &c. bien peints en dedans , & parfu-r 
mes par de grandes terraflea chargées d*orangcrsi 
.Se de cédras : celle du palais de notre Minifbe j^ 
le Comte de Neuilli , embaume des la rue. Nous y 
dînâmes magnifiquement le lendemain de notre 
arrivée, avec le Marquis Lomellini , que vous 
^vez vu briller à Paris par l'agrément de fon 
cfprit , & la Marquife Brignolé , qui conferve 
|ous les charnies qui Ty firent adnxirer. Voici le* 



(e) Dans cette ville en amphi- 
théâtre , on n'a pas bei'oia » pour 
«voir plus d'air, d'habiter le fe- 
X'ond étage , comme à Rome , où 
lii'iiûlBe des grands çft d'abandon* 



ner les logements du premier aux 
ftatues , aux tableaux , que les 
étrangers y vidnncnt vifirer, & de 
ne fe fervir de ces appartements, 
^ue po«r Us jo^urs de c^jrénipAtç^ 
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~Ter$ ftançois feits ici pour cette Belle qui vient 
d'y repréfenter le rôle d*Iphigénie en Taurlde,en 
notre langue : 

Pu Temple où vous jouez le rôle de Prctreili , 
Oui , le fpedlateur enchanté 
Vous croit , Brignolé , la DéeiTe. 
Ces grâces » cette majefté , 
Qui fe paiTeroient de beauté , . 
N'on< rien d*une fimplc mortelle i 
Que dis-je ? Diane eft moins belle ^ ^ 

On lui fait grâce , en vérité » 
En vous prenant ici pour elle. 

Nous ne vîmes point de Génoifc mieux faîte 
dans raflemblée du Doge , ou la Comteffe de Paiajs 
Neuilli & Ton aimable fille ont eu la bonté de ^^ DoG£» 
nous mener. Cent cinquante Dames j remplifïbienc 
d'immenfes appartements , prifbn fuperbe de ce 
Chef de la République, Roi de Corfe, maïs dont 
si ne peut fortir pendant les^deux ans de fon règne. 
•Je ne manquai pas de rendre mes devoirs' au 
portrait de Chriftophe Colomb , confervé dans 
une des falles du Sénat. Là , le R. P. Jufl;in^ni » 
amateur des Lettres , me préfenta de jolis versi 
de fa façon , fur mon héros. Je vifitai dans une 
nutre falle la ftatue élevée en llionpeur de mon 
« toiim à. Patis 4 le Maréchal de Richelieu^ qui 

Aaij 
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feroit mieux » moins habillée , & plus ifolée fur 
un piedeilal > qu'enfoncée dans une niche avec 
un tas d'ornements. J'ai auflt parcouru la maifon 
de campagne de ce vainqueur de Mahon , fituée 
dans un fauxbourg. Les vues , les eaux , en font 
charmantes : ks gens de goût fe placent tou* 
jours bien, 
f». Qiiand on fort de Rome, les Eglîfes vantées 

ici , paroiffent moins fuperbes , quoiqu'elles le 
foient beaucoup. Nous montâmes hier fur une 
des plus hautes , pour voir le beau coup d'œil 
de la mer & de la ville en amphithéâtre. Peu 
RUJ^S, ^^ ^^^ y ^°^^ propres aux carroffes. Mais pour- 
quoi nos aïeux étoiçnt - ils fi avares de leur 
terrcin moins cher que le nôtre? Toutes Ick 
villes que nous tenons d'eux font fi ferrées , ^ 
mal pavées , qu'on n'y paiïè qu'en tremblant > 
& qu'à peine on y refpire. Leurs rues étroites 
& tortueufçs , me dit- on , les mettoient mieux 
à l'abri du foleil ôç du vent. Cette réponfe ne 
nie fatisfait point. Une peuplade enfermée daos 
des murs, a befbin de place & d'air. Gènes eit 
pavée de larges pierres „ pour la commodité des 
gens de pied , & des riches obligés d'aller en 
CpiRA* poÇÇc^rs.. La falle d'Qpéta (rf) eft fott digne 

{i) Là* )*ai remarqué que 1 (iqtie» a le privilège d^ufcr de cette 
iMlialiC t comoc mcre de 1» mu- 1 espre$on de fa laoattCi M câfk t^ 
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4cs bons Aâeurs qui y font actuellement. Manzolî 
^ I4 Signera Gabricli i douée àt$ grâces de la 
figure , de Ja voix &: de la déclamation , en font 
romement. Je ne vous dirai rien de plus d*un 
pays, où j*ai peu refté , & toujours préoccupée du 
ptojet, ou de la folie (^ comme vous le voudrez^ 
de; retourner fur mes pas. Je m'embarque aujour- 
d'hui fur une felouque. Que ne puis-je encore 
la faire tourner du côté de Çivita-Vecchial Mon 
Mentor l'emportera fans doute vers Marfeille. 
Adieu ; je vous dirai un jour tous mes regrets. 



TRENTE-NEUVIEME LETTRE. 

A Avignon^ ce 1^ Juin 175^» 

Jt fuis ici , ma chère fœur , ehez le Vice-Légat , AriGHOiê, 
neveu du Catdinal Paffionéi. Je croyois jie l'impor- 
tuner que trois jouts^ La goutte a pris à mon 
compagnon de voyage , le jour même de nôtre 
atrivée , & le tient au lit depuis crois (èmaines. 
Lu ville & la maifon que j'habite me plaifent 
beaucoup î mais l'obflacle qui m'y retient , & la 
pfeur d'incommoder mon hôte refpedtable , m'in- 

pour dire aux Aâenrs de recom. 1 le mot italien nnttr» , & les 
fiiliaccr.I.e$ Aoslois emprUnteb^l François .le mot latiaiiv 



A a iij 
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quietent infiniment. Je ne vous âî poitit écÈS 
plutôt ) attendant toujours que je pufTe vous 
dire > nous partons : ce fera j je réfpere , incefTani- 
ment. Je profite d'un inftant ,de loifir pour vous 
faite le récit de mon voyage depuis Gènes, oii' 
FeloV' vous m*ave2 prefque laiflée en felouque. Le mal 
• de cœur & la triftefle s'embarquèrent avec moi* 

je ne pouvois ni lire ni écrire 5 mon foin étoic 
d'examiner s'il ne venoit point d'Algériens ou 
d'Anglois * nous enlever 5 de confidérer la diffi-» 
culte de fuivre par terre cette côte ou jadis no^ 
armées paflcrent ; d'admirer la force de nos 
rameurs , & d'adoucir leur peine en consentant 
d'aUer à la voile. Leur appétit pour du pain* 
noir & des oignons cruds , qu'ils mangeoient" 
jufqu'^u verd , me confirmoit bien dans l'opinion 
de l'inutilité dangereufe dé la multiplicité de 
nos mets. Leurs jambes , pieds & bras nus ^ leurs 
chemifes & caleçons de toile lavés chaque jour , 
dégoûtent moins , difois-je , que les vilains vête- . 
ments du peuple. , 

Dans ces réflexions ^ nous arrivâmes aflez vite 
ATTISES, ^ Antibes 1 mais imprudemment * pouvant y pren- 
dre la pofle , nous reprîmes nos felouques par 
un vent fort 1 qui devint furieux, au point que 
les vagues nous inondoient. Nous pafïames , en 
Yéûté) une cruelle matinée. Le Capitaine memC' 
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jaoUs cônfeillà de nous fau^ter dans un faux 
^ort près de Fréjus , où nous entrâmes avec peine. FrÉWÈI 
Nous nous hâtâmes de defcendre à terre ,* mais 
je m y trouvai à midi fut un fable brûlant , loiit 
«le tout abri. Ou fuir ? Sans une bonne femme 
qui me confia fâ cabane en partant pour la 
Meife , oii me ferois-je mife ? M. du Boccage 
tefté fur le rivage, envoya, à la ville ^ éloignée 
d^une lieue > chercher du fecours pour remonter 
faotre voiture féparée des brancards ^ dans \t 
bateau. Les ouvriers ignorants Timpatientoient i 
.& le laiflbient là > fun pour aller dîner * Tautré 
â Vêpres. Les poftillons n avoient point de har* 
nois pour £oii carrofTe » les Commis vouloient 
le fouiller ^ le foleil embrafoit fon fkng bouillant 
et faim & d'inquiétude. Trois ou quatre heures 
de cette fîtuation lui donnèrent la goutte qu'il 
4 encore. Moi , j'étois avec ma fidelle Ducaflel » 
dans un galetas très-propre ; du pain , des œuô 
durs que nous trouvâmes dans la cuifine^ où là 
foupe de la bonne femme jnitonnoit * nous 
Nourrirent délicieufement. Une petite fenêtre fut 
la mer nous rafraîchilToit un peu : rafped des 
rochers » les troupeaux qui fur les bords du petit 
golfe couvroitnt la prairie, formoient une vuô 
fi attrayante , que fi mon hôteife fecourable avoît 
eu une ou deux chambrettes de plus , je 1 auroit 

A a ir 
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J>riée de ûoas y donûcr quelques jours de repoli 
En forçant de l'agitation des palais » & d'un 
efquif battu des flots » huit jours de tranquillité 
dans fa chaumière nous euifent, fans doute > été 
très-agréables. Tout s'arrangea pourtant» Nous 
Jti*eûmes pas le temps de vifîter les antiquités de 
Fréjus. Un chemin pierreux & montueuic nous 
conduifît à Toulon , dont je trouvai le port 
moins beau qu'on ne me l'avoir dit. Nous le 
quittâmes pour Marfeille , où nous arrivâmes 
par un long fauxbourg entre deux murs , oii 
j'étoufFois de chaud & de poufliere. Je ne fais 
û le mal de tête que j'en eus me donna de 
l'humeur , ou fî j'étois trop bien prévenue } mais 
te port ne remplit pas non plus mon attente. 
Le quai efV rétréci par les loges des galériens 
^u'on y a tranfportées de Toulon , de façon 
qu'on y palfe à peine. La nouvelle ville a de 
belles rues droites ; mais les tortueuies de l'an- 
ciennç conviennent mieux au pays brûlé du foleil 
& battu des vents. Nos ancêtres avoient fouvent 
moins de tort que de raifon , pour éviter nos 
alignements réguliers , & leur peu de croifécs 
haut percées , les garantifTbient mieux du froid 
& du chaud. Nous voulions voir M. de l^ 
Vifclede^ homme célèbre , de l'Académie de Mar- 
feille i il étoit en campagne. M. ^Barthe , jeune 
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Jiomme dont les talents pour la poé fie ont mérité 
plufieuts prix , cft à préfent à Paris. Annibal , 
foldat né fous Louis XIII, habite trop loin de 
la ville , pour que je contentaflè mon envie de 
le voir à 1 1 8 ans , frais & gaillard , & j*y reftai 
trop peu pour vous parler des habitants. En 
fortant , nous découvrîmes leurs baftides, que vous 
avez furement entendu vanter. Je ne fais com- 
ment des hommes les habitent. Leur peu d'efpace 
conviendroit à des Liliputiens ; leur fituation fur 
un fable brûlant » à des falamandres ; la féchereiTe 
du tetrein fa^s moi^fons & fans abri, à des Sylphes. 
Peut-être leur multitude fe prête l'une à l'autre 
un agréable point de vue : mais il falloit quitter 
ces lieux pour voir à Aix une procefïion fameufe Aix* 
de Vierges , d*Anges , de Diables & de Moines. 
Nou« y arrivâmes la veille de ce bizarre fpedacle , 
traversâmes la ville pour chercher un logement , 
ëc la trouvâmes bien percée , bien bâtie. Je 
marquai ma furprife d*y rencontrer tant de chaifes 
â porteurs , remplies de jolies femmes bien parées. 
On me dit , «c, M. de Villars qui y repréfentc 
» magnifiquement , donne un grand bal ce foir , 
M la foule des étrangers pour la fête & la proceffion 
n du lendemain , eft G. grande , que vous ne, 
n pourrez trouver de logements ». J*ai fu depuis 
fue je n*aurois point en vain réclamé la protec* 
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tion du Duc; mais de peur de riiùportanef i 
nous courûmes toute la nuit pour gagner un 
autre gite. Je n'avois jamais fî bien entendu 
les ro/fîgnols au elair de la lune. Nous noui 
arrêtâmes un moment pour raccommoder queU 
ques harnois , cette mélodie nodurne , dans le 
filence des bois me ravit. Jignore ^ Philomele, 
amante des pays chauds , chante auffi mélodieu- 
ièment dans nos froids climats. Le troc de noi 
chevaux me priva trop vite dé ce doux concert # 
AriCSOS» & nous mena coucher à quelques lieues d'Avignon, 
où nous arrivâmes le lendemain. Les murs de 
cette ville fondée par les Phocéens , & vendue 
au Pape Clément VI, par Jeanne, Reine de 
Naples , font fort beaux 5^ le rempart , planté 
d*arbres tout autour , forme une agréable pro- 
menade , où Ion voit nombre de Dames parées 
comme aux Tuileries. Nulle de nos villes de 
Province n'en raflemble d'auflî bon air , ni de 
tant de noms connus. La bonne Nobleflè du pays 
obtient des grades diftingués dans le fervice, 
« fê marie â paris , & fe retire ici. La Marquifê 
de Vauclufe y tient le foir ràflemblée. On y 
foupe, on y joue, on y trouve <ies gens de 
bonne compagnie , dont quelques - uns font de 
jolis vers. Le jeu de mots flatteur que j'ai reçu 
ce matin du Marquis ÏPeruffi, Lieutenant gén^xaJ^ 
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fut un tecueil de poéfie des Arcades, fait à m^ 
gloire , mérite fort que ma vanité vous en 
envoie cette copie : 

De Rome, en cet heureux mélange , 
Les Mufes font de vous un Ange $ 
Mais vos chants^font encor plus doux , . 
Car des vers à votre louange , 
Aucun n en fait fi bien que vous (e). 

Le Marquis de Cambis , qui cultive les lettre^. 
èc chérit les antiquités , m'a appris ici qu'Alain 
Charrier,. Secrétaire des Rois Charles VI & 'VII, 
étoit de notre Normandie, & fut enterré en 
1445^ , dans TEglife dé Saint Antoine d'Avignon. 
Au defibus d*une belle Epitaphe latine > on trouve 
ces mots : 

Maître Alain , duquel Dieu ait Tame , 
Lequel ci gît fous cette lame. 

( « ) Oe iolimadrigal m*en rap- 1 donner un rour nouvean à la 
|>dle un digne «l'être conferve , 1 flatcerie menfongere , m*autoriIe 
que j*ai reçi à Rome de M* <le| à' vous Pcnvoyer. 
la Condamine i la difiiculré de| 

D* Apollon, de Vénus, réunifiant |ef armes. 

Vous fubjuguez refprit, yous captivet le cœur» 

Et Scuderi jaloufe en verferoic des larmes: 

Mats fous un autre afpeâ Ton talent eft vainqueur; 

Ille eut celui de faire oublier fa laideur , 

TolU vont erpric o*a pu faire oublier vos cbarmet. 
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Une falle des Célcftins de cette ville confenre 
un tableau de la mort , peint au quinzième fîecle 
par René d'Anjou , Roi de Naples. Il repréfentc 
une femme dans un cercueil , à demi rongée des 
vers , & vêtue à la mode du temps : du haut 
de fon bonnet en pain de fucre , tin bavolet pend 
fur fon dos jufqua terre, ornement des femmes 
de qualité 5 les bourgeoifes ne le faifoient tomber 
qu'aux épaules. La tradition dit que René, 
amant de cette Dame , fit ces vers , & les mit 
tu bas de fon portrait: 

Une fois fus fur toutes fimmcs belle , 
Mais par la mort fuis devenue telle. 
Ma chair étoit très-belle , fraîche , tendre s 
Or eft-eile toute tournée en cendre. 
Mon corps étoit très-plaifant & trcs-gent , 
Je me foulois fou vent vêtir de foie ; 
Fourrée étois de gris & même verd , 
Or font en moi par-tout fourrés les vers. 
En grand palais me logeois â mon veuil , 
Or fuis logée en ce. petit cercueil. 
Ma chambre étoit de beaux tapis oméo , 
Or eft d'araignées ma foffe environnée. 
De t9us étois nommée Dame chère , 
Maint me louoit qui près de moi paflbit , 
Par-tout étoit ma beauté racontée.: 
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Or n*cn cft vent ni nouyelle comptée : 
Si penfe celle qu'en beauté va croiflant , 
Que toujours va fa vie en décroiffant , 
Sois ores Dame , Damoifellc ou Bourgeoifc , 
FafTe donc bien tandis qu'elle eft à l'oife. 
Ains que devienne comme moi pourvoye elle , 
Car chacun eft comme ai été mortelle. 

François I fît auffi cette Epitaphe , écrite de (â 
main , fur le tombeau de la belle Laure , enterréç 
aux Cordelièrs de cette ville en 134S: 

En petit lieu compris vous pouvez voir 

Ce que comprend beaucoup par renommée i 

Plume , labeur , la langue & le favoir , 

Furent vaincus par l'Amant de TAimée. * 

O gentil-ame î étant tant eftimée , 

Qui te pourra louer qu'en fe taifant ? ' 

Car la parole eft toujours réprimée , 

Qiiand le fujet furmonte le difant. 

Le Vice - Légat me fit copier ces vers fur le 
manufcrit gardé dans la Sacriftic , & prêt â 
tomber en pouilîere. Ce Prélat eut auiïi la com- 
plaifance, il y a quelques jours, de me mener 
à fix lieues d'ici voir Vauclufc , lieu où le Vaucluse 



JL'ISLE. 



382 Lettres 

chanoine Pétrarque [f) foupîra vingt ans pour 
Laute {g)* peut-être n'en étoit-il pas moins 
dévot. Autrefois on aimoit Dieu & fa maîtreilea 
beaucoup plus vivement qu aujourd*hui : nous 
fommes moins tendres ^ plus raifonneurs. Dan& 
ce vieux temps , les Cardinaux , les Evcques , 
faifoient même des fonnets galants 5 ;out paffoit , 
pourvu que ce fût à l'imitation de Pétrarque. 
Les vers de cet amant inimitable , qui .pleura 
dix ans fa belle , font par-tout , & les débris de 
fon château reftent encore fur un rocher voifin 
de cette fontaine, dont vous avez vu tant de 
flatteufes defcriptions. Son onde claire forme en 
flots bouillonnants une rivière dés fa fource» 
toutne enfuite autour d'une ville » lui donne ainfi 
le nom de Tlflç , arrofe les prés & les arbres qui 
l'environnent , en fait un lieu délicieux , & la 
fournit d'excellentes truites & d'écreviifes. Mon 
bienfaifant condudeur nous en fit manger: la 
Marquife de Montaigu , qui , pour m*acx:ompâ- 
gner , avoir bien voulu effuycr une chaleur affreufe 



( /) Dans les hommes îHuftres 
du p. Niceron j.voycï la curieufe 
defcription du triomphe de Pe* 
trarque , à Rome , lorfqu'il y fîic 
couronné Pocre. 

( S ) On la crut long-temps de 
la maifon de Sade ; mais TAbbé 
de ce nom ( très- capable de la 
montrer fous un beau jour ) j 



en faifant des recherches fur fa 
vie qu*il écrit , a trouvé des prcn- 
ves au*elle étoit de la noble mai- 
fon de Nove éteinte > & mariée à 
un de Sade , & non fille comme 
on le penfoit. Il en feroit fouveut 
ainfi des anecdotes, fi qo iQL 
examinoit avec foia« 
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en montant aux fources enchantées de Vauclufe , 
ctoit de la partie. Je f^is fbuvent avec mon 
aimable hôte , de longues & agréables prome* 
nades hors de la ville , dont la fîtuation & la? ^ 
compagnie me plairoient infiniment : )*ai dit ainfi 
cette vérité dans le langage du menfonge; 

Le Dieu du goût & les neuf Sœurs 
Ont , je le vois , fur ce rivage , 
- L'élite de leurs fcdateurs. 
Un enfant qui du Gange au Tage , 
Soumet les plus fameux vainqueursi , 
De Déités dans le bel âge 
Y charme les yeux & les cœurs. 
Là , d'un Prélat favant & fage , 
A chérir les loix tout engage; 
L?i terre y prodigue les fleurs , 
Les oifèaux leur plus doux ramage. 
Oui , pour fixer les voyageurs , 
Des Pontifes , par cent faveurs , 
Le Ciel a béni l'héritage» 

Il faut quitter tant de charmes : nous partons 
«afin \ la goutte achèvera de fe guérir en route. 



384 Lettres 

QUARANTIEME LETTRE. 

De Lyon^ et S Juïllu 1758, 

V Otts me recommandez , ma chère fœur , de 
NÎMES, vifiter Nîmes ', nous avons prévenu vos defirs. 
Mon mari , malgré la goutte , a Taide de fcs 
porteurs , Ta parcouru avec moi. La renommée , 
qui abufe de la force d'Hercule , & lui fait tout 
faire , donne encore à cette ville ce héros pour 
fondateur. L'ancienne enceinte en étoit vafte & 
remplie, comme à Rome, d'un champ de Mars» 
de temples , de bains , & d*un amphithéâtre bâti 
par Caius , & LUcius petit - fils d'^Augufle. Les 
Goths le mutilèrent pour y conftruire un château 
qu'au quinzième fiecle les Ânglois démolirent. 
Dans ce cirque ( bien moins grand que celui 
de Vérone , & que le colyfée ) , la galerie d*en 
bas refte en partie praticable. Un vomiiorio Lh) 
de la féconde nous conduifît au plus haut gradin. 
La , nous nous afsimes pour déplorer le goût 
barbare qui en a rempli Tarene de pauvres mai-» 
fonnettes. Le Cardinal de Richelieu & Louis XIV 

( h ) Degré qui conduifoit des | intérîeun > où s*m|e]roient let 
^Icries du dehors fur les gradins | fpcâateun* 

Touluienfi 
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iKmlurent les faire abatttc ? moins je conçoiâ 
comtneilc ils n'en vinxent poûit à bout , plus \t 
doi^ croire la chofet difficile» On voit dans leâ 
ibuterreins, les loges des hê tes féroces dcftiûées 
aux combats , & des conduits d'eau pour hume^er 
le champ des gladiateurs , afin^ que le fable fus 
moins gliifant, & empêchât les traces de leuji? 
fang de les çfirayec, La Maifon -quarrécv autre, 
çuvragç des Romains , fubfifte en entier* On croie 
qu'Adrien ,.né en Efpagne, a fon retour d'Angle-^ 
terre » la bâtit pouc y chanter des Odes en< l'hon-^ 
acur de Plautinc, qui le fît adopter par Trajaû^ 
fpn époux, tç temps, nous a confervé comme- 
une choife rare , un i^op.ument érigé à la recon^/ 
ij^oifTance.. Jç*^ lis açAueUemeat que cet Ëjcnpereur» 
la porta jufqu'à refufer les . honneuià . du: trionaphé^ 
préparé pour fon bienfaiteur, & voulut mettre* 
l'image du mort à fa placéi Revenons à- ce pedti 
temple dç pierre » le plus parfait , le moins mutilé) 
de ceux qui refont des Céftrs : il, a . douze toifes> 
dç long , fîx d'élévation,: trente colonnes corin-ij 
^icnn^ cannelées renvirphncnti L'Abbé Ba^thc-; 
l^mi appris le deffein deç trpus qu'on voix encore. 
^ frontifjice ,. poui; reftitupr lesJextrei:d'airaicb 
qui fan^ doute y, furent attachées, Cet aimablcr> 
4intiquaire a. retrouvé l'alphabet Palmyr^nietti 
]^|du^ il d^çQHYrkabiea le Aom.du vzatibizdair) 
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t^ar d« optMifîce.qae taiit. d'autres clieichei:eBi^ 
çn vain^ ï-puons U bon goât de M. de Bafvillc » 
qui , pç£^daat fon latendance en Languedoc , le 
fit Emparer à fcs ftais. 

Q^lqueSi modernes pènfent que pour immoler 
^e$ vi^mes aux divinités infernaks dans les 
j^nérailles de; Plautine > Adrien érigea auffi le 
petit t;empic de û^ane , ^m'jotï voit prés de la^ 
(butaine à Ni mes , âc fit au même lieu brûler 
k corps de cette Prin^effe fur la Tour -magne 
b plus élevée des Gaules. J^es onze toifes qui 
aous. èn^ rcftent , annoncent pourtant plus un 
ouvrage des Goths que des Romains. Au pied 
de la. colline qui la porte , ti\ cette fontaine 
ciiérie_ jadis de- ces ^mahres^ du monde , ^ Tobjet 
de leur cuite, te cemps la détruifit, & ta maifon 
de ville dépenfe â préfènt deux millions ^ur la^ 
i;^ai3cr. A l'ouverture d*un de (es canaux en 1738 , 
oîn tlccouvrit avec furprifç deyx efcalierç en dtmi- 
cercle , qui , pour f ufage du temple voifin , 
defceadoient à la fource; enfuite un grand aque- 
duc , ^ vers le rocher deux murailles épaiâèff 
& bien caillées , qui cohtenoèent les eaux > & les 
conduifoient à un réfervoir qui les répandoit en 
çafeade dans une faite pavée : un. large corridoc 
j^lus haut d'une mai^he , fotttenu far de petite» 
ailomiesde marbre, régnoit autour : au jnilîeii^ 
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a*éIcvoît d'une toife un focle quatre , où régne 
aujourd'hui la Nymphe de la fontaine. Au même 
lieu fc trouva un amas de médailles, cornali- 
nes , bas-rcliefe , ftatues & bronzes renyerfés. En 
léparant les outrages des Goths & du temps, oa 
fiiit l'ancien plan autant qu'il eft poflible. Plu- 
£eurs tetraflès qui s'élèvent fur le rocher fe com- 
ipuniquent par des efcaliers à deux rampes. De 
là on découvre le temple dont nous avons parlé , 
la fource , le nymphée (i) , le baifin des Romains 
& un canal large de huit toifes, fur trois cents 
de long , coupé de trois ponts , revêtu de parapets, 
de pierre , & de quais , qu'on â defTein de bâtir 
d'une manière uniforme jufqu'à la ville. 

Près des murs , les eaux rempliffent un abreu- 
voir , un lavoir magnifiques , & des réfervoirs. 
pour les teinturiers, Vis-à-vîs de la fontaine eft 
un vafte terrein orné de plates - bandes , arbres 
en quinconce, vafes , flatues colofifales, & bancs. 
de marbre. En face du parterre fermé de grilles, 
fe trouve un long cours planté à quatre rangs 
4*atbres. La vue au-delà découvre la campagne , 
& fe perd dans l'horizon. Je m'étends lur les 
beautés de cet ouvrage , comme moderne , & 
l|ien moins connu que les monuments, antiques» 

( j ) Portiques dei ^ockof^ orn^ dc.ftatves au bord des cshk pooic 
lyrendrc le {tm*. 

ftbij; 
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\,2L ville civLe je décris , par la viciflîtude àci 
temps, reçut toutes fortes de gouvernements & 
de religions. M. Séguiei;, un de fe& favants habi^ 
^ants, qui > p^r amitié pour le Marquis MafFei , 
pafTa une partie de f;^ vie dans TEtat de Venife, 
jn*a fait voir une rareté qu'il eq a rapportée, Cç 
font des ppiflbns pétrifiés , communs dans les 
montagnes de Vérone , dont j'avois fouvcni; 
entendu parler : la figure , Técaille , Tarête dç 
ranimai , fe trouvent fi réellement dans les pierres 
^ices , qu'on ne fait coinment expliquer cette 
merveille. 

En quittant la ville de France la plus richç 
en édifices antiques , nous voulions voir le triplç 

JfONT, DU P^^^ ^^ ^^'^^ ' ^^^^^ * dit - on , fous Agrippa, 
Çard. pour pprt^r l'eau de monts en monts par ua 
aqueduc de neuf lieues , au temple de Diane , 
& à ratpphithéatre de Nîmes, Le retardement 
de la pofte qui conduifpit le. Maréchal de Tho; 
mond aux, Etats , nous força d'admirer ces mer- 
veilles à l'aide du plus brillant clair de lune, 
qui en augmenta peut-être le charme. De là à 
Lyon, Lyon» les chemins du Dauphiné ne font pas 
trop bons i inais j'ai infiniment 4 mç louer dç 
cette belle ville , du Marquis de Rochebaron quj 
y commande , de la Comtelfe de Grolée , à qui^ 
Madame d'Argental m'a fait Thonneur de me. 



récommander , & de M. Bordes, homme de 
beaucoup d'efprit y qui m'en a fait voir la bonne 
compagnie , le beau théâtre bâti par M. Souiflot ; 
la place de Bellecour, la plus fpacieufe qui foie 
en France ^ & Thôtel-de-ville d'une grande archi- 
teâure. On y rajufte une falle magnifique pour y 
tenir les affemblées de TAcadémie. Je fuis très- ÀcÂhi^ 
flattée de la grâce qu'on m'a faite , ainfî que dans MiE:- 
les Lycées d'Italie > d'infcrire mon nom dans ce 
temple des Mufcs. Les ingénieux membres qui 
l'habitent » m'ont même admife dans une de leurs 
âflcmblées particulières : M* de Fleurieu , leur 
favarit Secrétaire, y lut un bon difcours fur les 
dialogues des anciens î M. de Bory , Gouverneur 
de Pierre-Scize , de jolies poéfies , & M. Bordes , 
une très-belle ©de fur la guerre. Voici le remer- 
ciement que j'ai fait fur mon éledion ; je n'avois 
pas le temps de le rendre plus digne du fujet 
fc de ma vive reconnoiflance» 

Aux lieux ou le Rhône amoureux ^ 
Vers le midi fuyant fa fource , 
D'une Naïade (k) fuit la courfe : 
Que de biens l quel climat heureux î 
L'induftrie en fait l'opulence ; 



(ft)lrfi Saône. 

Bb ii) 
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Des Difciplcs de Ciceron ( / ) 
y renouvellent Téloqucnce. 
Sur CCS bords yoiflns du Lignons 
Bory tire de fa guittare 
Des fons dignes d'Anacréon : 
Le goût y règne > & THélicoii 
Y trouve un enfant ( m ) de Pihdate j 
Le temps y ramené un Platon ( n). 
Le Chroniqueur ( o) de la contrée» 
Abbé favant , dit que Lyon > 
Bien plus antique qu'Ilion , 
ïlcuriflbit au fîeclé d'Aftiréc. 
par les Druides inhumains. 
Si le culte de ce bel âge 
y devint cruel & fauvage, 
Plancus y porta des Romains 
Les vertus , les arts , le courage : 
Les Goths gâtèrent fon ouvrage > 
Mais dans le temps des Amadis ^ 
Vénus y fit régner fon fils. 
De lui naquit fur ce rivage 
( Chez un Peuple qui Tencenfà ) 
L*efprit galant qui me plaça 
Dans leur célèbre Aréopage. 

<0 tes Jéfuitef. 1 (m) M. de Pleurieu* 

im) M. Bor4es. | (•) X.'Abbé Pcrnettf* 
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M. Bordes me répondit àinfî : 

Non ", malgré votre modeftie , 
Ce n'eft point la galanterie , 
Ceft un plus noble fentiment i 
Un tribut plus pur & plus jufte. 
Qui TOUS couronna dignement 
Des palmes de Tautei d'Augufte (p) t 
De ces deux aveugles fameux 
Que le Pinde admire & révère , 
De Mylton & du grand Homère 
Vous eûtes le* dons précieux \ 
Doriclée (^) > un fort moins contraire 
Vous dôhna de plus deux beaux yeux, 

le fus engagée à dîner avec mes favants Cori* 
frères z M. de Maup^rtuis , qui attend ici Tinftant 
de retourner en Prufle , parôifToit empreffé d*ccrc 
de la partie. Il apprit mon defTein d*aller voir M. 
de Voltaire , & fît àuffi-tôt dire qu il étoit incom- 
modé. En dépit de fa haine , dés que le pied 
de mon compagnon de voyage fut rétabli , nous 
volâmes à Genève, & arrivâmes à propos. L'objet CÉtfEVX* 
le plus intéteffant de notre courfe étoit au moment 



{f) Erigé à Ijron ,où fe diftri- I jourd'huidc Type à rAcadémie* 
booicnt les pnx d'éloquence Bc \ (|) Nom des Arc^tdes. 
4e poé/ïe , ft qui 7 fert au- 1 

Bb iy 
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<i*aller poot quelque temps chez TEleé^eut P^à^ 
tin. Cet Orphée » qui attire à lui tout ce qui paf& 
à cent lieues à la ronde ^ eut la bonté de retarder 
Ton départ , de nous loger dans fa charmante habi- 
tation , de quitter fon lit de Sybarite , & de m'y 
mettre , moi qui , par goût , couche à Paris fur 
un chevet de Carmélite , & depuis deux mois , par 
nécedité » fur la paille , de cabaret en cabaret. Enfin ^ 
je ne pouvois dormir aux Délices, à force d*en avoir. 
Je me confolerois de cette infomnie , fi le génie 
du Maître de la maifon, croyant le pofféder fous 
fes rideaux, s'étoit emparé de moi , & me rendoît 
digne de la couronne de laurier dont cet Homère 
m'a , hier à table , galamment cocffée. Il joint à 
l'élégance d'un homme de Cour , toutes les graccî 
& rà-pro^os que l'efprit répand fur la politefiè , 
& me paroit plus jeune, plus content, en meilleure 
fanté qu'avant fon fëjour en PrufTe. Sa converfation 
n'a rien perdu de fes agréments , & fon ame plus 
libre y mêle encore plus de gaieté. J'en ai moins 
joui que je ne le defirois. Il à fallu voir Genève» 
& les jolis lieux de plaifance qui l'environnent, 
répondre aux prévenances qu'on a bien voulu m'y 
faire en faveur de mon hôte , & voir deux de fes 
pièces fur un théâtre hors d'un fauxbourg , n'étant 
pas permis d'en avoir dans la ville. Je ne vous dirai 
point fi le ff eélacle étoit bon : la nouveauté dc9 



tôeilrs , la célébrité de. TAutcur , fa ptéfencc ^ 
tout me fit illufioiii tout me plut, & me prife 
des heures que j'aurois voulu paÛèr à caufer arec 
lui. Ajoutez que pendant les cinq jours que je Taî 
yu , fa bonne crème & fes truites trop féduifantes 
me donnèrent une indigeftion. U fait bonne chère , 
& â toujours chez lui la meilleure compagnie de 
Genève > lieu où , proportion gardée > il 7 a plus 
de gens d'efprit qu'ailleurs. Madame Denis 7 vit 
fort aimée , & le mérite. Je Tai revue avec grand 
plàifir, & la trouve heurcufe d*être la confolation 
d'un oncle admiré de toute l'Europe ; qui , vain- 
queur de l'envie , jouit de fon vivant de l'appro* 
batipn que les Génies rares n'obtiennent gueres 
que de la poftérité. Je vous plais & me complais 
en vous parlant longuement de cet homme fameux^ 
Je l'ai quitté à regret , d'autant plus que . iî nous 
n'avions pas laiifé nos malles ici , nous l'aurions 
accompagné fur le chemin de Manheim ( comme 
il eut la politeilè de nous le propofer j , & ferions 
revenus par la Lorraine , pour y admirer les mer- 
veilles du Sage qui y règne. Au lieu de prendre 
cette agréable route , il a &llu retourner à la 
capitale des Gaules en balconnant fans ceffe : 
j'appelle ainfi voyager fur un chemin étroit au 
bord des précipices, comme on fait £3uvent ea 
Jtajie .& autour de Genève. Là, j'ai âppns une 
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merreitle de la nature » trop ignorée ^ qiioiqdè 
trés-prcs de nous , de qui mérite pourtant hkA 
nos attentions fie nos étonnemeots : il efl en 
tiPES- SuiiTe une chaîne des Alpes , longue de vingt- 
L>tfc/£- cinq lieues , nommée les glacières, ôû les curieui 
it£S. ofent faire de petits voyages j mais pour une telle 
cntreptife , il faut choifir fon temps & confuker 
fès forces. Ces monts tout de glace , & fans doute 
inhabitables > n'ont point dégelé depuis la créa^ 
tion : on en montre d'immenfes lambeaux tom^ 
bés , félon la tradition de la République , bien 
ayant fa fondation. Le cifeau du temps doniie à 
leurs cimes cent formes furprenantes s l'art à pour 
éternifer les grands honunes de la nation , no 
pourroit-il pas âufïl les fculpter dans ces marbres 
tranfparents ? Les bergers des vallons devroient 
du moins y repréfenter leurs belles. Se immor-» 
talifer ainfi Tobjet de leurs amours. Tant de 
roches de cryflal entaitées )ilfqu'au ciel^ font lef 
prodigieux magafins d'eau d*oû décoalent iihper-* 
ceptiblemcnt nos grands fleures , tels que le Vô, 
h Rhin t le Danube > le Rhône. Leur (fours inàl^ 
térable t leur fourde intaritfable , de l'infini de 
leur auteur font la vive image. Mon efprlt fe 
perd dans ces vaftes admirations , Se j'oublie que 
je fais i Lyon , & que nous alidns enfin revoir 
nos Pénasts ^ quand je leUr aurai rendu mct^ 
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îiôittmages , j'irai vifiter les vôtres , & vous dirai 
tout ce que j*ai oublié ou n'ai pas dû vous 
mander. Vous m*accufez peut*êti:e de louer fou- 
vent , ce n'efl point fedeur , ni que je trouve que 
tout le mérite; mais je fuis heureufe» le beau 
côté me frappe toujours plus vivement ; c eft celui 
dont je vous entretiens, le refte s'efface de ma 
mémoire. Je vous ai fait parvenir les longs détails 
que vous m'avez demandés , par des moyens fûrs » 
autant qu'il m'a été poffible : vous avez , je le vois, 
prefque tout reçu î j'aî confulté les gens éclairés , 
& les livres ; je ne réponds pas de leurs erreurs , & 
crains bien d'en avoir ajouté. Penfez que je vous 
indique feulement les objets à chercher dans les 
meilleurs voyageurs. Combien faut-il que je vous 
aime , pour avoir trouvé les moments de tant écrire 
au milieu des amufèments du monde & des fatigues 
de la route l Vous voulez payer ma peine en m'aflîi- 
rant que vous vous donnez celle de garder mes 
lettres : puifque vous prenez ce foin obligeant , 
nous les commenterons donc enfemble à loifir. 
Adieu 'y je vous manderai à Paris quand nous 
pourrons aller vous voir dans votre château du 
Perche, 

E» cette retraite agréaUe « 

Mais qui l'eft beaucoup moins que vous s 
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Au Coin du feu le foir à table » 
£n confiance Se loin des fous , 
Que tous nos moments feront doux 1 
L*amitié» dont l'œil favorable 
Embellit tout > fera pour nous 
Le vrai plaifir inépuifable* 
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LOUIS, PAR LA GRACE PB DiEU , Ro^ DE; 
France et de Navarre , A nos amés fiç 
féaux Confeillers les Cens tenant nos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillife > 
$énéchau3f , leurs Lieutenants Civils , & autres nos 
Jufticiers qu'il appartiendra: Salut. Nos amcsLESt 
Frères PÉRISSE, Libraires à Lyon > Nous ont fait 
expofcr qu'ils defireroicnt faire réimprimer & donner 
au Public > Les (Euvrcs de Madame du Boççagt > s'il 
Nous plaifoit leur accorder nos Lettres de renouvel- 
lement de Privilège pour ce néceflàires : A ces C auses^ 
voulant favorablement traiter les Expofants , Nous. 
Içur avons permis & permettons par ces Prélentes,^ 
de faire réimprimer lefdites (ouvres , autant de fois 
que bon leur (èniblera> & de les vendre, faire 
•vendre & débiter par tout notre Royaume «pendant 
'le temps de fix annies confécutives , à compter à\x> 
jour de la date des Préfentes. Faisons défénfes à 
tous Imprimeurs , Libraires, & autres perfonnes , de 
quelque qualité & condition qu'elles foient , d'en 
introduire d'iniprefGon étrangère , dans aucun liea, 
de notre obéiflancc j comme au/fî d'imprimer oa-, 
faire imprimer , vendre ., faire vendre , débiter ni 
contrefaire Ufdi:es Œuvres , ni d'en faire aucun 
extrait, fous quelque prétexte que ce pui/fe être. 
fans la permiffion expreife & par écrit defdits Expo- 
fants, ou de ceux qui auront droit d'eux , a peine dcr 
cpnfifcation des exemplaires contrefaits , de trois 
i^lle Uyres d'amende contre chacun des copcrcY.qr..: 



nants, dont un tiers à Nous, un tiers à THôtel-Dieci^ 
de Paris , & l'autre tiers auzdits Ezpofànts, ou à ceux 
qui auront droit d'eux, Se de tous dépens, dommages 
& intérêts -y à la charge que ces Préfcntes (èronc 
enregiflrées tout au long fur le regiftre de la Com- 
munauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , dansL 
trois mois de la date d'icelles ; que l'impreffion 
défaites Œuvres fera faite dans notre Royaume , & 
non ailleurs , en beau papier & beaux caractères , con- 
formément aux Règlements de la Librairie , & no-, 
tamment à celui du dix kytW mil fept cent vingt- 
cinq , à peine de déchéance du préfent Privilège ; 
qu'avanc de les expofcr en vente , le Manufcrit qui 
aura fervi de copie à i'impreflion défaites Œuvres ^ 
fera remis dans le même état où l'approbation y 
aura été donnée , es mains de notre très- cher & féal 
Chcvalier,ChanceIier deFrance,leSr de Lamoignon,. 
te qu'il en (êra enfuire remis deux exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique, un dans celle de notre 
Château du Louvre, un dans celle dudit fîeur de 
Lamoignon , & un dans celle de notre trcs-cher & 
féal Chevalier, Vice- Chancelier & Garde des Sceaux 
de France, le fieur de Maupeou ; le tout à peine de 
nullité des Préfèntes : du contenu defquelles vous, 
mandons & enjoignons de faire jouir lefHits Expo- 
sants & leutsayant cauft,pleinement & paifîblement, 
fans fbufFrir qu'il leur foit fait aucun trouble oa' 
empêchement. Voulons que la copie des Préfentes > 
qui fera imprimée tout au long, au commencement 
ou à la fin défaites Œuvres y fbit tenue pour duement 
fignifiée, & qu'aux copies collationnées par l'un de 
nos amés & féaux Confeillers- Secrétaires, foi foit 
ajoutée comme à l'originaî. Commandons au pre- 
mier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis , dé- 
faire pour l'exécution d'icelies , tous a£lcs requis &j 
néce/Taires , fans demander autre permiflîon , $;- 
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tionobftant clameur de haro> chartre normande & 
lettres à ce contraires : Car tel eft notre piaifîr. 
Donne* à Paris, le trente-unième jour du mois 
d'Août, l'an de grâce mil fept cent foixante-fept , 
& de notre Règne le cinquante-deuxième. 

PAR LE IIQI EN $0N CONSEIL. 

L £ B £ G U fi. 

^Pfirâ fur le Regi/tre XV 11 de U Chambre 
f^yale cr Syndicale des libraires (S* Imprimeurs 
de Paris , N®. 1487. fol. 301. cenformément au 
^é^lement de 17x3. A Paris , ce ii OBobre 17^7, 

Sif;né , G. A N E A U , Syndic, 
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